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J« poursuivra! suivant la rigueur des loîx les contiefacteurs d« 
présent ouvrage, dont la seule et véritable édition est accompagnée 
de ma signature. 




Prix, 8 fr. et 8 fr. 5o c. avec les Cû^wes enluminées ; il faut 
«)outer 3 fr. pour le franc de port par la poste. 
On trouve chez le même Libraire , qui tient un assortiment de 

Livres dans tous les genres , et notamment de Livres anglais , 

de Cartes ,\Âtlas , Globes, Sphères, &c* 

Abrégé de y Histoire Romains y trad. de Tançais deQ-oldsinith , 
a part, en i vol. ïw-S*^. avec 4 fig. et 3 cartes enluminées , broché , 
5 te, et 6 fr. relié. — Le même , paDieir vélin , cartonné , lo fr. 

Histoire d'Angleterre , trad. de ranglaisdu même auteur, 3 vol. 
2;2-8°. avec 52 portraits et 4 fig^ brgchés , g fr. 

La nouvelle editionfrançaisA.àe la Géographiede Gutbr ie, d'après 
les derniers Traités de paix, contenant le double des éditions pré- 
cédentes , 10 vol. dont 9 j»-8°. et i d'atlas in-folio de 4o .cartes 
enluminées ; prix ,br. 5g fr. pour Paris , et 45 fr. port franc. 

— Papier vélin sur carré sup'erlin d'Annonay , dont on n'a 
tiré que ôo exemplaires , cartonné à la Bradel ; l'Âthis avec les mers 
lavées, les roontagiies et bois piqués, 84 fr. et 92 fr. port franc. 

—X ije texte y idem, avec le Nouvel Atlas universel, grand in^ 
folio, de Géographie ancienne et moderne pour cette nouvelle 
édition , composé de 60 belles cartes gravées par P. -F. Tardieu, 
et enluminées ; avec les nouvelles divisions d'après les derniers 
Traités de paix , et les nouvelles Découvertes de la Pérouse , de 
Marchand , et notamment celles de Vancouver, sur grand-aigle , 
qui ne se trouvent dans aucun atlas : demi-reliure , dos et coins de 
▼eau y i35 fr. et i45 fr. port franc. 

'-^Idem, avec le même Atlas in-folio maximo' sut jésus, mera 
lavées, montagnes et bois piqués, bien relié en veau, i84 fr. et 
196 fr. port franc. 

Les Atlas se vendent séparément : 

L'in-folio, ordinaire de 4o cartes enluminées , cartonné, i5fr. 
»— Le grand in-folio de 65 cartes , demi-reliure , dos et coins de 
veau , 66 fr. -— Idem , infolio maximo , mers lavées , bien reli4 
en veau , ne fr. 

Abrégé de la Géographie de Guthrie j nouvelle édition seule et 
véritable , faite sur la dernière de l'ouvrage complet ; augmentée 
de 200 pages , imprimée en caractères plus gros que ceux de la pré- 
cédeute , un fort vol. i»-8^. avec 11 cartes , br. 6 fr. — • Papier fin, 
sur carré superfin d'Angoulême , 9 fr. 

Traité de Géographie ancienne et moderne comparée , d'après 
d'Anville, 1 vol. z7i-8°. avec 5 grandes cartes enluminées, broché , 
4 fr. — Le même ouvragé sans le.i<artes, 1 fr, 60 cent. 

Nouvelle Table universelle des "Monnaies du 7reon<f«> réduites 
f»n argent de France, avec leur titre et po^ds, le change de la 
France avec les princinales places ; trad. de l'allemand de 
Gerhardt , brochure i«-o°. de 28 pages. Prix, 1 fr. 
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HISTOIRE 

DE 

LA GRÈCE, 

Depuis son origin^pBqu'à la mort d'Alexandre; 

PAR LE DOCTEUR GOLDSMITH, 

Auteur de rHûtoire Romaine , &c. 

TRAPUITE DE L'ANGLAIS SUR LA ONZIÈME ÉDITION: 

Avec deux Tables , dont Tune alphabétique, analytique 
et raisonnée des matières , et l'autre chronologique j 

Enrichie de deux cartes, dont l'une de la Grèce, de ses environ» 
et de PAsîe mineure , pour rintelligence de la retraite d.es. 
Dix-inille; et l'autre de l*expédition d'Alexandre. 

TOME PREMIER. 



.<^îSUi^t^4^ 



DE L'IMPRIMERIE DE CRAPELET. 

A PARIS, 

Chez Hyacinthe LANGLOIS, Libraire, quai 
des Augustins, n* 67 , près le Pont-Neuf* 

AN X 180 2 . 

i' -., , * } • Digiti^edbyCjOOQlC 
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A L'AUTEUR 

DU 
yOYAGE DE LA TROADE. 



Ci'ssT àyous^mon cher Lis CHEVAL IBB, 
qui aimez la Grèce et la fartes aimer ; à tous 
qui are* su nous rendre , avec tant d'iptérêt, 
les souvenirs empreints sur ses ruines par les 
traces presqu'eSacées du temps ; qui avess 
recherché si avidement les unes , et confronté 
si exactement les autres ; qui fidèle à la vérité 
froide y avec le secours d'une imagination ar* 
dente, avez confirmé votre opinion par les 
poésies d'Homère, et les poésies d^Homère par 
votre opinion ; lorsqu'au-delà de l'Helles- 
pont , vous visitiez les champs de la Troade , 
ou, lorsque monté sur les sommets d'Ida, vous 
découvrîtes les sources du Soamandre et du 
Simoïs , et les tombeaux d'Achille , de Patro- 
cle et d'Ajax. 

C'est à vo^s que je dédie la traduction de 
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Yj E PITRE DÉ DIC-ATOIRE, 

rHîstoire élémentaire de la (îrèce, par Gold-- 
^mi/A : de ceUe tf Ere antique ict presque sa>- 
crée des héros et dés dieux de rOlympe , au- 
trefois si célèbre , aujourd'hui si dégradée, et; 
que vous avez parcourue en interrogeant les 
lieux sur Homère , et Homère sur les lieux , 
à chaque pas j comme vous voyagez actuelle** 
ment dans les cieux, ^astrolabe à la main^ 
pour vérifier les tl'avaux du fgimeux Hershel, 
pu la nouvelle planète , apparue pour la:pr^ 
mière fois à Theureux Piazjzi • 

Je ne vous ai point demandé la; permission 
de vous dédier un livre. La flatterie ne man- 
;que pas de la demander; la vanité^ se plaît à 
feindre de ^'y prêter difficilement. L'amitié 
nous dispense de cet embarras l'un et l'autre ; 
vous , de me l'accorder j et moi , de l'obtenir* 
Ce sentiment aime à surprendjre la modestie 
qui se refuseroit à l'hommage^ 



P. F. AUBIN. 
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T A B t É (i É N Ë RÀ L E 

ET ÀNALYTÎOÛE 
DE L'HISTOIRE DE LA GRÈCE^ 

EN FORME i>E DfCTIOÎfNÀiRE. 

y^, B< Lés^clitffi^esi'otkaiiiÂ incG^uènt lé vc^ame $ lêâ chiSrt» 



A B 15 o îj o N Y. M,B i piitivre 
Sidouien, est inyesti , à aojf, 
^aiid éiofineinent', . d9 la 
royaafé, Û, Saè.. 
. Abisare^ ^oi Indten ^ ren^ï 
liojnraage cl envoie de» pré?- 
aens à A lexanar e , II ^ V^> ^ r . 
. . ACRisi^Ts,, roi d'Àrgof ^tué 
jnalhenrpUj^emeDt.jMr .Pemée 
9on petit-^18, I, ^. ; /* 

Ada , reiûé de Carie ^ réta- 
blie sur le trône par Alexan- 
dre, H, a88. ... 

AdmÈtb^ roi desMolqssça^ 
asflureTliémistodle de «a pro- 
tection, I, aay. ^ ^ ^ 

^GiAiiîfEi premier roi de 
Sycione, I, 6* .. .^ ^ 

j^GiNir^s (les) jefasent dj^ 
îirrer ceux; qui.les ont exqif 
tés à la révolte ,„i, ii^-iiÛ' 
«on^ punis par I^otychide, 
4|ui remet ûxx dé leurs couci* 

I. 



tçyens ^atre ies maîos «des 
Atliénions. , j lÂ. Us se plai-r- 
;gaedt de }^ ««vérité dh Irii^ 
iement,^ fbidL lis. prénncaKt 1» 
parrii d>n ^làéiur j estimé par 
]ia forcé» i6m2L ,Us ss'em^reiit 
d'un vaisseau àiUtttùea^ ibid» 
il9 sont vaincus dans phisieufii 
con^atsv ibid» 

; Màcmi^^ #u Bscituf R^l'o* 
jfateur j „ dévoué; à PhlUppd» 
harai^ae en sli fa.veai' avec 
)>é^coup de yéAiémence , II , 
1^9, L*emporlè par la' chaleur 
içl l|)dreue.de sbn éloq(ience> 
ibié(, . lujl^nle luiè àqcusarlMna 
Contre dési^hon , ifl&g. La« 
iippiçMe Iç. liéQteit ^il .11. fait 
j^B^^m ^ /a,iîOftr,dè iDâkiois- 
4héQe f ibid, F^rd ^ cfamae ; est 
cpndamt^ auT) bfthnis^cnient 
ponr cet^B «^qcHiNiiipii /asdVft 
ê% retire 4 Kh^dcs , ou U oii^vi e 
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une école d'éloquence , ibid. pour lui donner avis du datt* 
Mol célèbre de cet orateur, gejL, ibi4^. et 1.14.. Il s'opppsé 
ibid. Ce qu'il difpn voyant 1% _pï|r-Stouràu général 'JÉxébàin , 
conduite généreuse de son et se défend lui-même avec 
rival ,331. beaucoup plus de valeur qu'on 

AoisiiiASv.ro^ de SpfTt&, ^(^.s!jf^s^oit.attç^du, à rai^ 
e&t envoyé en Asie avec une son de son âge, 114. Sou ex- 
armée, II, 79. Gagne une péditi on en Egypte, 1 26. Il y 
fameuse ba^ai^e JCoti[re Tiç- ; YomfXf^bid. ] ,' \ ^ , C_ 
B^pherne, près lé £êuvè ^u Agis, roi de Sparte, détruit 
Pactole, ibid. Force le camp ce qui avoit élé fait par se» 
des ennemis, et remporte iiiji." pt^éjqissseur^ 'en; foreur des 
l)Ullinconsidérable,{i&£W. Obéit habilans de la campagne, et 
sur-le-champ aux ordres qu'il lève sur eux un impôt, I, 16» 
reçois, 81. Sa victoire signa- ,.Puni et çen.siarfjÇç^iM' «es ï«- 
lée siu* les Athéniens et leufs pas avec la rêiûe en pâiticu- 
alliés, dans les platines de €0- litiri "ig^'é^ 3W. Il accepte le» 
ronée, 83. Il est mis à la tête offres des Argiens, 3o5. Leur 
d'une armée, pour humilier accorde une trêve, ibid. S'a- 
les autres Etals de la Grèce ,- vance avec son armée pour 
89. Porte la terreur parmi les assiéger Atiiènes par terre. 



Athéniens au seul bruit de son 
nom, iet 'ajeuie'à'leiir eflTroi 
par le nombre de ses forces , 
ibid. Détiiche un eorps de ses 
troupes légértes poUr les pro^ 
voquer à lui livrer hataillé> 
^hid. Les trouvant préparés' à 
les recevoir Vigoureusement ', 
âl retire; son armée «t se cdÂ*- 
tente de ravager le pays; 
ébid. Lors de' la défaite des 



397- /. 

' AtCMidïfiiîE» X lesy 'ajrarit 
été bannis d^Athêhes; sr'eèor- 
trent de xUàèréditer ttij/pias à 
Lacédénionie , et réusâisâent > 
'Sa et 83. .'Ils oblîeh'riéttt la 
permission de rèbâlil' \ë iëin-*» 
pie ' de Delphes , ibid. " " 
' ^AlcîbVade dîfiivé à là 'ba- 
talîHe 'de Potidéè, par iSoct'até 
son instituteur; I', ab-^ ! îl s'dpii 



Ls^cédétnonien» soti* lé cdm^ "poste à la paix * 298. Sôh ïnli- 

xnandemen't de Clédm broie l "hiïtë remarquable? aVécâock^à-» 

il est investi de|)ouvt)irs conA- te , ibid. ï\ est dîscrédÀé pai* 

sidérgbles,io&M*l e(rt'ache y^ lés Lacédéinonïens , 501 c/ 

conçitQyens 'à ia honte ^ar uA "Sttii. ïl a uiïe conférence aveè 

snayen généreux ', ibid. • Son les . ambassadeurs de 'Sparte , 

«xclanxation , lorsôu'on lui '5ô5. H' èst^ déclaré " général , 

montra Ëpainxnoiiidâb , ià€. H 3o4. Il est adrbînt à'Nicias et 

conduit les ifopcds de S|3ttrtè ^ikinacKiis^pJiii' commander 

contre lui-, 1 1 5; Infontié 'dé liai; i^kè \ 'Sfegf.' iïl'>st' attaqtié 

son desueiii' de p1rétidi*è = "^îà j^ar.sétf e4^emis ,' tandis qu'il 

Ville de Sparte par surpriséT^ «st 'dccupé à Tèxjédrtion dé 

•il «nvdie ua "de ses ' cavali^rt Siéilé, 5 1 5 . 11 fesf t-àjipëlé/ 3 1 61 
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Ot)éit aax. ordres qu*il re- 
çoit avec une apparente «ou- ' 
mission , ibid. Il descend sur 
le rivage de Thurium , ïbid. 
H disparoit y et se dérobe par 
la fuite à ceux qui le pour- 
suivent^ ibid. Il est condamné 
à mort par contumace, ibid. 
Sa réponse en apprenant sa 
condamnalion , ibid. Il envoie 
à Sam os pour recueillir l'opi- 
nion de ses concitoyens à son 
égard , Sya. B offre de retour- 
ner à Athènes avec des con- 
dilioiis, ibid. Phrynîcus s'op- 
pose principalement à son re- 
tour , 57 1 . Il est rappelé par 
Farmée , et créé général avec 
des pleins pouvoirs, 374. U 
"^a trouver Ti58ap)ierne> ibid^^ 
I) sauve la répablique , ibid*- 
H est rappelé d'an consente-*' 
ment unanime , 575. On lui' 
demande de porter promple- 
ment des secours à la ville 
d'Athènes , 376. Il trompe 
l'amiral Lacédémonien , ibid. 
Remporte une victoire conii-' 
dérâble ; on lut érige un tro- 
phée, 377. Il va visiter Tis~ 
sapheme , ibid. Il est pris par'' 
lui sans ^y attendre , et en- 
voyé prisonnier ' à Sardes , 
ïhid. Il s'enfuit â Clazoméne , 
ibid. Il se réunit à la flotte du 
Péloponnèse » ibid. Il passe à 
travers les ennemis , et en fait 
un grand 'camagç « iJbid, Il 
prend plusieurs villes qui %é* 
toient révoltées contre les 
Athéniens, 578. Il fait voile 
vers Athènes , ibid. Son en* 
trée triomphale dans cette 
ville, ibid: Il est nommé- gé- 
néralissime ^ 579. Il te dirigé 
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A 



vers l'ile d'Andros \ ibid. 
De-là vers Samos , 36o. Alar* 
me les Lacédémoniens par ses 
succès , ibid. Laisse le com- 
mandement de sa flotte à An- 
tiochus , 3ëi. «n est accui:»- 
d'incapacité par l'inconstanr* 
de ses concitoyens, 383. Ses 
représentations aux;- généraux 
Athéniens, 391. Il ofi're dal-> * 
laquer les ennemis par terre » 
39a. Il se retire sans avoir 
réussi» ibid. Après s'être ré- 
fugié dans les États de la Per-> 
se , il s'effi>roe de tout son pou- 
voir d'empêcher le traitédont 
il est question entre Cyms et 
les Lacédéiaoniens , Il , 3. 
Ses projets pour le- salut de sa 
patrie sont renversés p:ir Icf 
trente tyrans y ibid. U e&t in- 
humainement massacré dans 
une petite viUedePhrygie,4. 
' Alexandre (de Phère), 
«prés avoir tué Polyphron , 
s'empare du gouvernement » 
II , i 1 1 . Vengeance méditée , 
ibid. Pélopidas , revêtu du ca- 
ractère d'ambassadeur, est fait 
par lui prisonnier contre tou- 
tes les loix des nations et da 
l'humanité , 1 1 a. Il traite soa 
prisonnier avec la}^U8grand« 
sévérité , ibid. Il en vient à ua 
combat avec Pélopidas , ibid^ 
n est défait par lesThébains , 
ibid. Il est iué par sa femm^ 
et par ses frèreis , j 1 3. » 

AiiKXANDRE ( fils de Phi- 
lippe de Macédoine) est re- 
vêtu d'un .pouvoir aouveraia 
k l'âge de seize ans , IL , 181. 
Il donne plusieurs preuves d.e 
couragd,zÀ^.8oumet plusieurs 
Etats voisins qui s'éloient r»* 

b 3 
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Tollés,. i^/cf, A ccqinpagne «on 
"père dan» ujt^ ^\pèdiÛ9^ «a 
Scy Que ,x$^»Jl le coavre de 
sou boudier 4»ps ub combat 
aanglaiit oq»\^ les Trib^llf 9 
où Philippe fut himsé , ibid. 
H met eu fuilé 19199 c^wc qui 
l'^tUaqoeut , ihid. A la télé de 
la noblesse macédouieoney il 
tombe suc Ib .baiaillou sacré 
des Tiiébftijna avec toute la fu.- 
reur et le eoiiiirage d'un ieuQO' 
homme , 006. ilfaijt à Philippe, 
«ou père ^uiel^e&ifemontf ann- 
ées sur la r)éiialatioo de diyqr^ 
oer ayec sa itoése Qlyni^ia^ et 
d*épouser CUéopâldre , a^3. U 
eat extuêmemfittt «lécQiiteilitdfi 
la pomfïe av^ila^fielle la dis- 
grâce ^e Bki mècQ est procl»*- 
mée, i&û/.H e4 isrité dé la 
conduite d-AUBle> oncle de W 
&puvel|e remey 004 . Il «e c9»r 
d ait lui-iméiae. a?Rec uue iu^o- 
lence îj^upaiidonnable euiress; 
son peKe , staSk, Jl auccede 9t& 
tt'6ue de MaGédpine., ibA* .3a 
passion domin^uate«2&ic^.Âneo^ 
âote qui peint sou xsajcact^re > 
s36. Il fait voir une gi^aiidtr 
«stime pour son maîtioe Arû^- 
tote,34o.Iltsapa£siQnne pour 
la |Âi}ipsop|hâ& V. Hùd» Il.a'ap^ 
pliqne piriueipakÈSBbepit. « 1a 
Mioirale , ibid. Il «n faist une 
étude sérieuse, ift^' Il lie s'ap-f 
plique^pas mqinsy et arec /lacn 
ces, à la lltlécature:, 243i.Il ^ 
voit entouré de dangers à son 
avènement an Inâne / 1248,, Il 
ce détermine àreufrerser i»iif 
les projets de se» enmçmts -^ 
i^uf. Il 'se eoincilie raffeclioKi 
des Macédoniens en les déli-^ 
vvantde Vesclairage personnel 



AI.YT I QU JE 

et de toute vexation , 24,9. Il 
se résout à supporter le poitU 
des affaires avec forre cl nia- 
gDi9iQimité , ibid. Il bat le roi 
degXriballesdaps un combat 
sangb^ , a^. X^&a Géttispreu' 
Uj^nt la fuHe à son approcbe.^ 
ibid. 11 souqiet pJ^«ieur4 «a-* 
lions b^rb^es , ihid* IL fait de 
la conquête de |a Pwae le pre- 
mier objet de son attenl^iiou , 
a5i 0i s53. U est appelé 4 de 
nouvelles entrepiqiii^s , 3.^^,. II 
esA obligé d'îibàndQnftei: se» 
projets sur laPerse ppvir tour* 
n^r «J3« armes contre les Orec»« 
ibJld. IlenvQÎe spu armée ppur 
les .'Comb9^^ttr« avec u D e ti^pi — 
dite siurpren^n(e, s ^5. Il frap- 
petes Xiébains de terreur pap 
9im dpj>wriiij9n eu Pé ^tie , ibid^ 
Il puâie ufi pardon ^éu^ial 
enJayeur de.cçui^ qui rev4e^ 
dr^ent f son pjarAi , ibid» H 
KQÎL l'ilnpossibilité de- aoumerh 
^ tes Tlvébaiiw paj: des o5B>e|i 
de pais^ i)54' ^^^ cimbajcras; 
Iou0%u'il voit la néoesailé dfi 
déi^idev IWflii'e p?r la force > 
i&'ïfi H^cendla vjlle de Thé- 
beA, eit Im ii Vve au piUage» /^.* 
U est frappé d« la sépQu^a 
4'iuie.dainedeTbèbes, qn'o* 
^4ftè«».dekV.ant lui p:Mur a.vois: 
4asa««M\é unojJ^ÎQiéBTbraQe da 
so»aiï^née> a&5. Il ordixnn^ 
qu'elle spit libre d^ se rei keir 
où bon. Iqî semblera »veç sed 
eniaiiA, a^^. ^ déUbèçei davf 
aoli oonsieU sur le partii qu il 
doit. piieodre.4 ré§ard d« I9 
^itief.^de Tbél^s,: é&i'V^. U la 
détruit djô fond en éotnUe ; 
«67 . Il remet les prêlfte^i en lir 
JD!e(rtéi ainsi qu^ le^ dfiaceja^an» 
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de Pkidare el quelcfaes atalres>- 
â59. ESetfi de son arrivée ftU« 
bite ^uft la Grèce -pouf atiish 
qaer les Athénierfs , ibid, Illtift' 
felte dans la pla» proA>adé 
eonsternation par Ub j^illage de- 
Tliébes, â59b U reçoit de leur 
part une (Déphtationl pour iin«' 
plorer sa clémcucie, ibid. IL 
envoie à Athènes demander 
qu'on lui livre lea dix orateur» 
ligués contre son père , iài^i^> 
11 se restreint à Tégkrd de ce* 
dix orateurs, a6o. Iltémbt^De 
des égards particuliers. pbaH 
les Athéniens , a6i>. Répand 
la terreur dans toute la Grèce, 
ibid. Assigne uile asseiliblé» 
dé plusieurs Elais et de ti*ois 
villes de la Grèce à Guriottaè, 
afin d^oblenir 'cbiiti^le* Perses 
le suprême éommandemënt- 
dont son père avoit été revê- 
tu, 26i^ Reçoit les coni|)rli-' 
mens d'un grand itonitire de 
villes et de* plusienft*8^ philo** 
sophes sarcelle élection , 964. 
H fait linef visite » Dio^në , 
ibèd. Son entrevue avee ce 
philosophe*) 265. H veut cou-» 
smlter Toraeled^ApoUoii avant 
dé partir pour TAsie, ibid» Sa 
condbile empressée à Fégard 
de la prêtresse, ibid» Il revient 
en Macédoine pour se prépa-» 
rer à son expéÛilidn , 36&1 II 
tient conseil , ibUd. Il oSt^ ud 
pompeux sacrifice aux dièax , 
et fadt célébrer des jeux scé« 
&ic{oe8>, 5267. Met ordre atnr 
aftairevde la Macédtrin6ra:^aitt 
sou déjpart , ihidi Y éftablit An^ 
t^i pater p<Mirviioe4^i , iWtf* S» 
réponse mémorable à Pe^dic^ 
cas > 2G8. 11 s'achemine vers 
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l'Asie avec une armée bieu ^ 
disciplinée^ îfritf. Conuaence 
pai*» longer le' hiç Cevcissom ,, 
Sà^ Pass^ieileuveSlrymon, 
ensuite THèbre , ibid. Arrive 
à Sestos ,. ibid. Commande i. 
Parménion de paiséfd^ Sesto» 
4 Abydos, lô/rf. U travers» 
THelIespont tf&. gouvernant 
lut-méjlie sk galère, ibid. H» 
iinspire a son armée toute con->^ 
fiance par s» conduite intré* 
yide , 970. Se vélOutidétnlire 
\^ ville de Itampifa^iie ,. ibid^ 
Reçoit nne visite d'Anaximè* 
ne-, habitant n«tif«d0O«tte vil- 
la y ibid. Il trouve hsA Perses 
préparée à lui disputer le pas* 
sa^ du Graniqq<B^ *iY^\ Il mar<«^ 
ohe enordi^e de bataille , ^75.. 
Parménidn lui conseille de 
camj^r eu artiVaM» ibid* U 
BL^xécute pOitat oe conseil p,. 
974i. Déclare qfi'il. seroil Hon-r 
teUx de ' s'ariféter d^y4nt' utt 
ruisseau-, 16/V^. It tiace ses dis* 
positionimiUlaipes-» d^6> Dé^ 
lait les Perses ; ps^a^ lo fleuvei 
aVéo sén' armée ùntiéro, et 
atta^^HerenHemi' de idut c6té ^ 
ibid^ Charge le plut épikis de s« 
cavdlerie, 377. Il se dis^aguei 
particulièrenieiit pAr F^Cidace- 
de sa coïitenbooe ^ ibid* Ueii» 
giage un- combat singnUér aveo 
le gendre de Dal'iiis>a78.Ltt 
laisse mort Â seé piedtf ^ ibid% 
Met letf Peittes enfuitè-, 9794* 
Perd un cheval 'p&r Isa préci» 
pttatlon , a8o^ Dduni» ordre 4 
Lysippede folidre* de» 'statues 
de bronze, en* mâii(»ivttde cet 
exploit, â&\. Prend Ia plu» 
grand soin des bleissié» > ibid,^ 
Rend les honneurs de la séguk- 



Digitized 



by Google 



TABLE A*N ALYTIQUB 



xir 

lure aux principaui^ officiers 
de la Perse , ibid. Il se fait un 
devoir et un plaisir de parta- 
ger l'honneur de la victoire 
aveclésGrecs, pSâ.Il envoie' 
trois cfefnts boucliers aux Athé- 
nieu9 , ihid. Reprend Sardes , 
3S5. Ëki met les habitans sous 
0a protection , ibid. Assigne au 
temple de Diane à Ëphèse les 
tributs qu'on payoit aux rois 
de Perse , ibid. Reçoit les dé- 
putés des villes de Ttallis et 
de Magnésie, avec les clefs 
de ces villes , avant son dé- 
part , ibid. Il marche vers Mi- 
lel , ibid. Trouve les portes de 
cette ville fermées , ibid. L'at- 
taque , ibid. Oblige se^ habi- 
tanS) après un siège long et 
opiniâtre , à capituler , 387. 
Traite les Milésiensavec beau- 
coup d%amahité, mais en 
renvoit) tous' les étrangers , 
ibid. Il vieût dans la Carie , 
pour mettre le siège devant 
Halycairnasse , ilnd. Il y ren- 
contre une vigoureuse résis* 
tance; îbidi Détruit la villes 
>usque dans ses fondemeus , 
a88. Rétablit Ada , reine do 
Carie , dans soli royaume , 
ibid. Reçoit d'elle journelle- 
ment des mels recherchés avec 
ti'excellens cuisiniers, ibid. 
8a réponse à celte occasion, 
5289. 11 accepte la soumission 
de plusieurs rois de l'Asie mi- 
neure, ïè/rf. Ouvre la campa- 
gne de très-bonne heure l'an-» 
née- «suivante , ibid. Se déter- 
mine^ réduire toutes les pro* 
"viuces -ntavitimes , ibid. Ren-* 
•onti'Q quelques obstackfti sea 



progrès, 290. Surmonte ce» 
difficultés avec habileté , ibid* 
Marche à Cœlène , ville do 
Phrygie, ibid. Reçoit une ré- 
ponse, très-décisive de la gar- 
nison , ibid. La force à se ren- 
dre, 391. Coupe le fameux 
nœud gordien, ibid. S'avance 
danj^laPaphlagonie et la Cap- 
padoce; les soumet, 292. 11 
pénètre immédiatement après- 
dans les provinces de haute 
Asie , ibid» S'avance , par des 
marches forcéea, jusqu'en Ci- 
licie , ibid. Arrive dans uii 
pays appelé le Camp de Cyrus, 
ibid. Pénètre à travers Je Pa» 
de Cilicie , ibid. Son opinion 
sur ce Pas difficile, 293. Il 
fait marcher toute son armée 
vers la ville de Tarse , ibid. Il 
se baigne dans le Cydnus , oi\ 
il est saisi de froid. On le 
porte évanoui dans sa tente , 
294. Un de ses médecins lui 
demande trois jours pour pré* 
p^rer un remède particulier , 
afin de le guérir , ibid. Il n'est 
affecté que de ce retarda qui 
l'empêche de se montrer à la 
tête de son armée, 296. Il 
reçoit une lettre de Parme-» 
nion, lequel il avoit laissé 
dans la Cappadoce , ibid. Ce- 
lui-ci le prie de. se défier do 
son médecin Philippe , ibjd^ 
La lettre <le Parménion l'in- 
quiète beaucoup, ibid. Il no 
peut croire son médecin ca-* 
pable de ce dont, on Taccuse , 
ibid. Montre une grande con«. 
fiance en lui, malgré cette in- 
quiétude , chaque fois, qu'il le: 
voit 2 296. n recouvre \a san^ 
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té , ibid: n quitte Tarse , et ar- 
rive dans la Bactriane,. 3o^. Il 
oifre un sacrifice à Ekcùlape- 
djina la ville de* Salles^ ibid.' 
Marche vers le Pyramé, et 
^'avance jusque chea& les-Maè- 
les, enfin ;uaqu*à Castabale, . 
ibidi 11 apprend que Dasins 
campe à Sochus. en Assyris ; 
ibid. Se résout à aller au^-de^ 
Tant de kiL saps délai , ibid. Il 
fortifie son camp, 3o5.- Sa* 
conduite à la veille d'engager 
le combat, 3o6. Il>nuige son 
armée en bataille,- 5o8. Des- 
oriptiQQ de Toi'dre dans lequel^ 
cjle doit .combattre-, ibid. IL 
anime .ses soldats pan ses dis- 
cours, Siii. Remplit à-la-fois, 
le devoir de- soldat et de gêné*. 
rai, 5i3. lise rend toujours, 
remarquable* à, toute Tatinee , 
ibid. Reçoit une légère bles- 
sure à. la cuisse , Si 4^ Stui aile 
droite est victorieuse , ibid^ H- 
met les Perses en déi-bute-, 
3 16. Invite aes iprincipaux 
efEciers a une fête après le 
combat, 3 18. Est interrompu 
parles cris et les lamentations 
de laiemme et de la mère de 
Darias„i&i(i^ Envoie vers elles 
un de^ses officiers , Si 9. Visite. 
les blessés., et fait rendre les 
dernier&honneurs aux morts , 
en présence, de tonte l'armée, 
rangée dans.le plus belordro: 
de bataille , ibid'. Permet à k> 
mère de Darius de rendre les, 
honneurs de la sépulture à^ 
tous ceux qu'elle vouilra sui-^ 
vaut le cérémonial des Perses, 
3ilo. n envoie un message aux 
deux reines , ibid. Leur rend 
kli/r.inéin^ yi^ite daiUL leuiî 



tente , ibid. Relève Sysîgambis. 
qui se prosterne* devant lui , 
ibid: Il la console, ainsi que 
totllë sa suite , ibid: l\ prend 
reniant de Darius entré ses. 
bras , ibid. Il- est toadité des 
caresses de cet enfant, 3 m* 
Sa conduite* vraiment hêroï-« 
que i l'occasion de' cette scèno 
douloureuse, i6fV/.Il nommo 
Parménion gouverneur de la 
Fhénicie, iàid^ Se rend pos- 
sesseur des trésors de Dariur 
déposés à Damas , par la tra- 
hison du gouverneur de cetle- 
place, 2|99« Sa réponse à la 
demande impérieuse de Da-' 
rius, 5a3. Jl' entre dans la 
Phénicie, 3â4.1^rouve*le8 ci-, 
toyeas de Biyblos* dis|K)sé8 à* 
lui ouvrir ks '{Portes de cette 
ville , làtci; Reçoit les soumis- 
sionsdes habilans de plusieurs, 
places k Bon approche, parti- 
culièrement des- Sidoniens ,, 
ibid.. Détriftne Straton* , roi de^ 
Stdon , et laisse au choix d*£- 
phestion d'en élire un autre , 
ibid. Fait venir devant lui le 
nouveau roi Abdolonyme. 
Discours qu'il lui adresse , 
337. Il est • si ' content de sa- 
r^onse » qu'il hii fait des pré- 
séns considérables, et ajoute 
si ses domaines une des pro-» 
vtnces voisines, 3 98. Il re-* 
connolt la nécessité de s'em-.' 
parer de la ville deTyr, 336. 
lies obstacles qu'il doit ren- 
contrer devant^me place aassi^ 
fortifiée , ne le détournent- 
point de cette résolution , 338«^ 
Il-y envoieun héraut avec de» 
propositions pacifiques , ibid, 
U «st e^fiasuttâ- de f orear , un , 
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apprenant que ce héraut a été . 
massacré et préçipUé du haut 
dea n^uraillea dan^ la mer , 
ibid, il ept TéffoIu.de déliraii>e. 
cette ville, ibidf II en»pi|épare 
a^jisc^-V^ )^ i|ifge , 46^«t Tyr.eaA . 
inTcçU. d^ tQ»t q4»p et par mer 
el {Mkr. ^r//9» • <<^^^ • Û. <k»ine 
cardiçeà ^e» S^Uri^Afi, «."appro- 
cJ^r djçft qiai'aillçfl>d^..larvjUe 
])9idant ]^ w^i, et dg Tattar. 
quer dfi yÎY^ &9^^ 545> tXi 
r^ii^0D]tr9:.^çj^iK)aup d-ob^tar, 
<^a> paii ie9 VMYaQpà qu'une 
tempête ,ex,cit90oiiiMrj9 aa Hotie, 
^4 . il . ppm^e. l!atla¥|ue. plus, 
vivemejQt^il^e ja^is, 5*7.. U> 
fait Uii-^^w.deitprOdig^adei 
-valeuir, Mîb I^ rpçï>i| ù»e se-i 
cpn4& IpHrn de Ôarj»s. d'un. 
fijjrlç dii^éirjwt.,; at^elc; IroiÏTe: 
d'uno raji^^Qti .çj^ijkndéraèliB^r 
]iq^r/]#,||(>4m9.<i0:Dtlria&* et. 
du in^viag€^ àp fia..fil]e.«¥eb 
4lp^ndr.e». 5ô*. 'Cte> ofiiW. 
ap^t d«99i|iéM AU ^fH^h iàid» 
SaTftp9îi»e à l^vméfi^on^ iWA 
II . traite, les prpposiiioiùi de, 
Q^riu8.ayec.d41»ifv, S&a. S» 
T.efiuaç.4>çf;cpier dep richeasea 
qu'il reg^r^eld^çiimme lès 
aienii^s ,,U^d, Dû Tyc ili maxv 
che à^jérHaalfWiiiW, Hiaolu. 
de punir <;ettp -^ille, ibicL Ih. 
sent sou courrom^ désarmé, à. 
la rencontre dluoe. procession 
de Juifs. Il,s'ayatipcei t«i». le 
grand'l^r^lre;, CJbJe «alaeayscj 
iin.iefpeci,rel4gi«(iiti i6iV/4. 11 
reçoit. k^ vœux *du peuple J'uif 
qui i entoure; lAîri'.. Mot re4 
marquable qu'Ut dil à Barmé; 
nion dans celte: rènooutce'; 
3<63. U^est si flaUé de sa récepr 
lioi\ i.JérttBalaw>. qia'ilipennët 
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aux J uuTs de lui demander toot 
ce. qiu peut leur convenir > 
3^4. Il leur accorde -ce qu'il» . 
d^ixumdeiït *» mais il ne rend 
aux . Samaritains qu'une ré- 
pobsé éxkaxve, 3ô^. Il se porte «1 
s^Gâsiai/èii il rencontre une 
résialatlreiojnniâltre à laquelle 
i\ né ft'atleiidoit pas , ibtd. Il ' 
prend k ivllle d'assaut , ibid» 
II fait taittér en pièces la gar- 
nison avec. un« horrible féro> 
cité > ibidi Fait venir devant 
Ini le goovieriiear Boatts , ibicÉ^ . 
Il Ife . punit dZone manière 
dcaçUe , Uiid^ Tourne ensuite 
aids ^rmea contre l'figjpte-, 
ihidi 'Arrive à l^eluse , 3i>6. 
Il«jit£ûnreles portes ouver- 
tes- puar le' recevoir, ibéd* 
Ainsiique i celle de Mempbia , 
i'Mj IL s'empare de toute TE*^ 
gy|>tesans aucune résistance» 
ibîd» II; forme le projet de vi-- 
siler lé temple de Jupiter i' 
ibid^ H s'avance sur les ri^ea^ 
du ât^nvé en partant de Mem*^ 
pUîa., 3^. U: jette les fonde-- 
m^ftde la ville d'Alexandrie, 
iludé Marche ensuite vers le 
temple: de' Jupiter , ibid. Il y 
arrive, 55ft. Ëft déclaré, par 
le grande prêtre . fils de Jupi-i 
ter, aiisai-tât qu'il se présente 
à Ifauèel/, 35^ Il est^ enivré 
d'adulations et -des hommages 
qa'onhu*rend, f^frûf. Il établit 
en EjB^Tpte ,' pendant son se- 
joti r , ' un gouvernement . sur 
les basés If s plus solides , 36o*' 
Ut. part d'Egypte pour dler 
attaquer Dariiis , ibidi II ho- 
nore la veuve de ce primse, 
qui meurt en cx)uches danâ 
la: chemiii , par deaivoéf aiUei 
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dignes da rang de cette prin- 
cesse, ibid. Il continue sa 
route vers le Tigre , ibid. Il 
montre de sa propre main, à 
ses soldats » Fendroit de ce 
fleuve où ils doivent passer , 
56 1 . Il leur commande de ne 
rien conserver dans- ce pas^ 
sage, que leurs armes, 36a. 11 
camptf- sar la rive opposée , 
ibid. Il ranime le courage de 
ses soldats abattus par une 
éclipsede lune , et les rassure 
par le» interprétations dequel- 
qnea devins 4'Eg3^te , ibid. U 
f»e prépai'e à combattra Da^ 
nus , 3634 Reçoit ses nouvel^- 
Jes ouvertures de paix plus- 
avantageuses que les précé* 
dentés. H refuse décidément 
ses offres-, «6m?. Il marche Gon< 
tre lui en bataille rangée ; 
«'arrête , etassemble un con- 
seil de guerre, iHd: et 364, 
Apréa avoir recueilli l'avis de 
ses principaux officiers , il 
leur ordonne de prendre quel- 
que repos, 365v Sa i'éponse, 
pleine de gl*an'deuF et de- sa- 
gesse ^ àjParménion, iSid, Il 
va «e reposer lui-même le reste' 
de la nuti', 366. L'agitation de 
gett esprits- l'empêche di» s'en- 
dormir , ibid,. 11 doM en^iuite 
profondémeul , ibid. Parmér 
nion le réveille, ibid. Sa re- 
censer béroïque à celui-ci , 
mid. Il prex^ ses armes , et 
parcourt 4;ous les rangs de s^s 
soldats ', en lesanimànl -par sea 
disco^rs-i 5&7>< Il détache un 
corps dé' cavalerie pour pré- 
venir les mouvemens des Per- 
ses , 369. Il y ajoute un reo« 
pàti <de' Jr'éenieaS), ibid,' Sg ctt- 
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Valérie souffre beaucoup, ibid. 
Il met l'ennemi en déroute » 
ibid. Stratagème qu'il emploie 
pour encourager se» soldats » 
lorsqu'il voit l'armée de Da«> 
riusen mouvement pour les 
charger , 370. 11 s'atlache à 
Darius paMout oii- il^ se mon- 
tre , 3? I • Il blesse un des 
écuyers de Darius avec son 
javelot, ibid, 11 poursuit tou- 
jours Ctaurius , 37-a» Il est obli-* 
gé de le perdre de vue , ibid. 
Il taille en pièces une partie 
de sa cavalerie , ibid. Il pousse ^ 
Darius jusqu'aux plaiVves d' Ar~ 
belles, 375. U approche de 
Babylone , 374. Il entre dans 
cette ville , qui se rend aussi- 
tôt à. son appm>cfae, ibid. Son 
entrée triomphante dans cette 
ville , 376. Il prend' connoià-* 
san ce des* trésors et des. forcée 
de Darius, ibid* Il distribue 
généi^eusement les'^trésors qo 'il 
trouve entre tous ses soldats » 
ibid. Il donne le gouverne- 
ment du pays à Mnasée, et le 
oommandi^ment des' forces- 
qu'il y laisse à Apellodore 
cTA-mphipolis, ibid. iLmarche 
ensuite^ de Babylone Yters le» 
Syracéniens, iînd. Pnisvers- 
siaze , ibid. Il ' y trouve des* 
trésors immenses , i^Wt II- en 
récompense Iti courage de se» 
troupes, ibid. Il laisse 4 Suse* 
la mère et les enfasis de Da- 
rius-, ibidé II s'avance jusqu*à 
la rivière de Pasi-ligre-, ilfidJ 
11 passe dans le pays dès 
Uxiens , 377. Pardonne à 
Madaie, comlnandant - cette 
proxrinee ; donne Ik liberté à' 
touis les prisonniers-^ à-tea^- 
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Geu2( (jiui s'étoienl reuckis vo-< que ses Macédoniens, avoient 



lonUirement 9 el montre par- 
tout une conduite géuérease , 
^àid. Il &'&vance vers le Pas 
de Siuze, défendu par Ario- 
barzane avec un corps de cinq 
xnille hommes, 378.. IL y est 
arrêté po.nr quelque tempa, 
ibid, "11 rompt Tarmée qui dé* 
fendoit ce Pas ,.i^i(i'. Marc|ie 
ensuite vars la Perse , ibid* 
Reçoit dea^ lettres de Tyridate ^ 
goitvernçur de Persé^olis , re- 
lativement aux trésors de Da- 
rius , et se hâte d'arriver dans 
celte ville , ibid. Il laisse son 
infanterie derrière lui, et mar- 
che toute la nuit 4 la tête de 
«on armée , en passant la ri~ > 
irière d'Ar^xe , 379. Happer* 
çoit,.en arrivant, une foule- 
d'hommes dont la v^isére est 
remarquable ^ ibid-. U les. 
dédommage libéralement de 
leurs souffrances , 38o. Il 
^commande au gouverneur de; 
la province de les traiter hù- 
maineinent. et avec, douceur , 
ibid. Il entre enfin dans la 
ville de Persépolis à la tétç de 
Bon s^V'Vdée victpriease, ibid. 
11 met prompteniient unterm& 
I4UX massacres qu'elle y a voit, 
commencés , et t'empêcb» die 
commettre d'autres violences, 
ijbid, U y trouve des richesses, 
immenses, ibid, 11 prend une 
torche , ftu milieu des trans- 
ports d'une ivresse extrême 
excitée par ses courtisans d'A- 
thènes , et met le feu au pa- 
lais des rois de Persépolis, 
38 1 ei 5S$. Il commence à se 
repentir de cette action , et 
dQnnQ.orclt^o d'éleiadrç le feu 



allumé , 382. L.'ordre arrive 
trop lard, ibid. Il pleure amè- 
rement la niort de Darius ^ 
386. U détache son manteau 
militaii'e pour le jeter sur son 
corps, ibid. et 387. Il le fait 
mettre précieusement dans 
un cofffQ enrichi de toute la. 
magnificence royale, 3^7. II 
l'envoie à. Sysigambis , pour 
l'enterrei: avec tous . les hon- 
neurs usités dans, la Perse 9 • 
ibid. Il s'enflamme tl' une nou- 
velle ambition après la morl^ 
de Darius, ibid. Il poursuit 
Bessus , ibid. Il renonce à Oeite- 
inutile poursuite ^ afin d'af la- 
quer lesParihe6,iô»rf. Arrive, 
sur les frontières de l'Hyrca-. 
nie, iô«]?, .Trouve le&Hyrcà-^ 
niens. soumis., ibid^ Subjugue 
les Mardes et plusieurs autres, 
nations , ibid. Ses conquêtes se 
poursuivent avec une rapidité 
prodigieuse contre toute appa*». 
rencp , 388, Il reçoit un mes- 
sage .de Thalestris , . reme des. 
Amazones , qui vçftoitau-de-. 
vanJ: de Iw » et lui çxpliqueU: 
cause 4e &pn arrivée , ibid* Ih 
lui fait une réponse favorable;. 
ibid. Il est obligé , eu égard 4. 
leur entrevuQ ^, de, s'arrêter 
quelque temp&, 389. II. part 
ensuite pour lea. proyincea 
babil ées par les Parihes , ibid.^ 
11 s'abandonne à la déb^ucbe , 
390^11 se livre ênproie.à toua 
lea vices de la Perse, ibid: U 
donne la liberté à une de sea^ 
captives , flatté de son «ftpeçl , 
et touché du récit de sesaven^ 
tures, 391. Il lui rend toutes^ 
SQ5 ppase^sMon^.» et ^r4Qxmj% 
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fine son mari soit rétabli dans 
toas ses droits , ibid. Il con- 
. doit ses soldais vétérans contre 
Bessus , à l'occasion d'un mur- 
mure sur la multitude de vices 
que son armée avoit contrac- 
tés à Suze et à £cbatane , 3ga. 
Il met le feu à ses propres ba- 
gages , et commande à chacun 
de ses soldats d'en faire autant 
à son exemple, ibid. et SgS. 
n montre un caractère très- 
incertain, SgS. Unitla tyran- 
nie à rhéroïsme , ibid. Con- 
damne Philblas et son père à la 
mort sur le soupçon qu'ils 
étoienl entrés dans une conspi- 
ifatîon contre lui , ibid. Il se 
remet à la poursuite de Bessus, 
597. S'expose^ au plus grand 
danger , ibid. Il parvient à se 
rendre maître de Bessus^ que 
Spitaméne lui Livre dans la 
plus abjecte dégradation , ibid. 
et 398. Il le traite avec autant 
de cruauté que ce scélérat en 
avoit usé envers Darius ,398. 
11 lui reproche son exécrable 
traliison , ibid. Lui fait couper 
le nez , les oreilles , ' et l'en- 
voie à Ecbatane pour être pu- 
ni comme il le mériioit , ibid. 
Il marche ensuite vers de 
nouvelles conquêtes , ibid. Il 
détruit la ville habitée par les 
Branchides , et en massacre 
de sang-frpid tous les habi- 
tans , ^id. Il s'avance vers la 
rivière d'Iaxarte j il est blessé 
à la jambe, 399. Il prend la 
capitale de la 3ogdiane , ibid. 
IHeçoitune ambassade desScy- 
ihes , ibid. Leur s9nmission à 
Kon égard, ibid. Il marche vers 
Ç^ropoli^, et l'assiège ;, ibid* 



Suivant son capi'ice , tantôt 
il détruit des villes de fond 
en comble , tantôt il en bâtit 
de nouvelles, établit des co- 
lonies , ou dévaste des proviu* 
ces à son gré , ibid. Le passage 
de riaxarte lui offre beaucoup 
de difficultés , ibid. Il conduit 
ses troupes contre le courant 
rapide de ce fleuve qu'il leur 
fait traverser, et remporte un» 
victoire signalée sur les Scy- 
thes , 400. n se rend maitro 
d*une place forte appelée Pe- 
tra , par le siège et la reddition 
de. ceux qui la défendoient» 
ibid. Il rompt le traité qu'il 
âvoit fait avec eux , ibid. Lea 
ti'aîte avec une inhumanité 
révoltante, en les faisant fouet- 
ter sur les chemins , et cruci- 
fier, aux pieds de leurs ro- 
chers, ibid. Il soumet les Mas- 
sage tes et les Drahéens , ibùi. Il 
entre dans la province de Bar-* 
saia , ibid. S'avance vers Ma- 
racande, 401. 11 en fait Cli- 
tus gouverneur , ibid. Il l'as-' 
sassinè ensuite dans un accès 
d'ivresse , au milieu d'une or-' 
gie, 4o5. Puis il se jette sur 
son corps inanimé dans le r&< 
pentir d'une action si airoce , 
jette le javelot dont il s'é- 
toit servi pour le tuer , et 
veut attenter lui-même d sa 
propre vie , ce dont ses gardes 
le défendent, ibic^. Il est trans- 
porté , malgré lui, par les siens 
dans son appartement , ibid» 
Ses remords s'appaisent enfin' 
par la flatterie de ses courti- 
sans , ibid. 'Pour distraire sa 
douleur , il marche vers la 
pays appelé Gabaze^ ibid. fl 
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trsl acçaeilii par un violeat 
orage , ibid. S'avance dans le 
jïays des Sacéens , él le dévaste 
lôut entier, 406. Il est reçu 
})ar Ôxiarte , un de leurs rois , 
dans un palais d^uue magnifi- 
cence barbare , ihid. Il ne peut 
résister aux charmes de Boxa^ 
ne , fille de ce monarque , ibid. 
11 l'épouse, ibid. Il déplaît 
d'autant plus , par celle allian- 
ce , aux Idacéddoiens , ibidi 
Se résout à une expédition pé*> 
rilieuse dans Tlndé, 407. Il 
ve«it passer pour lé fils de Ju- 
piter, ibid. Ne trouve pas. les 
idacédoniens disposés a l'ado- 
rer comme une divinité, /&io?^ 
Il fait mourir Callisltîéiie le 
philosophe, à cause de son in- 
tégrité, 408. n' rencontre , à 
son entrée dans les Indes , une 
multitude de petits souverains 
et reçoit leurs, soumissions, 
4 1 o. Il prêt? d là viUe dé Nyse , 
i6id^ Marche vers Dédale , 
disperse son armée , et en 
Çrend possession, ibid. Ar- 
rive à la. ville d'Hagose qui se 
rend à discrétion , après un 
siège dans les formes, ibid. Il 
pénétre jusqu'à Ëcbolime , 
41 1 . U arrive sur lés bords du 
grand fleuve Indus , après une 
marche de seize jours , ibid. 
H trouve toutes choses prépa- 
rées par Ephestioii pour son 
passage , en conséquence des 
ordres qu'il lui avoit donnés, 
ihid. U rencontre Omphis , roi 
du pays , et reçoit son hom- 
mage avec le don deplii sieurs 
éléphans et d'autres animaux , 
ibid. Accepte pareillement 
l'hommage et les préseus d'Â-' 
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bisare, monarque aussi de* 
environs , ibid. Il s'attend 4 
une pareille soumission de la 
part de Porus, ibid. Envoie 
même la lui demander, ibid.. 
Celui-ci lui répond froidement 
et avec beaucoup d^énergie, 
ibid. Ilveui le forcer à l'obéis- 
sance > 41J, Il donne à Om-; 
phia ( dé&orm!ais appelé Taxi- 
fe) la surintendance de seâ 
, éléphans, et s'avance jus<iu'au X- 
bords de l'Hydaspe, ibid. ït 
est contrarié par la , difficulle»' 
qui s'oppose au passage dé cette 
rivière , 4 1 5. ÏI se résout a b^ 
traversier pendant la nuit, 414. 
H en choisit. une orageuse, afin 
que le bruit dé rembarA^ation 
dé ses troupes^ ne fût pas en-; 
tendu dé rennemi , ibid. Il dé- 
bai*qûe sans rencontrer per- 
sonne qui s'oppose à sa des- 
cente, ibid. Il déploie toute» 
ses forces en ordre de bataille, 
ibid. Défait un détachement 
envoyé contre liii par Porua, 
et dontlefilsavoille comman-^ 
dément. Celut-ci est tué sur la 
place, 41 5. Il trouve Poruç. 
déterminé à lé combattre, 41 6^ 
H fait inarçher son infanterie 
en présence dç l^ennemi qui 
avance shr lui , ibidl Donne» 
lé signal du combat ,417. Ga- 
gne une Bataille complète', 
418. Envoie Taxile à Porus, 
qui bat en retraite , dans le 
dessein dé sauver un si vaillant; 
roi, 432. Ses propositions sont 
ref usées , i6f(/. Il désire cepen- 
dant de sauver ce buave prin^^ 
ce , ibid. 11 lui envoie Méroé ,. 
J'un de ses plus intimes amis,, 
avec d'autres officiers, "*ô<<t 
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Il -tf'ayaiipfii vers Porns^ en 
apprenaiit spu surrivée, àfîa 
de le jrecevoir avec Ion le sa 
suite > /ài^.«/ 4a3* îl s'arrête 
à son appriijic^iç , pour consi- 
dérer sa filature et son noble 
maipiiei^A ^a3. Son entrevue 
avec lui, ^bid, U Mlit une 
viUe sur le ciiajup i»êine de la^ 
balaiUe» 4 3^ Il eta bâiii une 
autre à Teudroit où il pas^ala 
rivière , ib0. 11 rend les der- 
niers devoii-s auit soldats qwi 
ont péi^i dans le cqmbat , i W, , 
Jeux f^dtennols .^t sacrifices 
en méoKÛjre c(e I^ yiclaire, 
«ur Ae lieu même ou à arriva 
apr.çs avoir travesrsé l'Hyda»- 
pe, Ufid. 11 poursuit ses. con- 
quêtes dans rinde , ibiçi. jpa. 
iioum^tavec uue rapidiié4t<W| 
ivantQ , âid. Il deaire entreie- 
nir quelques Braqbnïanes,42 5. 
Députe'vers eu:^le ph^ilosopU^ 
Qnésicrile , ibM, Il reçoit Ca- 
lanua ayec de. ^rai^ds lémol-. 
gttï^gps.de j.piç, 488^ l^ésQlu de. 
ponrsuivre ses exj^lpits inili<- 
taijcvi,. aussi loin ^'il. pourra. 
VouT«rd«s z^Uons à çpnqjué- 
j^, ibid' Il dfiaiice parliculi»- 
xfixn^nt d'^n.TaJI»ir le ierritoire 
4*A^fPmè9e^ prince régnant 
^u.-rd^là du Qapgp , 439, H 
Vrouve ses aoldatofi^ disposés 
à cedl^ expédition, iùid» Il s'a- 
dr«4seà.exiix dansIes,termeslQ 
plM»; -jfff^ifiXQB 4 les persuader 4. 
46A^K. I| les menace édifia , ibid, 
Nil Ift jpi9f «oa^ionni les meua*^ 
«?«is *e ,]|eKiv«nt réussir , ibid^ 
Jfi i^*(jhbî|e^ de se» soldats l'o- 
liiéjs^aoïpe 4ne à la ,disçiplLnç^ 
«H^ii^ tr qt^ pour l^s menée 
4l^o^4» ^iài , au ilf j>ui«« 



T I È U E S, xxj 

sent enfin découvrir 1*0 ccan, 
43o. Il arrive dans le pays 
des Oxyd raques el desMallcs^^ 
ibid, ti les défafl daus plu- 
sieurs combats 4 déU'uitlouttss 
lears forteresses , ii/(f. Mardi o 
centre leur capitale , ibid. 
I$«mpare lui - même d'mio 
échelle pour monter k l'as- 
saut, suîyi seulement de deux 
de ses oiHcierSy ibid. et 43i« 
Il ceste seul sur la brèche , Té- 
obelle s*élant casi^, ihjid. 3ai 
témérité le sauve I ibid. Usan- 
te du haut de la muraille dane^ 
la ville , ibid. Combat avec fu- 
reur entpuré d'ennemis, 4/^/r/« 
Il estbleasé d^un coup de flè- 
che par un Indien^ ibid, Lais-se 
tomber ses armes en ]>crdant 
son sangi ihid^ Rosle .pour 
mort, ihid. Plonge son poi- 
gnard dan;» le flanç «Tun Int 
dien qui yenoit pour le dé- 
pouiller^ ibid, et /t^2, ïï est 
secouru par les siens (jui en« 
foncent les portes de la ville , 
453* Il passe tous les habitan« 
à la pQintê do réj>ee, ihid. 
Remonte à qhevial et se mon- 
tre à la tête de son a<*n>ée, ibid, 
Il approche des côies de TO-» 
^éan. , ibid. Ses soldats sont 
d'a]i>ord surpris à l'aspect du 
flux et du reflux de la mer , 
dont ils sont ensuite épouvan- 
tés , ibid> el .4kS5, Il oiffre ua 
sacrifice à Neptune en abor- 
dant au rivage, 455. Il pieu-, 
re de n'avoir plus un autre 
monde, à. conquérir , ibid. 
U donne des ordres à Néar** 
que, amiral de sa flotte, ibid, 
Ilfaitairancer son armée par 
terre ver» Babylone , ihiiL U 
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Arrive , après ane marche fa- Reçoit enfin en grâce les Ma* 

cédomens , {6ii(i. n s'adoniie à 
tous les excès de la débatlchd 
et de la table , ibid. Il tombe 
dans un chagrin excessif à 
roccasiondelamort d'Ëphes- 
tion , ^/i^. Fait mettre à mort 
le médecin qui avôit soigné ce 
faVori , ibidt Témoigné tçiote 
son affliction par les honneurs 
extraordinaires qu*il fait ren- 
dre à sa mémoire , fbid. Erige 
un temple et ordonne de3 sa- 
crifices en son nom, ibid, H 
est engagé par les Chaldéens, 
à son arrivée à Babylone , de 
ne point entrer dans la ville, 
ibid. Il y fait cependant une 
entrée magnifique , ibid. Il 
écrit une lettre aux villes de 
la Grèce , 44^. Ordonne à An-' 
tîpater de se mettre à là 'lête' 
de ses troupes , pour forcer 
les villes rebelles à Tobéis- 
sance , ibid. il tourne toutes 
ses pensées vers les embelli»*- 
semens de Babyloue , ibid. 
Résolu d'y transporter le siège 
de son empire, 446. Ilpass» 
fout son temps dans les fétea 
et dans Tivrefise auxquelles 
son intempérance Tàvoit ao» 
coutume , ibid. Il tombe sur' 
le plancher dans un festin ,* 
après avoir bu outi-^ mesure, 
avec toutes les apparences dé 



tigante, dans la province de 
Gédrôsie, 434. Il passe, à tra*> 
vers ce pays dans les trans- 
ports les plus insensés , et dé- 
guisé d'une manière âtissi li- 
cencieuse que ridicule , ibid, 
I el 435. Son ambition est d'i- 
miter Bacchus, 435. Il reçoit 
des nouvelles très - cùi'leuses 
du voyage de Néarquë , à son 
retour de l'expédition sur les 
côtes. de l'Océan^ ibid. Il lui 
commande Un second voyage 
pour aller faire d'auires dé- 
couvertes, 456. Il entre par 
l'embouchure de l*Éuphrate, 
pour aller trouver le roi de 
Babylone , ibid. Exécute un 
acte de justice éclaiant dans la 
Tille de Pasargade^ 436. Fait 
mettre à mort un prince de 
Perse, 437. Cherche à dissua- 
der Calanus de . la résolution 
où il est de se donner la mort , 
ibid. Ordonne enfin;d'apprê- 
ter le bûcher funèbre où cet 
Indien veut termiûi^* sa Vie , 
ibid. U obéit aux dernières 
volontés de Calanus pour mas- 
quer ses débauches^ 438. H 
part de Pasargade pour aller à 
Suze , où il épousé Vaînée des 
filles de Darius , 439. Il donne 
la plurf jeune à EpUestion , et 
marie plusieurs auires dames 



distinguées de la Perse à èes la mort, «A/rf. 11 est porté dan» 
principaux favoris ,' ib'id. Pu- I cjèï état avilissant à'sonpalàîs , 
blie une déclaration qui pro- ibid. Il donné ordre , • dan» 



duit de violentes séditions 
parmi ses soldats, 4I42I II eh 
saisit les plus mutins , et les 
fait punir immédiatement , 
ibid. Menacé de prendre âes 
Perses pour le garder , 443. 



l'intervalle de la fièvre qui lui 
survint , de faire mëttïe «a» 
flotte à la voile, efrèglé^ 1» 
marche de ses ttdupes dé 
terre, 447. Se troiivamt dan» 
un état désespéré > il tire uu' 
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imneau de. aon doigt , et lé 
tlonnêà Perdiccas /avec Vot'» 
drequidëyoitrégler ses foné- 
ratlles, ibid, Ses derniers mats 
en mourant , ibid:. Sa, mort > 
ibid* Son caractère ,- 448. 

Amy^tas, père de .Philips 
pe^ s*adresse.àiix 01jmtfaien9> 
après àToil: été dépouiUé<Fune 
grande partie de ses £ta1s -{tar 
les Illyriens, II, i3^. Il leur 
cède une grande •quantité de 
terres ^ ihùi. Après a.yOir été 
rétabli snr le. tr^e par • les 
Thessafiens , il désiré recon'* 
vrer les terres quHlIenr a con* 
cédées, ibid. Il fait la guerre 
aux Olynihiens ,'iÔid. Il 'se 
met en état de les vaincre aveo 
le secours des Gi'ecif et dés 
Athéniens, &id. 11 meurt, ibici* 

AM£Hipoi*I8, déclarée ville 
libre par Philippe , Il , 140. 

Amphictyon, troisième roi 
d'Athènes ,1,6. Ftirme une 
confédération entre les douze 
Etats de la Grèce , ibid. 145. 
. Amfhictyôns, conseil ins- 
titué par Amphictyon , 1 , 11. 
IL est établi pour se tenir» 
deux fois par an, aux nier* 
mopyles, ibtd* Il assigne les 
Phocéens ai comparoitre de^ 
vant lui , pour avoir labouré 
une pièce de terre appartenant 
au fem'ple' d'Apollon à Del-; 
phes, IÏ« 143. 11 leur impose 
une aiil^nde considérable / 
1 44. U e^ inflige .aussi une 
aux Spartiates , ibidi Déclare 
la gixevre aux Phocéens , V45, 
Philippe, a. recours â' ce oon-l 
seil reiativemen taux Jiabt tans 
de la Phocide., 1 87. Il décrète 
que toutes le3 vtUes de I^ If hq^ 
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oide seront démolies , ibid. Il 
condamne les Phooéens àper* 
dre leur place dans celte as- 
semblée-, ibid, £i^éloqaence 
d'Ëschine les force à' envoyer 
mie dépntation ver»' Philippe 
pour rinviter i les êeconrir 
contre les Amphis^ens , et la 
déclarer membre de ce .con- 
seil ., en rétablissant le chef do 
toutes les forces Téames d^ 1^ 
Orèce, aveenn poavoiriilU-» 
mile, 190. 

. AKAxriAs-, priMr.odoSî-% 
cile, dorinéflsyle aux Meâsé<k 
iiieas, li fVar." 

' ANA.XTMBirB, Citoyen do 
Lampsaque , va trouver Aie» 
xandre , avant d'en Venir aux 
hb^iiités quore'* prince pré- 
pare contre cette ville > 'H^ 
i270r 11 la sauve , par son iAgét 
niease réponse au roi y itHcL ' 
AKTfocHué investi par/ AI- 
cibiade du commandement do 
sa flotte , en son absence \ mais 
avec ordre de ne point enga>* 
ger le conrbat avec Fennémi; 
ni de l'àltaquer., 1, dSû. Il 
désobéit à ces ordi^s, et fait 
voile pour Ephèse, ibid. U 
emploie tonte sorte de moyens 
pour provoquer l'ennemi aa 
combat , ibid. 11 y périt , 383. 

. Akti F ATER , préposé vice- 
roi de Mac«doindpar Alexan^ 
dre , avant de partir pour l'ex* 
pédilion en Asie ,11 , 367. Il 
reçoit l'ordre, de la part do 
C9 prltite, de fdire marcher 
toutes ses forcée réonies contro 
les villes grecques qui teniez 
roient de se révolter ,4/^5- 

■ A0RNO8 (Rocher ). lia gar- 
iiisou •^as^io' d'ime frayeur 
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panique le lirre à rarmée 
d'Alexandre > II , 41 1 . 

Araxb (fleuve), II, 378. 

AKBEttùBa ( bataille . d' ). 
/^.Gaugambls.II, 363. 

ARCBiBAttus dissuade ses 
concitoyens de faire la guerre 
avec les Athéniens, I, a68. 
Son opinion est contredite par 
run des éphores , ^b^» Snha» 
jrangue à son armée, â63. Il 
ûët le siège derant Platée ^ 

374. 

AJtcHf ijitKirfTs ( le poète ) , 
obligé de sortir du territoire 
de Sparte, pour avoir avancé 
dans un de ses poèmes , qu'il 
vah>it mieux perdre ses armes 
que la vie, I, 41. 
• ^BJBopAQE, in8titué|>ar Ce* 
props^L>£». ; 

> A'RGiîH7flCS'( bataille des ) ^ 
1, 5»5, ■■ ' . 

AR&IRK8^ehtrelrt<^aaMl l'ai- 
Uaûce deé Athéniensifiofir cent 
an^^ I^ 5o4.< Envoient deux 
officiers à Agis j 3a&.' Obtiens 
nent OHe trêve de lui pour 
quatre mdSs , 4êid, Leur re»* 
tentim.eat contre leurs mé^ 
ffîatëttr«,3o6. 

Arbtas ^ «ornsnande un 
corps de- Feoniens^ à la ba* 
taille dé Gaugaknèltf, II, 669. 

AR.-aéR / tué dans xxn corn- 
Ibat contre Philippe, roi de 
Macédoine, UftSgv 

A^RTJSVS , prend la fuite 
avec l'aile gaucbe> aùssi-tôt 
qu'il apprend la mort de Cy** 
rua, U,< ao. Il poursuit aM 
retraite, 31 . Découvre ses in^ 
tentioRs de l'etourner en Grè<» 
ce, 36. Décampé dès la pointe 
du jovit, ibid*, Appfrend que 
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le roi dis Perse est à sa potir-i 
suite , ibtd, 

Ariob ARZANC , plàcé avec 
an corps de eiaq mille hom- 
mes , poiïr. .défendre le paS'* 
sage de Suze , 'Il , 37 81 ' Ses 
troiipefi mises en pièôes par 
Alexandre, ibid» 
> >Armtaoo«as ( miitistra 
d'Histiiehs i Milèt^, I, io4« 
Reçoit dés^ instructions pour 
exciter les villes d'Ionte it la 
révolte, io5i Jetteie masque; 
et inspire de la déë&nce an 
roi de Perse , ibitL 11 va à 
Lacédémone pour engagiez 
cette puâ^sance dans ses inîé-' 
rétft, iBid. Il s'adresse à Cléo« 
ntène, roi deSpartè, pmii^eiï 
obfeeilir des secours , ilfid, Nai 
jiouvant le séduire» flsSidfe^so 
à d'autres villes, lo'^. 11 est 
reçu favoraM^nent à Atbè- 
TkeByibid, Ises Athéniens- lui 
accordent des vaisseaux , et 
réunissent leurs trotipes avec 
lessienfcies, pour faire voile à 
Ephêse, 108^» Il entre sur les 
frontières de la Perse , et 
ntarr&e vers ht cajilitale dé 
Jjjdvè, ibid. Ses défaites se 
suceèdént , 1 09 . Il fuit vers la 
Thracè où les habitans' taiU 
leort en pièces toutes ma trôn* 
pes, ibtd. 

, Aristandrè (le devin )i 
réchaviSe l^aii'deur guëcnèt-ii 
des Macédonien^ par nno 
manoeuvre adrovle qu'il* joué y 
H, 370. 

. ARcisTTBrR, SOU camctèrey 
l , laa. Nommé l'un desdi^^ 
généraux ^contre laP&rsè, pour 
commander tour-i^tour , ii26. 
Résigne le commanden^nt à 
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Milliade, ij8. Son exemple 
«st suivi par ses collègues, ibid. 
Il lâche , par un discours mé- 
luoràble, de délourner les 
Athéniens d*accepter les pro- 
positions du roi de Macédoi- 
ne, 193. Il es I choisi unani- 
mement comme le pljus propre 
à juger de l'ulilité d'un projet 
annoncé parThémisloclepour 
assurer la tranquillité de îa 
ville d'Athènes , 216. Ce proi- 
)el lui déplaît, 217. Il en in- 
jTornie l'assemblée, ibid. Dis- 
tiuguépar le surnom de'JusTJS, 
ibid. n fait rendre un décret 
favorable à ses concitoyens 
dans la crainte des conséquen- 
ces d'un gouvernement démo- 
cratique, a 18. Il commande la 
flotte des Alhéniens avec Ci- 
inon , fils de Miltiade ^ i&ic?. 
On le charge du trésordestiné 
aux dépenses de la guerre dans 
rile de Delos, 233. 11 confirme 
par sa conduitel'opinion qu'on 
a de son intégrité, ibid. Exem- 
ple frappant de son mépris^^ 
pour les richesses, 234. Dé- 
tails succincts sur sa manière 
de -vivre et sur sa famille, 
ibid. et 235. 

A RisTODËMEje Messénien, 
offre sa fille en sacrifice, I, 
48. L'iminole de sa propre 
niain , ibid. Se tue ensuite lui- 
même sur son tombeau, 49. 

Aristodèmb^ amiral de la 
Perse , est vaincu sur mer , II> 

322. 

Aristo MÈNE,le Messénien, 
-se met à la tète de ses conci- 
toyens Tîontre les Lacédémo- 
niens, I, 5o. Il les défait, 
ibid. perd son bouclier en les 
I, 
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poursuivant , ibid. Est fait 
prisonnier dans une escar- 
mouche, 5 1 . Conduit à Sparte, 
ibid. U est jeté dans une pro- 
fonde caverne, ibid. Il «'en 
échappe d'une jmanière ex- 
|;raordinaire , ibid. Rejoint «es 
troupes , et fait une sortie pen- 
dant la nuit avec avantage 
contre les Corinthiens', 52. ^ 
est pris par les Cretois , ibiiî. 
Trompe ses sqrveillans, le» 
égorge , et retourne à son ar- 
mée , ibid. Il mérite trpis fois 
l'hécatomplionie, ibid. 

Aristot£ , noÉimépar Phi- 
lippe, roi de Macédoine, insti- 
tuteur de son fils Al^^^andre*, 
It , 259.1 ^^^ estimé de 
son élève, 240. Il forme son 
jugement, et lui fait faire de 
grands progrès, ibid. Il fait 
sentir l'importance et les ava n- 
tages de Téloquence, 241. 

Arsite (satrape phrygien ), 
s'oppose aux prudens avis do 
Memnon, H, 273. Fuit en 
Phrygie, après la victoire rem- 
portée par Alexandre , et passe 
pour s'être donné volontaire- 
ment la mort, 280 et 2&i^. 

Artabaze, prend la fuite 
avec un corps de Perses vers 
l'Hellespont, I, 204. 

Artaoerse , tué.pa^ Arta- 
xerxés, II, 19. 

A rtaphernr, gouverneur 
de Sardes , en correspondance 
avec Hippias, I, 82. Se ren- 
force dans la citadelle de 
Sardes , ne pouvant plus tenir 
dans la ville , 1 08. 11 fait cru- 
cifier Hisliaeus, et envoie s-a 
tête à Darius , 1 10. Il conduit 
ses forces innombrables erji 
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Burope, 1 33 . Il se reàâ maître 
des lies de la mer Egée , aanâ 
a acuàe opposition, ièid. Il a'a- 
Tance vers rfirétriè , ibid. 11 
tente de foudroyer la yille, 
'194. Il est repoussé avec 
perte , ibiâ. TL s'en empare par 
surprise , la livre au pillage , 
et y met ensuite le fjeu , ibid. 
Charge ses Habitans de chcdnes 
et les envoie à Darius , ibid. 
Artaxerses pardonne à 
«on frère Cyrus, par égard 
pour les larmes et les prières 
de sa mère f arysatis , II , 1 1- 
Xie relègue en Asie dans son 
gouvernement, ibid. Fait faire 
des retranchemens dans les 
plaines de Babylone , pour ar- 
rêter les progrès de ses enne- 
mis ,16. Laisse son frère con- 
tinuer sa marche vers Baby- 
lotiè^ après avoir négligé de 
lui en dlsjputer lé passage ,17. 
S'avance en bon ordre vers 
Teniiemi, ibid. Tourne l'aile 
droite de son armiée, pour 
attaquer Cyrus en flanc, 18. 
Ils se joignent pour se com- 
battre, 19. ïl a un cheval tué 
aoiia lui , et reinonte sur un 
ailtre, ihid, U se précipite 
àVec iikipéluosité contre Cy- 
rus qu'il blesse avec un ja- 
Telot , de sa propre main , 
ao. Il fait couper la tête et H 
Xuain de son frère, ibid, U 
poursuit l'ennemi ]i usques dans 
aou camp, ibid. Rallie ses 
troupes, et sur ce qu'il ap- 
prend quc^ son aile gauche est 
défaîte par les Grecs ; il mar-^ 
che à leur poursuite, 22, Fait 
différens mouvemens, ibid. 
Les Grecs mettent bas les 
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armes, sS. Consent à les laÎA* 
ser sur le lieu même où ila 
sont encore , a 5. Il est frappé 
de tei-reur à l'aspect imposant 
du cotKràge des Grecs, a6. U 
leur envoie des héraults pour 
traiter avec eux ^vec des pro- 
positions de paix , ibid, - 

Artémise, reine dltali— 
carnasse, accompagne Xerxéa 
dans son expédition contré les 
Grecs, I, 164. 

Asie mineure ; plusieulra 
rois de cette contrée se sou- 
mettent à Alexandre, II, 289. 
Athènes, sa fondation, I,b. 
Le titre de roi y est aboli par 
la mort de Oodrus , 7 . Son ûla 
y est établi premiet- magistrat 
sous le titre d'Archonte , ibid* 
Détails particuliers siir son 
état civil et politique, 88. âoa 
parallèle avec Sparte , 92. 
Sa position critique par suite 
des avantages de Xerxès ,176. 
Elle eét embellie par Cimon 
avec les trésors qu'Û remporte 
de la guerre des I^erses^ 259. 
Délivrée des craintes que lui 
inspir oient aea ennemis étran- 
gers , elle commence à entre- 
tenir des animosités intestines, 
2^2. Description de la peste 
qui la faVage, 268. Prépara- 
tifs pour réxpcdition en Si- 
cile, 3 12. Toute la ville est 
consternée à Toccasion de la 
Victoire de Ly sandre, 366. 
Tous les citoyens un peu con- 
sidérés, qui ont quelqu'atta- 
chement pour la liberté, cher- 
chent un asyle dans Témigra- 
tion, conti'e les attentais des 
trente tyrans , II , 7 . Les vain- 
cus ' conçoivent quelqa'espé- 
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rance de reprendre leur an- 
cienne pojjwance , malgré leur 
déposition , el envoient des 
députés à Lacédémone pour 
ïùi demander des secours, lo. 
Les Athéniens favorisés par 
Pausanias , font périr les trente 
tyrans , et reprennent leur 
liberté , 1 1 . Le peuple est Ua^ , 
rangué par Démostbène, i83. 
Consternation universelle à la 
nouvelle de ta prise d'Ëlatée , 
ville de la Phocide, par Phi- 
lippe, 194. 

Athéniens , abrègent la 
durée du pouvoir des Archon- 
tes, 1,8. Ils envoieutle poète 
Tyrtée pour commander les 
Lacédémouiens , ôo. Ils choi- 
sissent Dracon pour leur pie- 
mier législateur, 54. La sé- 
vérité de ses loix les force 
d'avoir recours à Solon pour 
leur en donner d'autres, 55, 
Us se divisent en plusieurs 
facliens, 71. 3ont envelop- 
' pés dans de nouveaux trou- 
bles par la mort de Solon, 
76. Ils élèvent une statue à la 
mémoire d'une femme nom- 
mée Lionne, 8a. Se décla- 
rent hardiment contré le re« 
tour d'Hippias, 101. Leur 
accueil favorable envers Aris- 
tagoras, 107. Intimidés par 
les défaites d'Aristagoras> ils 
ne veulent plus continuer la 
guerre, lo^g. Ils dédaignent 
courageusement de recon- 
noîtrela puissance des Perses, 
116. Insultent aux héraults 
que ce roi leur envoie, ibid. 
Prennent la résolution de pu- 
nir les Eginètes d'avoir trahi 
la cauBe commimo d« la 
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Grèce , • ibid. Défont les Egi- . 
nèles dans plusieurs batailles 
navales, 118. S'emparent de la 
souveraineté sur mer, ibid. 
S'opposent à Farmée des Per- 
ses consistant eu cent vingt 
mille hommes, 126. Mettent 
le commandement de leur pe- 
tite armée entre les mains de 
dix généraux, JÎbid. Témoi- 
gnent leur reconnoissance a 
Miltiade de diverses maniè- 
res pour sa généreuse con- 
duite à là bataille de Marathon, 
i3&. Qs se montrent jaloux do 
lui , 1 56 . Sollicités par les La- 
cédémouiens de venir les se- 
courir contre l'insurrection 
des Uotes, 246; ils envoient 
Cimon à leui* secours, ibid. 
Sollicités une seconde fois, ils 
se refusent à une pareille de- 
mande, ibid. Us bannissent Ci- 
mon, 347. Rompent leur air 
liance avec Sparte , ibid. En- 
trent en négociation avec les 
Argiens, ibid. Prennent sous 
leur protection les esclaves 
dlthome , ibid. Mettent une 
garnison dans la ville de Mé- 
gare, ibid. Défaits et victo« 
rieux tour à tour dans la guerre 
avec les Corinthiens , 248. 
Battus par les Spartiates, ibid. 
Ils remportent une victoire 
sur ceux-ci, ibid. Enivrés 
des succès de Périclès ils mé^ 
ditent de nouvelles conquêtes, 
s 55. Ils font une expédition 
contre Samos en faveur des 
Milésiens, ibid. Excités par 
Périclès , ils entrent ^out-â- 
coup en guerre avec les La- 
cédémouiens, a6i. Ils en- 
voient des secours et ^w pro- 
C 2 
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visions àPlalée, aôa.EQlraî- 
tiés par les exhortations de 
Périclèa , ils transportent tout 
ce qu'ils possèdent au-dehors , 
dans lai ville d'Athènes, 265. 
Ils tremblent à l'approche des 
liacédémoniéns , ibid. Ils se 
répandent êh reproches con- 
tre leur chef, ibid. Ils jurent 
de se veiiger , ibid. Envahis- 
sent le territoire' de leurs en- 
nemis, et s'emparent de Nisée, 
fi66. Us prouvent leur incons- 
tance en rétablissant Pérîclès 
dans toute son autorité précé- 
dfente, 271 et 272. Lui ren- 
dent le commandement de 
l'armée peu de temps après le 
lui avoir ô'té, ibid. Ils pren- 
nent la ville de Pyle sur les 
liacédémoniéns , 286. Se ren- 
'dent maîtres de Cylhère ,289. 
Us sont défails par les Lace- 
démoniei^à à. DëliQ, ibid. Font 
la paix ensuite avec eux , 2g5. 
FQrment une ligue avec les 
Argiéns pour cent ans , 304. 
Keçoivent lesamWssadeurs de 
la ville d'Ëgeste , 307 . Accor- 
' dent à aest habitans ce qu'ils 
demandent sur le rapport, de 
leurs propres députés, 309. 
Us mettent Akibîade , Nicias 
«t Lamachus à la tcte du com- 
mandement de leur flotte,iôfc?. 
Portent la terrejir parmi tous 
les étals voisins, 3 18. Assiè- 
gent Syracuse, 319. Surpris 
par l'arrivée de Gylippe , gé- 
néral Lacédémonien, 323. Ils 
sont défaits par ce général, 
325. Remportent un avantage 
sur les Sy racusains, 33o. Us 
^nt vaincus danft un combat 
naval, 334. Défaits p^ le» 
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Làcédémoniens, 339. Hsveu*^ 
lent abandonner Syracuse, 
341. Ils sont complètement 
vaincus par ses habitans, 25o. 
Leur déplorable situation , 
3f>3. Nouvelle et dernière dé- 
faite , 358 . Ils reprennent cou- 
rage , font des levée» d'argent 
de tous c^tés, 367». Sont de 
plus en plus embarrassés, 369.^ 
Finissent par opérer prompte- 
ment le changement de gou- - 
vernement qui leur est pro- 
posé par Âlcibiade, 371. Dé- 
posent lesquaire cents comme 
auteurs de tous les trouble» 
dont ÎI5 gémissent, 375. Ils 
re^nportent une victoire na- 
vale sur le» Spartiates , 376, 
Se rendent maîtres de Cyzi- 
que, 377. Ils sont engagé» 
dans un combat naval avec 
Lysandre , 38 3 . A ccusent Al- 
cibiade d'incapacité , ibid. 
Obtiennent une seconde vic- 
toire navale sur Callicratidas , 
385. Leur ingratitude envers 
leurs chefs victorieux , 386;,j 
Us font route vers Olestus sut- 
la nouvelle des succès de Ly- 
sandre, 390. Ib dédaignent 
les précautions que ce général 
affecte de prendre, 591. Its 
lui offrent la bataille, 5^2. 
Lysandre se retire avec dé- 
dain , ibid. Leur défaite ,395. 
Héduits à la dernière extré- 
mité par le siège de leur capi- 
tale, 397. Us envoient des 
députés à Agis , 398. Obligé» 
parles Lacédémoniens victo- 
rieux à renverser leur démo- 
cratie, ils se soumettent au 
gouvernement de trente chef» 
qu'on nomme ordinairemeut 
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'les trente tyrans. II, a. Les 
chefs exercent an pouvoir ly- 
. ranuiquc, ibid. Ils gouvernent 
sans opposition avec la garde 
que Liysan4re leur avpit don- 
née, 3. Ils 'font mourir Alci- 
biade, xopi. Condamnent aussi 
7héramene à Ja mort, 6. Ils 
n'observent pi as aucune me- 
sure , 7 . Saisissent Toccâ^ion 
d'une rupture avec les S])ar- 
tiates, 8o. Envoi de troupes 
au secours de Pélopidas , 88J 
Us s'unissent aux habitans de 
Platée, 91 . Leur ressentiment 
à la nouvelle de la destruction 
de celle ville , et de celle des 
Thespiens par les Thébaii^s, 
'92. Us ne veulent pas rester 
plus long-temps leurs alliés , 
, î6<c?.S'affoiblissent eu^-m^mes 
par leurs démêlés avec les 
Spartiates , ibid. Ils se liguent 
ensuite avec ceux - ci contre 
les'Hiébains, 96. Se détermi- 
nent après quelques hésita- 
tions à secourir les Spoliâtes 
'de toutes leurs forces, 109. 
Se plongent dans Tiudolence 
depuis la mqrt d'Agésilas, 
125. S'abandonnent aux plai- 



I Ë R E S. xxix 

lippe , ils recherchent les se- 
cours des Olynthiensy 14 a. 
Se portent aux Thermopyles 
sur la nouvelle de Jla marche 
de Philippe , et s'emparent de 
ce passage important « i5o. 
Cette précaution est 4ue aux 
discours véhémens de Démos- 
thène , 1 5] . SoUicités par les 
Olynthiens de leur envoyer 
xai renfort contre Philippe , 
1^9. Leur résolution de s'unir 
avec eux contre le roi de Ma- 
cédoine', 160. Leur embarras 
pour lever des troupes , ibid. 
Ils ^ivoient quelques secours 
4 Olynthe, 161. Fatigués de 
la guerre sacrée , ils chargent 
"Clesiphon et Phrinon de son- 
der les intentions de Philippe,. 
164. Résolus de lui envoyer 
une ambassade solennelle à 
celte occasion, i&icf. Ils ordon- 
j^ent à leurs ambassadeurs de 
retourner çt de conclure la 
paix , i65. Excités par les dis- 
cours de Démosthène à so 
tenii^ en garde contre les arti- 
fices de Philippe , pour' pré- 
venir leur tdlion avec les 
Spai*tiates , 174. Us sont soUi- 



sirs et au repos , ibid. Passion- cités de délivrer les Eubéens 
nés pour les représentations du joug que Philippe veut leur 



théâtrales, ibid. Ils sont.atta- 
'qués par la plupart des Elals 
avec lesquels ils éloient a^Uiés, 

1 27 . Réduisent ceux-ci par la 
valeur et l'activité de leuçs 
généraux, ibid. Concluent la 
paix après la guerre des alliés, 

128. Défaits par Philippe , 



imposer, 176. Ils reçoiyeht 
une letlre de reproches de la 
part de Philippe, 184. Us dé- 
pêchent des troupes contre-. 
Philippe, sous le commande* 
ment de Phocion, i85. Re- 
gardent Le siège de Byzance 
comme une véritable déclara- 



139. Concluent la paix avec 'tion de guerre, i83* Reçoi- 
lui, ibid. Perdent la ville vent les ambassadeurs de 
d'Amphipolis par leur aban- ' Philippe , 200. Ils- sont trop 
don ^ 1 4Q. Trompés par Phi«- alarmes et trop irrités poux: sq 
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■prélcr à ancun accommode- 
ment;» aoi. Se préparent à la 
guerre , ibid. Plus animéys que 
iamais panforateur Démov- 
thène , ils dorment Tordre 
a leurs troupes de partir 
sur-le-champ , et surprennent 
agréablement les Thébainspar 
celle diligence ,302. Ils sont 
totalement défaits avec leurs 
alliés à la bataille de Chéro- 
née, 209. lis se soumettent 
auxavisdeDémosthéne, 317. 
L'établissent pour surveiller 
la restauration des remparts 
de leur ville , a 1 8. Ils appren- 
nent la nouvelle de la mort 
de Philippe avec la plus grande 
j oiè , a33 . Hs se parent de guir- 
landes « et décrètent une cou- 
ronne à ràssassin de Philip- 
pe, a 3 3. Ordonnent dès sacri" 
£ces aux dieux pour les avoir 
délivrés de ce prince , et chan- 
tent leur triomphe, a 33. Us 
suspendent la fête des grands 
' mystères en apprenant le sac 
et le pillage de Tbèbes', a 58. 
Ils reçoivent ceux qui fuient 
de cette vill^ , et leur o£frent 
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un asyle avec toute& les mar- 
ques de riiumanilé, ibiâ. Lt^ 
ruine de Thèbes les plonge 
dans la plus profonde cons- 
ternation ; ils ont recours aux 
prières , 369. Ils.ieiivoienl 
une députation ^ -i^texandrè ' 
ppuF implorer sa clémence> 
ibid. Alexandre leur demande 
de' lui livrer d^x orateurs , 
ibid. Ils se refusent à cette de- 
mande, ibidn Reçoivent Toffro 
de Démade pour intercéder 
en leur faveur auprès d'A-^ 
lexandre, a6o. 

Attale, très -disposé en 
apparence à exécuter les pro- 
positions de Démoslhène » 
II, a5i. Renvoie toutes les 
"lettres qu'il reçoit de Démos- 
thène à Alexandre, ïbid.SeB 
artifices sont pénétrés par 
Alexandre qui le fait assas- 
siner, i^/c/. 

Attiqitj!; division de ce 
pays par Cécrops ,1,6. 

AXERTJES OUQXYABTB, roi 

des Sacéens , reçoit Alexandi^ 
dans son palais orné d'une ma- 
gnificence barbare , II , 406. 



B 



Babylone ,. entrée triom- 
phante d'Alexandre dans celte 
ville. II, 444. 

Bachis, prend leé rênes du 
gauvernement de Corinthe, 

BAO07fiAiïE, gouverneur 
de la forteresse de Babylone , 
jonche de fleurs les rues de 
cette ville à Tentrée d'Alexan- 
dre , et dressé des autels d'ar« 



gent des deux c6lés du che- 
min, II , 375. 

Bessvs commande un dorps 
dtf cavalerie de la Bactriane, 
II, 383. n se réunit à Narbar-^ 
zane pour commettre le plus 
noir des crimes, II, 386. p^, 
Nakbarzane. ) Il prend le 
titre de roi, 387. Poursuivi 
par Alexandre, ibid. Traité 
par les siens comme il avoit 
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traité le roi $on yiâître : il est 
saisi , eucliainé et livré à Ale- 
xandre , ?97. n est envoyé à ' 
£cbatane« après qu'Alexandre 
lui eut ireproehé sa perfidie en 
, lui faisant couper le uez et les 
oreilles, 3t)8. II est écaiielé 
entre quatre arbres aua^quds 
on attache seà lyiembres , ibid^ 
BiAs; son opinion sur la 
forme la plus parfaite du gou- 
Temement populaire.,'!, Sg. 
B<soTiEN8, témoignent leur 
mécontentement,!, 397. 

B<BTi8,gou ver neur de Oa^a, 

obligé de comparoltre devant 

Alexandre , II , 355. Il est 

pun i cruellement , ibid. 

BojftiÈs, gouverneur d'Eione 



pour le roi de Perse , son in- 
trépide conduite , sa mort 
craelle et volontaire , I , aSy. 

Bramikss, secfe remar- 
quable |»armi les Indiens , II , 
435. . 

Bhaitchipss , pejQple mas- 
sacré d.e saog-froid jjar Ale- 
xandre , Il , 59$. , 

BRASIDA&, tuéàPjrle^âBt; 
tête d'une flotte, I, 390. Son 
caractère , ïbid, 

Byqlos, B^îi citoyens ou- 
vrent leurs portes à Alexan-- . 
dre, 11,534. 

Byzancb , assiégée par Phi- 
lippe ,11, 183. 
^ BucipHALE , cheyal^d'Ale^ 
xandre^U-^ 3^.' 



CADMT78,fonda|enr de Th^ 
bes,I,8. 

CALANtfs , prêtre indien , 
recherché par Alexandre ; 
^n entretien avec Onésicrite , 
n , 436 .> Il se détermine à le 
suivre , pour se rendre à la 
cour d'Alexandre , ihid. Il y 
•est reçu avec de grand» témoi- 
gnages de joie, 438. Résolu de 
mourir, 486. Alexandre ne 
peut Ten dissuader > 467. Sa 
conduite aux approches àa sa 
'ibort près d^TOcherj5[u' Ale- 
xandre lui fait éîever^, et tes 
derniers momens de su vie^ 

md. 

CAiiLiBitJs , établi par ty- 
sandre pour commander la 
garde des trente tyrans , II , 3. 

CALzacKATiDAS , succcède 
à Lysandre^ I, 384. Son ca- 



ractère , iWt: Sa |»remière at- 
taque de M ethymne , ihid. Il 
s'en empare d'assaut,t6i(/. Me- 
nace Conon, général athénieii^ 
ihid. Le poursuit dans le port 
de Mitylene , ihid. Lui prend 
trente vaisseaux, et l'assiège 
dans la ville , ihid. Il est battu 
dans ujEi coi^ibat naval avec 
les Athéniens, 385v 

CAi^i^^TH^Nfi. ( le philo-^ 
sophe ) refuse, de reconnaître 
Atexandre pour le fils de Ju- 
piter, II, 408. n est mis à 
mort pour son intégrité; ihid, 

Çapfadocb , soumise par 
Alexandre , II , 393. 

Carakus, le premier qui 
régna dams la Macédoine , II ^ 
i3o.. 

CAniDjàlfE» natif d'Orca» 
il est ba^pii d'Albèûes» dur Ift 
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demande d'Alexandre , II , 
i36o. Se réfugie chez le roi de 
Perse,' a6i. 

Castabale ; Alexandre 
s'avance ver» cetle place , II, 
3o3. 

CicROPS, fondateur d'Athè- 
nes , I , 6. S'établit dans l'Ai- 
tique , divise tout le pays qui 
lui est soumis , en douze dis- 
tricts, et institue l'aréopage , 
ibid, ' 

Chabrtas , commande les 
troupes soldées du côté des 
Thébains , «t oblige Agésilasà 
retirer son armée par un sin- 
gulier, stratagème, n^ 89. 
Altitude de la statue élevée à 
cette occasion , 90. 

Charès , son caractère , 
II, 216 

CHiRONis ( bataille de ), 
U. ao3. 

Chikn (trait remarquable 
d'attachement d^un ) , 1 , 177. 

Chilon, son opinion sur 
la forme du gouvernement 
populaire, I. 69. 

Chittim, troisième filswde 
Javan, s'établit dans la Macé* 
doine, 1,5. 

CiLiciE ( pas de ) , franchi 
par Alexandre, II, 292. 

CiMON (fils de Miltiade ), 
signale sa piété filiale à la mort 
de son père ,. 1 , 1 5? . Etoploie 
tout son crédit pour payer 
l'amende A laquelle soii père 
avdit été condamné, et le fait 
enterrer honorablement, 1 58. 
ï^orte une partie de 1 équipage 
de son cheval au temple de 
Minerve, 176. Se rend avec 
joie vers la flotte, ibûL U con* 
doit pour U prein^re fois 
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celle àea Athéniens , ibid. Es- 
quisse de son caractère , ibid. 
Il parvient aux emplois les 
plus éminens d'Athènes, ibid. 
Il est reçu par le peuple avec 
indifférence , lorsqu'il Veut 
gagner seB faveurs y 236. Il 
est. excité pat Aristide à se 
représenter dans la carrière ' 
des honneurs , ibid. Il change 
entièrement de conduite , et 
prend uii caractère imposant, ' 
ibid. II est mis à la tète du 
commandemeiit de la flotte 
destinée à secourir le^ colo~ 
nies grecques de l'Asie , 237 . 
U fait déclarer toutes ces co-- 
lonies, depuis l'Ionie jusqu'à 
la Pamphilie, contre les Per- 
ses , ibid. Il offre des condi- 
tions avantageuses au gouver- 
neur d'Eione , ibid. Il entre- 
prend de s'opposer à la jonc- 
tion des flottes de la Perse et- 
de Phénicie, 238. Hemporte' 
une victoire considérable sur^ 
mer et sur terre, 239. Périclés 
' lie fait employer au - dehort» 
par jalousie, pour le teiiir 
éloigné , 245. Il prend les in-^ 
téréts de Sparte,, et obtient 
la permission de marcher con- 
tre les Ilotes rébelles qu'il' 
soumet à son approche , 246. 
11 secourt ses concitoyens en 
oubliant l'injure qu'ils lui ont 
faite, 2*48. Sa conduite le re- 
met er|i faveur, ibid. Il est 
rappelé de son bannissémen t , 
f&M#. S'e%rce à son retour de 
Técon<^ilier les puissances ri-' 
vales , ibid II fai^ voile vers 
nie de,,Cyj)re, 249. La, sou- 
met, et assiège Ci tium , ibid.. • 
Blessé par les assiégés, suc- 
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combant à la maladie , il s'ap- 
perçoit.ded approches da la 
mort , et ordonné de la ca~ 
chef-, ibid, X\ mettrt entre les 
liras de la victoire > ibid, 

CiTiUM , asaiégée par Ci- . 
iuoD,I, 349. 

CiiAzoMÉNB; Alcibiade «e 
réfugie dans cette p^ce, 1, 

.277- ^ 

CXiéANXWE y asaanine Par- 
méniou, II, 397. Il est lui- 
même exécuté pour a'èlre 
chargé de cet assassinat , 436. 

CiiÉARQUEybanni deSparte, 
rend de grands services à 
Cyrus dans son gouverne- 
ment de TAsie, II, i3. Fait 
tout ce qui est eu son pouvoir 
pour conserver l'alfectiou des 
troupes du Péloponnèse qu'il 
commande, i5. Il emploie 
toute la séduction nécessaire 
pour appaiser le mécontente- 
ment de ces troupes dans Tori- 
gine, ibid. U conjure leur ré- 
volte par un adroit détour, 
ibid» Il est choisi pour un de 
leurs députés , ibid. 11 com- 
mande Taile droite de larmée 
de Cyrus .17. 3'avance pour 
secourir le camp, après avoir 
poursuivi les Perses , ail. Se 
dispose à combattre, a6. Sa 
conduite envers les héraults 
envoyés par Artazerxés, 37. 
Sa conférence avec Tissa- 
pberne, s8« < 

Ci^éoMBaoTf , le frère de 
Léonidas, obtient le comman- 
dement des troupes de Thè- 
bes contre Xerxès, I, 179. 
Le général des Spartiates 
. marche vers les frontières de 
la Béotie avec l'assurance de 
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la victoire, II, 96. Knvoie 
sommer les Tiiébains, ibid. 
Kevoiliune réponse défavo- 
rable j ibid. Se prépare à com- 
battre les Thébaius, 98. Est 
mis en déroute, 101. Tombe 
mort de ses blessures , ibid. 

CiiÉoMÈNB, roi de Spaite» 
prend le parti d'Isagoras, l» 
98. Entreprend de le défen- 
dre , ibid. Se mêle des divi- 
sions d'Athènes , et fait ban- 
nir Callisthène avec sept 
cents familles athéniennes , 
ibid. Entreprend de réformer 
la constitution d'Athènes, 99. 
Il est fortement contrarié par 
lé sénat, lÂ/cf. S'empare de la 
, citadelle , ibid. Il est obligé de 
se retirer, ibid. Son secours 
sollicité par Aristagoras , 1 06. 
Il rejette avec indignation les 
présens qu'on lui offre poiir 
le séduire , 107. Il est envoyé 
à Egine pour s'emparer de 
ceux qui avoieut engagé 1& 
peuple à reconnoUre la pui^ 
sahce de Darius, 1 1 7 . Il éprou- 
ve des difficultés , ibid. Il re- 
tourne à Sparte pour se ven- 
ger de Démaf ate son collègue , 
ibid. U lâche de le faire dépo- 
ser, ibidt On découvre quil 
a voulu suborner la prétress# 
de Pythie, 118. Il se tue lui- 
même dans un accès d^ déses- 
poir, ibid. 

CiiioN , faitdes ouvertures 
de paix , I , â85. Débarque à 
Pyle, pour en chasser les 
Lacédémoniens , 286. 

Ci4i8THfiN£8 9 institue la 
forme de voter par ostra- 
cisme, I, 98. Il est banni 
d'Athènes, liirf.Hyrcvient, 
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el rélabTU le gouverncinent Ctp^élus, usurpjB le pon- 



institué par Selon , 9^. 

Clitus , établi gouverneur 
de la province de Maracande, 
par Alexandre , II, 40 1 . Qael-* 
^68 détails sur ce général « 
iBid, Il est tué par Alexandre 
dans un feâtin» 4o5. 

GifiDB ( combat naval au- 
prèarde), H, 81. 

CoDiLus , roi d* Athènes , 
se dévoue lui-même à la mort 
pour le salut de sa patrie, 1, 7. 
CoBLBNE, ville de Rirygie, 
sa garnison est sommée de se 
rendre par Alexandre, II, 
390. Obligée de céder , 291 . 

CoNON , général alhénien , 
commande la flotte des Perses 
contre les Spartiates , II , 8a. 
!Pr;3ndcin<2uante die leurs vais- 
seaux, et poursuit le reste 
dans le port , 1 6ûf. 

GoRiNTHE , révolutions de 
son gouyernement , 1 , 9.* As- 
semblée de plusieurs Etals de 
la Grèce, convoqués dans 
cette ville par Alexandre, II, 
261. 

Corinthiens , témoignent 
leur mécontentement , 1 , 297. 
Sont obligés de retirer leur, 
garnison d*Argos,Il, 83. 

CôRONÉE ( bataille de ) , II, 
83. 

Critias, l'un des trente ty- 
rans, fait congédier Tbéra- 
mène., II, 6. Il est tué dans 
tin courbât -livré par Trasy- 
bule, 9. 

CV D N t; 8 ( fleuve du ) , 
Alexandre y est saisi d'un 
violent frisson ens'y baignant, 
II, ^94. 



voir suprême à Cori.nllie ,' et 
le transmet à son fils, 1 , 9.. 
Cyropolis , assiégé par 
Alexandre, II , 399. 

C YRUs (Camp de),pays ainsi 
nommé , Alexandre y arrive^ 
II, a.92. 

Cyrus , soxx arrivée à Sar- 
des , 1 , 58 1. ït entre dans le* 
vues de Lysandre , ibid^ Con-' 
vient de lui donner tous les 
secours qui sont en sa puis- 
sance , ibiifi Refelte Ites propo- 
silions des Athéniens^, 382.' 
Résolu de détrôner son frère 
Artaxerxès , il entre en négo- 
ciation avec lés t^cédémp- 
niens , II , î. Il tente une se- 
conde fois de chasser son frère 
dutrdne , i3. Il est établi gou- 
verneur dans l'Asie, par ce 
frère qu'îr s'efforce de rem- 
placer par tous les moyens do 
popularité , 1 5. Il commence 
ta guerre avec son frère, ibùt. 
Augmente la paye des trou- 
pes grecques , 1 &. Se conciîie 
Taflection des soTdats par sa 
conduite généreuse, 16. En 
vient à un combat avec Ar- 
taxerxès à Cunaxa, 17. Tue 
' Artagerse , qui commande la 
garde du roi, 19. Son excla- 
mation en appèrcevant son 
frère , ibid. Il tue le cheval 
du roi, ihid. Recommencé 
l'attaque , i5ttf .'^Se jette au mi- 
lieu des flèches et des dards , 
20. Il est blessé par un Javelot 
que lui lance son f rèrç, ifticf. 
Il tombe mort, ibid. 

Cyzique, prîiB parl<3s Athé- 
niens , 1 , 37^5. 
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Dakics I , son expédition 
en Scytbie , I, io5. Jette un 
pont sur ilstre pour cet ef- 
fet , ibid. Retourne avec son 
armée en Europe, et ajoute 
la Thrace et la Macédoine au 
, nombre de ses conquêtes, 
ibid. Il fait venir Hystiasus à 
Suze, ibid. Reçoit ensuite la 
tête d*H]rsti8eu8 avec regret, 
iio. Pleure sa mort, et or- 
donne de lui rendre les hon<* 
neurs funèbres, ibid. Il en- 
voie Mardonius commander 
en chef dans toutes les places 
maritimes de TAsie , et parti- 
culièrement pour venger l'in* 
cendie de Sardes, lia. Mot 
mémorable de lui, ii3. Il 
double ses préparatifs , en 
proportion des fautes de ses 
généraux, 114. 11 disgracie 
Mardonius^^ éi met à sa place 
Datis avec Artapherne , ibid. 
n se détermine à attaquer la 
Grèce avec toutes ses forces , 
11 5. Envdie des espions^dans 
les différons Etats de la Grèce, 
pour annoncer son ressenti- 
ment,etsavoir en mémetemps 
leurs dispositions à son égard, 
ibid. U reçoit Démarate avec 
beaucoup d'i^ection, et lui 
accorde un établissement con- 
sidérable, 117. Traite les pri- 
sonniers d'Erétrie avec dou- 
ceur, 1^4* Leur donne un vil- 
lage pour résiden ce , ibid. Ex- 
ci lé paY les défaites de ses gé- 
néraux , il se résont à se met* 
tre en personne à la tête du 



commandement, iSg. nfail 
en conséquence de nouveaux 
préparatifs, ibid. H meurt an 
milieu de ces projets , ibid. 

Darius 11^ surlanouvell» 
de Varrivée d'Alexandre en 
\ Asie , témoigne un souv^ernin 
mépris pour les armes de la 
Macédoine, II, 371. Repré- 
sente par une lettre aux gou- 
verneurs de ses provinces , la 
témérité d'Alexandre, ibid. 
Donne des ordres non moina 
arrogans k son égard', ibid* 
Son orgueil insensé , ^id. Il 
est embarrassé par )^ nombre 
de ses troupes , ibid. Dispute 
le passage du Granique . à 
Alexandre, 979. Inutilement» 
980. Encore plus alarmé par 
les progrès du vainqueur , il 
emploie tout l'art possible 
pour relever le courage de 
ses troupes» agi. Il envoie 
Memnon en Grèce pour s'em- 
parer de la Macédoine, ibid. 
Ses espérances s évanouissent 
par. la mort de ce général, 
aga. Sa progrès militaires» 
3^y. n condamne à mort 
Tathcnien Caridème pour lut 
avoir parlé trop librement, 
agg. Description delà marcbe 
pompeuse de son armée, ibid. 
3oo, 3oi,3oa, 3o3. U con- 
duit son armée immense dans 
les plaines d'AM3rrie , 3o4» Des 
chefs grecs de son armée lui 
conseillent de faire halte, ibid: 
n rejette leur avis , ibid. Ekiflé 
d'ostentation , il se résout à 
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poursuivre V ennemi, ibid. En- 
voie ses trésors à Damas , ibid. 
Marche avec un corps de son 
armée à travers la^ Cilicie« 
ibid. Tourne aussi-tôt vers 
ÏÈsua , ibid. ^e trompe gros- 
sièrement , ibid. Découvre 
dans toutes ses actions un 
étrange contraste , 3o5. Iln^et 
cruellement à mort la plupart 
des Grèce qu'il rencontre dans 
la ville d'Issus , 3o5. DescHp- 
Jion de Tordre dans lequel sou 
. armée est rangée» 3 1 o. 1 1 prend 
s6n poste au milieu, 3ii« 
Il cov^rt le danger d'être ren- 
versé de son char , 3 14. Il est 
le premier à fuir en apperce* 
vaut son aile gauche rompue, 
3ï6. Il écrit une seconde let- 
tre non moins impérieuse à 
Alexandre, 3a3. Lui offre une 
somme considérable pour la 
rançon de »sl mère , et sa fille 
en mariage , ibid. Ses propo- 
silions sont traitées avec mé- 
pris, ibid. Il se prépare à une 
yiouvelle bataille^ 36 1 . Assem- 
ble une armée considérable , 
et marche v6ts Ninive , ibid. 
Ses Groupes coqvrent les plai-^ 
ne^ de Mésopotamie , ibid. Il 
donne ordre à ses généraux 
d'empêcher, A 1 exandre de pas- 
ser le fleuve du Tygre , ibid* 
Il envoie' de nouvelles propo- 
sitions de paix plus avanta- 
geuses que les premières, â6 3. 
piles sont encore rejetées, 
â63. Il se prépare de nouveau 
pour le combat, ibid. Canipe 
près d'un -village appelé Gaur 
gamèle, ibid. 11 craint d'être 
attaqué à Hipproviste, ibifi. 
Commande à aea soldats de 
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veiller toule la nuit Sous ]es. 
armes,' 366. Description de» 
forces prodigieuses qu'il ras- 
semble, 367. Il les met en 
mouvement ppur charger 
Alexandre, 370. On le croit 
mort, 371. Jl est en grand ^ 
danger par la fuite de tous ses 
parens, ibid. Il tire son cime- 
terre pour se donner la mort , 
ibid. n est retenu par la honte 
d'abandonner ses soldats, 37 2t 
Il fuit avec le reste de son ar- 
mée devant Alexandre qui le 
poursuit, ibid. Il laisse ses 
trésors en proie à l'ennemi 
avec son arc et son bouclier^ 
373. Il se sauve vers la ri- 
vière du Lycus avec une suite 
peu nombreuse! 374. On lui 
conseille de couper le pont 
pour mieux assurer sa re- 
traite , ibid. Sa réponse géné7 
reuse en refusant de se rendre 
à cet avis, ibid. Il arrive au 
milieu de la nuit à A r belles,. 
ibid. S'enfuit vers la Médie , 
par-delà les montagnes d'Ar- 
ménie , ibid. Il arrive à Ecbar 
tane, 3 8 a.. Conçoit quelques 
espérances avec le peu de 
forces qui lui restent pour 
s'opposer à son vainqueur, 
ibiif. Il est garrotté par Nabar- 
zane et Bossus avec des chaînes 
d*or , renfermé dans un cha- 
riot couvert, et conduit vers 
la Bactri^ne, 384. Il est remia 
en liberté , mais il refuse do 
les suivre , et reste assassiné 
par eux dans une agokiie dé- 
plorable, 384 et 385* Il est 
troi^vé mourant par les Macé- 
doniens victorjeujp, clans une 
vasUb solitude , couché sur son 
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char, et touchant à sa fin, 385. léthargie , et leur persuade de 



Ijeur demande à boire , ibid. 
Reçoit ce dernier service de 
la main d'un Macédonien 
n^ommé Polystrate, ibid, 11 se 
reiourn(^ vera lui ^ et le charge * 
de porter ses dernières pa- 
roles à Alexandre, ibid. Il 
meurt, 386. - 

• Datis , ^lèide nommé par 
Darius avec Artaphernepour 
remplacer Macdonius, I, 119. 
Se prépare à combattre les 
Grecs, la^î. Il est défait, 

l33. 

DÉLIE , où les Athéniens 
aonl défaits, par les Lacédé^ 
-joaoniens.I, a&g. 

Djêmadk , se hasarde, quoi- 
que prisonnier , à blâmer la 
conduitjB de* Philippe ^ 1 , 121 1 . 
Il est mi^ en liberté avec 
di|tinction;, ibid. . 

Dkbiarate; sert d'excuse 
au peuple d'Egine pour n'a- 
voir point obéi à la demande 
de son collègue Cléomène , I , 
117. Il sç. bannit lui-même de 
sa patrie, i6iiû?. Keliré chez 
Darius, il en reçoit un établis- 
sement considérable, i6«l. Il 
sait Xerxès dans, son expédi- 
tion contre la Grèce, 1Ô4. Sa 
réponse à Xerxès, ibid, 

DiMOSTHÈNE ( Toraleur ) , 
débarque: dans Tile de Pyle , 
pour en chasser les Liacédé- 
Dioniens, I, a86 {\). Il fait 
sortir les Athéniens de leur 



renoncer à leurs plaisirs fri- 
voles^ II, 1 5 ^ . Son caraclère , 
ibid. Il soutient le secours 
4emandé par les Olynthiens , 
169. ^'oppose à Démade et^ 
Hyper i de, ibid. Son opinion, 
remporte , ibid. Il est nommé 
au nombre des dix ambassa- 
deurs envoyés à Philippe, 164. 
U est le seul qui ne soit point 
corrompu par le roi de Macé- 
doine, 166. Il entreprend la 
défense de Diopithe, 173. Il , 
excite les Athéniens à se met- 
tre en garde contre les arti- 
fices de Phiiip])e, 174* Haran- 
gue le peuple d'Athènes, a 
l'occasion d'une lettre de I^i- 
lippe^ i83. ÎX leur reproche 
leur inaction avec beaucoup 
de force > 184. Lies dissuade 
d'accepter des ofi'res de paix 
de la part de Philippe, 188* 
Son zèle est d'abord impuis- 
sant contre les efforts de se» 
antagoniste^ , 1 92. U ha^angUQ 
les Athéniens avec beaucoup 
d'énergie à l'occasion de leur 
e£troi par rapport à la prise 
d'Elatée dont Philippe s'étoil 
emparé , 195. Il est choisi sur 
le champ ppur se mettre à la 
tête de Fambassade^qu'il pro^ 
pose, 199* U pari pobr se reu; 
dre à Thèbes, ibid. Rien ne 
peut résister , à sa mâle élo- 
quence , âoo. Il inspire aux 
Thébains la même ardeux 



(1) Anachronisme de l'autenr , dans le texte même de PHistoire qné 
nous avons trailuite , et qn'il importe de relever ici ; puisque J)émo8^ 
tJiène l'orateur ne naquit que cent ans après l'oxpédiLion dont il 
s'agit , et qui doit être attribuée à l'autre Démosthéne dont il va êttv 
l'ail mention i l'article solvant. ( Note du Traducteur. ) 
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dont il brûle lai-méme pour 
aa, pairie, ibid. Il regarde 
cette négociation comme le 
chef-d'œuvre de sa politique, 
ibid. 11 tâehe de rendre inu- 
tiles totis les efforts qui ten- 
dent à comprimer le feu dont 
il vient d'embraser ses con- 
citoyens, ao 1 . Il jette son bou- 
clier à la bataille de Chéronée , 
20g. 11 trouve une parfaite 
soumissionà ses conseils,quoi- 
qu'iis fussent i^egardés jusqu'a- 
lors comme la cause des mal- 
heurs qu'éprouvent ses conci- 
toyens après la victoire de Phi- 
. lippe, a 17. Il est nommé pour 
approvisionner la ville d'A- 
thènes , et réparer ses murail- 
les, a 18. On le comble déplus 
grands honneurs qu'il n'en 
avoit obtenu jusqu'alors, ibid. 
On le charge de composer 
reloge funèbre des braves qui 
ont péri i la bataille de Ché- 
ronée, 319. tl est engagé dans 
une dispute oratoire avec 
Bschine , ibid. Il l'emporte 
«ur son adversaire, aao. 'il 
use noblement de sa supério- 
rite, aai. Il conduit lui-même 
ïlschine , obligé de quitter 
Athènes , et s'embarquaht 
pour Rhodes ; il le force à ac- 
cepter une bourse d'argent, 
ibid. Il se montre le premier 
dans l'assemblée publique à 
la première nouvelle de la 
mort de Philippe , en habit de~ 
fêle, et avec une couronne 
sur la tête , quoiqu'il eût perdu 
«a fille sept jours auparavant, 
a34. Il anime les Etats de la 
Grèce contre A lexandi-e, ado.' 
Harangue Ih peuple eh exci- 
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tant le mépris contre ce jeune 
prince,i6iidf. A ssnrant les Athé- 
niensqu'ilsti'ont rien à crain« 
dre du nouveau roi de Macé- 
doine, a5i . Il écrit différentes 
lettrés à Attale ', l'un des lieu- - 
teiians de Philippe dans l'Asie 
Mineure, pour l'exciter à la- 
rébellion, ibid. H fait nsagei* 
du mensonge, pour obtenir - 
des Grecs de s'unir contre 
Alexandre, a 5 a. Il est nom-' 
méde la députation qu'on en- 
voie à ce prince au<sujet de 
la prise de Thèbes, pour im« 
plorer sa clémence, a 5 9. Il 
redoute sa colère, quitte la 
députation, et s'en retourne à 
Athènes, ibid. Récite une 
fable des loups et des chiens 
k l'occasion de la demande 
que fait Alexandre des dix' 
orateurs qui avoient été \em 
instrumens de la ligue fcfrmé» 
tontre son père , ibid, 

DiMOSTaÈNE (le général) 
envoyé par les Athéniens k 
Syracuse , arrive avec une 
flotte au secours de Nicias et 
dans le plus brillant appareil , 
1 , 354 et 3S5. Alarme Nicîaa 
par sa précipitation, 336. Le 
ramène , ainsi que les autres 
généraux à son opinion, 538. 
Il surprend Epypole, ibid. 
Succès de ses opérations mi- 
ïii aires à cette occasion, 339. 
Sa défaite; obligé de se ren- 
dre aux Syracusains, 557. Il 
est mis à mort ainsi que Ni- 
cias, 364. 

DifiNECÂs, sa réponse re- 
marquable , 1 , 167. 

DiocLjb, sa propositîoii, 
I,;359. 
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DiooÈNS ( l6 philosophe 
cynique ) , visite le camp ma- 
cérlonien îa veille de la pà- 
taille de Cliérqiiée, U , S04. Sa 
réponse à Philippe , ibid. 

DiOMiDO(f , son discours à 
ses accnsalèurs , \, 58S. 

DioPiTHE , si défense cn- 
ti-eprî^ par DémosUièue , 1 , 
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DoDANiM, qualri^e fiU 
de Javan , s'étahlit dans TJ^- 
pire el laThessalie, 1,5. 

Draco^, choisi pour lé- 
gislateur pal* les Athéiiiens , I ; 
54. He& loix trop sévères , 55. 

DuAHéKNS , soumis jiar 
Alexandre, II, 400. 

Dymmub» conspire contre 
Alexandre» a, S93. 



E 



EcBATANE. L'exemple dé 
fees désordres nuit aux soldats 
Macédoniens, II, 593. 

Egypte (T) conquise par 
Alexandre, H, 556. 

EiiECTRioN , roi de My- 
cène,,I,€-. 

ËiiisQA, fris aîné de Javan, 
donne aux Grecs le nom sous 
lequel ils furent généralement 
connus, I, '5. 

Epam inondas; son carac- 
tère , II ; ^3. n est chargé du 
commandement de Varmée des 
Thébains avec Péloj)idas , 96. 
Ilmarclie contre Cléombrote, 
97. Sa réponse an sujet des 
augures avant de se mettre en 
campagne , ibid. Il ranime 
fesjjrit et les espérances de ses 
troupes, eu se faisant donner 
des augures favorables , ibid. 
S'assure d'un Pas important , 
non loin de Cléombrote , ibid. 
Son avis détermine les géné- 
raux à livrer bataille , 98. Il 
remporte la victoire sur les 
IJ'^cédémoniens , 10a. Il entre 
dans' Ift l^conie avec son ar- 
mée, 106. U la livre à la des- 
fraction et au pillage /usqu'iia 



fleuve d'Eurotas , ibîd. Entr« 
dads l'Arcadie, el la rétablit 
àn/às tous sts anciens droits » 
ihid. Retourne avecPélopida« 
dans sà patiie pour répoudre 
à l'accusation intentée con^ 
tr'eux, 107. Il est cité comme 
criminel d Etat , ibid. Sa con- 
duite inébranlable et hardie » 
lorsqu'il est appelé devant ses 
juges pour répondre a cette 
accusation, 108. U est hono- 
rablement acquitté , 109. Ac* 
cepte une place Irés-inférîeHre 
qui lui est assignée par ses 
ennemis, en but de Thumi-* 
lier, ibid, II entre en Thessa« 
lie avec une puissante armée, 
113. Reçoit la soumission 
d'Alexandre de Phére, ibid. 
Délivre Pélopidas , prisonnier 
de ce tyran , ibid, Manche 
contre Sparte peudant la nuit 
dans le dessein de surprendre 
cette ville, 11 3. S'apperce- 
vant qUè son dessein est dé- 
couvert, il. emploie la force 
au lieu de stratagème, 114, 
Attaque la ville sur plusieurs 
points à-la-fois , ibid. Pénétre ' 
;ttsq'.i'à la place publique, ibid. 
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S'empare de la partie qui do- 
mine le fleuve , ibid.. Son dea- 
8ém ne réussit pas; il se ré- 
sout à livrer bataille aux La- 
cédémoniens et aux Athé- 
niens , ii6, Marchb contre 
Ténnemi pour le combattre , 
118. 11 envient à la charge, 
ibid. Ses efforts extraordinai- 
res dans ce combat , où il ex- 
pose sa vie aux plus grands 
dangers, ij»i. Il reçoit Une 
blessure dans la poitiùne, laa. . 
Ses paroles en mourant, ia3. 
11 a voit reçu Philippe , fila 
d'AmynIas , dans sa maison ,, 
comme son élève, j33. 
■ ËphÈse ; Alexandre con- 
sacre à Tenl relien du temple, 
de Diane ' les tributs qu'on 
payoil aux rois <}e f erse. Il ,, 
ij85. . : 

Ephbstion, favori d'Ale- 
xandre , l'accompagne dans la 
lentedeSysigambis, il , 3 20. 
Sa modestie à cette occasion , 
ibid. Il est pris pour le roi , 
ibid. il reçoit à ce .litre, les 
marques de déférence .^e la 
mère ,de Darius , ibid. Il est à 
sa disposition de donner un 
roi aux ^ Sidoniens , 324. Il 
offre la couronne à deux frères 
dans la maison desquels il est 
logé, 325. 11 les questionne 
sur leur refus , ihid, 11 fait 
tous les préparatifs pour le 
passage d'Alexandre sur le 
fleuve Indus, 411. Il épou- 
se la plus jeune des fi]Ies de. 
Qarius , 439'- U perd la vie 
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dans un excès d'intempérance 
de vin , 4^3. Sa mort plonge 
Alexandre dans le plus grand 
chagrin , 444. 

£pHi ALTE refuse de donner 
du secours aux ïjacédémo- 
niens contre la révolte des 
esclaves, I, 246. 

ËPHOREs (Tribunal des ) ; 
son institution et se» p'ou^ 
voirs, I, 24. • 

ËPIDAURE, I, 3i3. 

EpiTHiNE, général de la 
Grèce, commande contre les 
Perses-, II, 21. 

Eretrie ( Trahison dePlu- 
/arque d'), découverte par 
Phocion sur celte ville, II, 
180. 

EuBÉE, se révolte en faveur 
des Péloponnésiens , 1 , 37 5. 

EuPHODNUs, Lacédémo- 
nien , prend querelle avec Po- 
lycharès le Messénien ,1,47, 

EuRYBiADE, commandant 
de 'la flotte de Sparte /contre 
Xerxés, I, 179. Propose de 
communiquer avec Varmée de 
terre, ihid. Sç croit oflensé 
par la réponse de Thémisto- 
cle , et menace de le frapper , 
180. Répartie mémorable de 
Thémistocle , ibid, 

Eurydice, mère de Phi- 
lippe , engage Pélopidas qui la 
conduit à Thièbes avec d'au- 
tres otages , de donner à re 
prince une éducation digne de 
sa naissance, IX, i33. 

EuRYSTHÈNE , roi de Spar- 
te avec Proclès , 1 , 1 6. 
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Cette leitre étant inconnue cliez les Grecs qui n'employoient 
que le ^ ou P H/ le lecteiir he doit pas être surpris de n« 
trouver aucune dénomination sous cette lettre de nos carac- 
tères modernes. 
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Gabazjs ; Alexandre mar- 
clxe vers ce pays, pour se dis-^ 
traire du chagrin qu'il éprou- 
ve à Toccasion de la mort de 
Clilus, II, 4o5. 

GauoàmèLe (Bataille mé- 
morable de ) , entre Darius et 
Alexandre, Q; 363* 

Gaza. Alexandre y ren- 
contre plus de résistance qu'il 
né â*atténdoit , II , 355. As- 
siège cette ville, et^ taille sa 
garnison .en .pièces , ibid^ 
. Gobji Ib n . ( nœud ) , coupé 
par Alexandre , II , 29 1 . 

GraniQve, passage mémo- 
rable d'Alexandre a travers 
ce fleuve» II, 276. 

Grbice. Ses commence- 
mens, I, 1. Gouvernement 
de Sparte , et loix de Lyciir- 
gue , i5. Gouvernement d'A- 
thènes , et loix de Solon , 53. 
Histoire de cette république , 
depuis Solon jusqu'à la guerre 
de Perse , ibid, Çoup-d'œil sur 
la situation dé la Grèce et- de 
la Per^e avant cette guerre, 
8 & . Depuis l'exf^ulsion d'Hip- 
pias jusqu'à la mort de Darius, 
97. Depuis la mort de Mil- 
tiade, jusqu'à la retraite, de 
Xer xés hors de la Grèce ; 1 3 9 . 
I. ' 



Depuis la i>etraite de Xerxès , 
jusqu'à la pai^ conclue entre 
la Grèce et ^es Perses, 190. 
ï)epuislapaix de la Perse jus- 
qu'à celle de Nicias, 243. Dé* 
puis là paix de Nicias jusqu'à 
la -fin de la guerre du Pélo- 
ponnèse, 297* Depuis la des- 
truction de la puissance d'A- 
thènes jusqu'à la morl de So- 
crate , II, 1. Depuis la mort 
deSocrate jusqu'à celle d'Epa- 
minondas, 78. Depuis la nai»- 
«ance jusqu'à la mort de Phi» 
lippe , roi de Macédoine , 1 3o. 
Depuis la naissance d'AIexan- 
•dre jusqu'à son expédition ep, 
Asie et sa mort, â35. 

Grèce (Etats delà); leur 
confédération affoiblie par la 
corruption des Perses , Il , 79. 
GviiippB , général Lacédé- 
monien , vient au secours des 
Syracusains, II, 3a 1. Prend 
d'assaut le fort de' Labdalle , 
324i Défailles Athéniens, 3a5. 
Détermine les Syracnsains à 
équiper tous les vaisseaux qui 
sont en leur pouvoir, et à en- 
gager un combat naval , SaS. 
Il déploie toutes ses forces 
pour attaquer les forts de Plem- 
myre, 3^9. Emporte d'assaut 

d 
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le plus considérable , ibid. 
Jette des troupes dans la ville r 
de Catane, 336. Marche au- 
delà des reirancheinens d'Epi- 
pôle >. 5 3g* f^ulève à .Niclaa 
tout espoir de succès, 341, 
Repoussé parles Tyrrhéuiens» 



344. Réussit complélemenf. 
-contre les Athéniens , 358. 
Emploie inutilement tous se» 
efforts pour se faire livrer 
})fici«8ctiDélnoslihéxue>afin de^ 
leftA^uver^ 364. 



H 



Hospitalité (Trait remar- 
quable d'ingratitude ^vei^ 
l'),II, i68 

Haoosjb , vUle assiégé^.par 
Alexandre > Il , 410. Se jreti4 
k discrétion , ibid, 

Halicarname > assiégée 
par Alexandre, Il , ^7. La 
ville fait une vigoureuse. résis- 
tance , ibid. £Ue est ; prise- et 
détruite jusqu'ou ^mm fonder 
jnens , n88. 

Harpage , général Perse, 
défait Hystisus , ^qu'il prend 
prisonnier , «et Tcnv^iie 4-Ax^ 
tapherne, I, iio* 

Harpalb , gonrvernear de 
Babylone, placé pitr ,Alè»m.* 
dre , et las des. cruautéa exer- 
cées par son iwaitre , anibi'- 
tionne Ini^inéme le povnnoir 
souverain , etis» |l?aii^[>Qrte*en 
iG««ce , U , 44P* Assemblfiiun 
corps de six. mille hommes de 
troupes , et débai^oe .à Athè» 
nés , ibid. Prodigue des jBom-** 
mes immenses .pour y cor- 
rompre des orateurs . meree^ 
naires^ ibid. TetOe de cor-»* 
rompre également Phocion-, 
ibid. Mais trouve qu'ilestimi- 
possible d'ébranler son inté^ 
.gritè, ibid. Une assemblée g^ 
nérale -des Athéniens, liû .or-«* 



donne de sortir de la ville , 
441. Il perd, tout ei^oir de 
-c^immaiideir en maitre > ibid.' * 

HéoisANDAiiy£ , générai 
Spartiate, remporte mi avan- 
tage sur les Athéniens, 1 , 37^. 

H^LéNB , reine de 'Sparte,, 
fameuse par «a beauté et se^ 
infidélités, I, 8. 

HblliBsvont , Phocion eu 
obasse Philippe , 'H , ^6. 

HiPPARQUB y fils de 'Pisis- 
trate, séduit la fille â3Havmo- 
dius , 1 , 79. il jpérit sons le» 
pcngiiards d[%al'moditi«<et4e» 
autres iconjuré», Bob 

(H I p p I A s médite de tirer 
vengeance de la mort de son 
frère, 1 , 8>i . 'H.est furieux dd 
kl cendaile intrépide d'une 
conrtisaxie, ièid. U ne met 
plus de bornes > à son 'i&digna<^ 
4ion, Su.» U marie sa'^teur^o 
fils da Qrran de litampsaque , 
ibid. Entretient nnecorreiB- 
pondanee avec Artapherne , 
geuveriseur de jfcipdes-, ibid. 
On s'oppose À Fattian^' de li^ 
quelle il àttendoit le plue ife 
«eoaurs-,'f6«i9f;Se0inléréls sont 
eenpromis à «Sparte par les 
Akméonides , ibid. lien vient 
à un acoommodement- avec 
les Spartiates, pour racheter 
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9es enfans àe i'fiscliiv«ge , 83. 
II soutûnt 8QS ]Mréi«nlions à Ja 
souverain» puissance , 84. H 
aocompagoel'anuée du roi de 
Perse, 134. tl la coudait par 
les chemins les. plus adrs dans 
le cœar de la Orèoe , ibùi. 

HiaTiMva, tyran de.Milet, 
s'oppose à l'avis de Mildade , 
I » 1 p3 . n est appelé par Darius 
à Snze, ibid, 11 regarde cette 
détention comme une prison , 
104. Se voyant suspect à la 
cour dePerae ,tiiraliandpzine , 
109. Il e3t accosé de . Irabison 



TIARES^ ^j 

par ArUphorne, ibid. Il est 
jrenyoyé par les Milésiens qu'il 
goavernoit> ibid. Rassemble 
le peu de tronpes qui lui res- 
lADt de son aunée .dispersée , 
ibid* il KeJicp^lre c^Ue d'Har* 
pag^y généralde laPerse«.iiQ. 
B ost.mis en dérpute , et fait 
prisonnier , ibid* U e^t envoyé 
à Artapherne, et crucifié par 
ses ordres , ibid. 

Hydaspb ( fleuve ) , au pa*^ 
sage duquel Alexandre rei^ 
Ë»iitr»beattCOiipde diificoHés, 
II/4t4. . 



Javak» fils d&^apbcliittre 
de toutéb' les nations coimueB 
généralement sonsie nom de 

Grecs, 1,4* 

Taxa R TE , Alexandre 
t rou ve 'beaucoup^ de àâf& onHés 
â traverser . ce âenve / II » 
599. 

■IxxH'ESyréveltéB.poar re* 
Tendiqaerleurs dr^jils , I , iG. 
Sonmispar leurs cooottoyens , 
et faits prisennîensdeigaerre, 
ibid. Condamnés à nnesela- 
vageiperpétuel ,17. Prennent 
les armes conlve leurs mat*- 
tres , et menacent in viUe de 
-Sparte desàdestmction , 346. 
lis rentrent dans^ le ^devoir a 
Tapprocbe deiCimon, .946. 
Bs ee yéroHeet pour 'la se*- 
conée fois» ibid. S^ompatent 
d'une placeiforte y ibUL >3oi»- 
tienneninn sîége de^dix ans, 
i&éDT.JQs oWiennent d^s Liacé- 
démcrniensl» levée dn siège i 
condition de sorti rdnPélopo- 



nÀM ponr a'yiamAis rentrer. 

In Acnu8> premier roi d* A r^ 
gos, 1,6. 

Ikj>e, eontrée, quelques 
ilétails iBur Téconamie poli^ 
-tique et.sootale , II , 499. 

iNDOa ( fleuve ), AleJ^andre 
•arrtvei sur '^b bord» et .trou,Te ' 
.tout jdisposé par J^ptes^joit 
pour aoh.pasaige^ Ht ^11, 

loNiEiNs , conseillé» . par 
-Miltiade de rompM.le.pont 
;eléeu]r Tlstre « ptor D^icins , qt 
de conper.ainsila retraite d^ 
.Perses, I, in^S. Reieit^t e^ 
conseil» lÛi. Sont.batli;s.sq4^ 
.le commandement d'Aristago- 
ra« , par les Fesses qui en f pAt 
.un i^rand carnage , 1 09,. Leur» 
affaires cuimmenceotà éM*e.dé« 
.séspérée9,.iit>. Us fer.liâent 
-Milet» ibid. Us déploient .toi\- 
te&leurs fenes sur mer , 1 1 ij* 
liBUBs èlForis jantDend.us inu- 
tiles par l'or de laPerse» ibid* 
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IsADAs , jeune Spartiate , 

sa "beauté et son courage , II ; 

1 1 5 J Récompensé et puni, ibid. 
IsAGOKAs , soutêufi par le 

•parti 'des» richea, veut: «faire 

triompher ce ipaMi'à Atlie- 

-nes, I, 98. 

* IsocRATE, célèbre rhéteur, 

ne voulant pas survivre à l'i- 
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gnominie dont' sa patrie est 
couverte après la bataille de 
Chéronée , se donne la mort , 
en «'abstenant de toute nourri- 
ture, 11/ ai 3. 

IsTHMiENs ( jeux ) , SoIou 
diminue les prix décernés 
aux vainqueurs, 1 , 68. 



liAciniMaNiEN», enroieot 
à Athènes pour demander du 
secours à l'occasion de la ré- 
volte des Ilotes , 1 , 246. Ils 
sont puissamment secondés * 
par Cimon , ibid. Ils deman- 
dent une secondé fois ûes se** 
coui's qui leur sont refusés, 
ibid. Leur jalousie contre les 
Athéniens, 264. Leur embar- 
ras augmente par> les «saccés 
de Fériclès dauà laTfaracé*, 
abbi Ils envoient des ambas- 
sadeurs à Athènes'à Toccadion 
de là ^guerre qu'on .leur /susm- 
'c5ite^,>4^<J. Ilsexposejnt Tôbjcît 
delebr demande, i^iV/. Renou- 
vellent leurs hostilités^ 2168. 
^Bttttt^ènt sur le territoire d^ A'- 
thènes , ibid. Y' envoient des 
ambassadeurs, Sbs. Donnent 
deà secours aux- Syracusaini^, 
5 2 a. Défont les Athéniens par 
terre dans une bataille, 3 2 5. 
Gagnent un autre avantagé sur 
eux dans un combat naval,334. 
Profitent ides ttoubles d'Athè- 
iïe», 376. Sont vaincus parles 
Athéniens sur mier, 376.'Alar- 
-més par les succès d'Alcif- 
• biade , 3 80 . Nomment Lysan- 
•dre pour leur général , ibid» 



Obligent les Athéniens â rei^ 
uoncer augouvernement dé-^ 
mocratique , II , 1 . Us entrent 
en négociations avec Cyrus, 

3. Ils écrivent à Pharnabaze 
dans le style le plus soumis » 
pour les délivrer d'un.ennémi 
aussi dangereux qu*Alcibiade» 

4. Ib refusent aux Athénfens 
fugitifs les derniers secours , 
7. Défendent par un édit à 
toutes \ea villes de la Gcèce 
de leur accorder .le joioindre 
refuge, ibid. 

LAMAcaii» , ses raiaons 
.pour . attaquer, directement 
Syracuse , 1 , 3 1 5. Il est aban- 
donné par 4es siens ) 3ao. 
- LEiiEX , est supposé le fon- 
dateur . de Sparte et de Lacé- 
•démone » I,- 8. - 

LéoNiJlAs , commande le 
passage impartant des Ther- 
mopylèsavec six, mille hom- 
mes^ I, 164. Il défend ce 
poste qui ne po«ivoit tenir ^ et 
fait retirer ses alliés, 169-. Il 
ne gaMàk[ue trois cents Spar- 
tiates ^.i6itf. Discours mémo- 
rable qu'il leur adresse , ibid. 
Il soccotoibe le premier ,171. 
. Li ON 19 AS, gouverneur 
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d'Alexandre , exemple de son 
austère séTérité, II, 'a38. 

LÉOTYCHiDB, succède à 
Démarale en qualité de col' 
lègue de Cléomène, I, iiS. 
Concourt à ses desseins^ et 
punit les^ginètes, ibid. lise 
met en mer^ 3o6. Débarque 
ses Iroupes à Mfoale» ibid. 
Partage son armée en deux 
corps, ibid, Remporte une 
victoire complète, 207. 

liYcURGtTB , son caractèi'e , 
I^ j8. II sacrifie l'ara^bilion 
au devoir , ibid. Ses voyages, 
1-9. n croit nécessaire en re- 
venant à Sparte de changer 
toute Li forme du gouverne- 
ment^ ai. Communique ses 
àeaseinâ à quelques amis par- 
ticuliers , et après avoir gagné 
les chefs, se met len devoir 
d'exécutçr la réforme qu'il 
znéditoit , ibid, Se4 réglemens 
et ses lois ci^iles^ etmilitaires^ 

LYcrrRoirB , orilenr athé- 
Bien, accusateur- deX^csicle, 
un des généraux athéniens^ 
qui s'étoit mal conduit à la 
bataille de Chéronée, II, 314. 

livs ANi)]iE,,nommé par les 
Lacédémoniens pour leur gé- 
néral afin de l'oppoaer A Alci- 
biade , I, 386. Son caractère , 
ibid. n conduit son armée à 
Ephèse y 58i . n apprend l'ar- 
rivée deCyras-à Sardes,i&icr^ II 
envoie d^Ephèse pour le eonL- 
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plimenler, ibid. Il se plaint 
- de la duplicité de Tissapherne, 
ibid. Equipe quelques vais- 
seaux pour repousser les at- 
taques d'ATilibckus, 36 a.- Il 
est victorieux, SSS.- Remplacé 
par CalKcralidas , 384. Il est 
rappelé, 589. Investi de foui 
les pouvoirs d'amiral, ibid. 
Fait, voile- versFHellespont , 
39ty.Metie siège devant Iiam|N 
saqoe, liemporte d'assaut , et 
la livre à la merei du soldat , 
ibid. Sa conduite prudente, 
391.. llise prépare au com<« 
bat, 393. Remporte la vic-« 
toire , 590.. Sa conduite en ver» 
Philoclès, un des généraux 
athéniens , ibid. Il s'apprête à* 
assiéger Athènes par terre*, 
396. Il aborde an Pyrée, 400.. 
Détruit lee fortifications et les. 
murailles d'Athènes- , ibid:: 
Ponne une garde aux trente' 
tyrans qu'il y établit, II, 3.' 
U est d'avis, de les soutenir, 
oontre ceiui de Fausanias, lo. 

IdTsr^s, orateur de . Syra- 
cuse , lève un dorpa de emc^ 
oenls Hommes de> troupes 4 
ses propres dépens,, et les en- 
voie au secours des Atliéniens 
fugitifs, II, 8. ; • 

Lysiclk , général athé- 
nien, son langage présomp-« 
tueux k la bataille de Chért»^ > 
née^ II , 307. Il est condamné 
à mort pour s'être mal con-i 
dnit dans- cette bataille, ai 4. 
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> MAGiDOiKB(ro]^timede), 
gouverné cTaboni par Gara- 
1III8, descendant d'Hefoule, 

MAcéDOKiÉNs , effrayés avL 
premier aspect des éléphani 
de- Poru» , pli^és pour déleju-* 
dre le passage da fleiive Hy* 
daspè, II, 41 3. 

M A D A T js , commandant 
de la- province des Uxieiu , 
H, 377» Fid^e 4 son souve- 
rain , ibid. Déterminé à- se dé- 
fendre ^mqa'â) la demiiére ex'-« 
trémité, ibid. Se retire danis 
la cap^ltale> ibidi Foroé d'en 
sortir » il se retraâohe dfatns la 
citadelle ^s&i«fi Bnvoiè trente 
députés, à Aiexakidrepônr loi 
demaiider quartier^ ibid* IT 
robtiëlit, à l'intei^cesaion de' 
Sysigambis , ibid, 

Mandanis., braSmine de 
rinde , son entrevue aVec 
Qnésicrite, II, 4517* Sa* ré* 
pouse et sa morgaepUiloào- 
phiqué, ibid. 

MANÎ^kÉB (bataille de );- 
II , 1 1 1 9. . . 

M'j^fihTsièvs, obligés de 
détruire leurs remparts par 
ordre des Spartiates 9. U , B5i 

M'AkATHON ( célébré b»f< 
teille de), I, ièoi 

MARi^bt^iUs y envoyé' |jai^ 
Parias pour commander en 
chef sur toutes les côtes mari- 
times de TÂsie , 1 , 112. Ses 
instructions parti culiérespour 
venger l'incendie de Sardes , 
ihid. Il pafise dans la Thrace 



à la tèfe d*ane sfsifnéei consi- 
dérable, i'i3. il épouvante 
aes hAbifans, ed Ifrs forçant 
d'obéir à* si puissance , ibid. 
Il fait voile ver^ la Macédoine, 
Aidl Se» défaites. Mir mer el 
sur terre ^ ibid!, O eM s^ttaqu» 
par les: Thra'Ces pendant la 
nuit, ibid».U est blessé, ibid. 
Il retonrrie à- la coût de Persd 
chargé de confûèion et de ve^ 
proches par suite de ses fau- 
tes , ibid. Il est disgracié, 114. 
Donne à Xei'xès desaVjs qui 
sont bien reçus, i^^o» Il passe 
l'hiver en Thëssaliè', 193. 
Conduit son armée dans la 
province de Béotie » ibid. En- 
î^oie Alexandre , roi de Macé- 
doine , avec une suite bril- 
lante à Athènes, ibid. Aban-t 
donne l'Attique , 196. Re- 
toûrUe en Béotie , ibid. Résolu 
d'attendre l-eotiemi , ibkL 
Campe shr le fleuve Asope , 
1^7'. 11 est imjiatient d*en ve« 
nir auif mains , âôo. Assem- 
ble un conseil de guerre, 30 1 • 
G'n veu€le dissuader de hasar* 
dërlk bartailIe^.Kdi</.â« résout 
néanmoins à la livrei^ » ibid» 
Change la' disposition de son 
armée , 20^. Sufi|>bsant la 
fikite des Grèves, il se hasarde 
de les pbursuivré^ â05. Tente 
de rétablir son armée en or- 
dre de bataille, 304. H est 
tué, ibid. 

Mas8aoèt£s, soumis par 
Alexandre, II, 400. 

MAzi£^ gouverneur deBa- 
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bylone , se soumet à Alexan- ' MisABATB ( l'eunuque ) , 
dre avant la bataille d*Arbel«- coupe la léte et la main droito 
ka , II , 374. n eal gratifié par à Cyrus , par Tordre d'ArU- 
Alexandre du gouvernement xeriiés, II» ao. 



delaChaldée, 376. 

Medon, fils de Cadmus, 
est mis à la tête de la répa- 
biique d'Athènes / sous le 
titre d* Archonte, 1,7. 

MÉoACiiÂs , TAthénien , 
commande aeA concitoyenssur 
les côtes de la mer, I, 71. 
£xpulse Pisîstrate de la ville 
di' Athènes, 76. Le rappelle, 
et lui donne sa fille en ma- 
riage, 77. 

MioA&s ( ville de ), rejette 
avec dédain le décret de La* 
cédémone contre les Athé-* 
niens émigrés > II , 7 . 

M£M NON , le Rhodien i l'un 
des généraux de Darius, est 
d'avis de ne point hasarder 
le combat , II , 37 a. Son opi-* 
nion n'est ppint suivie, 97 S. 
Il est envoyé en Grèce par 
Darius, pour 8*ejiiparer de la 



Me9S^i«N8» accusés d'a« 
voir dans le temple de Diane 
attepté à l'honneur de quel- 
ques fiUes de Lacédémone f et 
d'avoir tué Télède l'un des 
rois de Sparte, I, 47. Us 
nient le fait , ibid, Envoient 
consulter l'oracle de Delphes , 
43* Sont invités k sacrifier 
une vierge de la famille d'£pi<« 
tus, ibid. Tentent un géné^ 
reux efibrt pour la liberté, 
ho. Sont obligés de se réfu||;ier 
chez Anaxilas , roi de Sicile » 

MiuÉsifiNs, secoures par 
les Athénien» dans une expé- 
dition contre Samos , I > ^35. 

MiifET, assiégée par les Per» 
ses, I> 111. 

Mii/riADB, conseille aux 
Ioniens de rompre le pont de 



Macédoine, 391 , 392. Meurt Darius sur l'Isti^e, et de Cou- 
dans cette expédition , ihid. per ainsi la retraite àes Per-^ 



Memphis, le gouverneul* 
de cette ville en ouvre les 
' portes à Alexandre, II, $56. 

Menon , commande l'aile 
gauche de l'armée de Cyrus, 

n, 17. 

I MÈRE. Avis remarquable 
d'une mère Spartiate à son 
fils, I, 37. 

MsRoé, l'un des intimes 



ses, I, io3. Son avis est re- 
jeté, ibid. Il se détermine à 
retourner à Athènes, i3i. 
Son retour avec cinq vais- 
seaux , ibid. Il est mis à la tête 
d'une armée de dix mille hom- 
mes , pour l'opposer à celle 
des Perses , 136. D se pré|]jare 
% marcher contre l'ennemi» 
1 38. n obtient la victoire, 1 33. 



émis de Porus , lui est député 11 reçoit de la part de se^ oon« 
par Alexandre, H, 433. Le citoyens les marques les plus 
prie , dans les termes les plus honorables de reconnoissan- 
expressifs de venir trouver un ce , 1 35. Il en éprouve des re- 
conquérant digue de l'ji^ré» toura d'ingratitude , 1 36*. Il 
cier , ijbid\ ea accusé d'avoir été coiy« 
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rompu par les Perses, 137. naval contre les Athéai^H»^ 



Condamné à perdre la vie^ 
1610?. Celte peine est commuée 
en une amende qu'il lui est 
impossible de payer , ibid, 11 
est jeté dans une prison où il 
meurt , ibid. 

MiKoiMis , général lacédé- 
monien, tué dans un combat 



I, 377. 

MiTYXiENE ( port de ) > 
I, 384. 

Mygale' ( bataille de ). , 
\> 206. , ,. . 

Mycbnes. ( royaume de J ^ 
le siège du ^ouvi^rneme/it y] 
est transféré d'Argos, 1^6. 



N 



Nabarzane conspire avec 
Bessus, général des Bactriens, 
pour s'emparer de la personne 
de Darius , et Tenchainer , II , 
583. Leur dessein, ibid. Ils 
séduisent les troupes qui sont 
à leurs ordres , ibid. Se saisis- 
sent du monarque, 384. Le 
garrottent avec des chaînes 
d-or ,. ibid. L'enferment dans 
un chariot couvert, et font 
route pour le transporter vers 
la Bactriane, ibid. Ils trouvent 
impossible de concilier l'ami- 
tié d'Alexandre , et de s'assu- 
rer le trône pour eux-mêmes , 
ibid. Ils rendent la liberté au 
roi prisonnier , ibid. Us tom- 
bent sur lui avec fureur pour 
s'être refusé à les suivre, et le 
laissent achever de vivre dans 
l'état le plus déplorable, puis 
s'échappent par difiérens che- 
mins, ^85. 

N é A R Q u E , nommé par 
Alexandi*e amiral d'une flotte 
d'observation pour découvrir 
les côtes de l'Inde , II , 4-53. 

NiciAs, principal instru- 
) ment de la paix entre les Athé- 
niens et les.Lacédémoniens,I, 
:296. Conf lu et disgracié > 3o^. 



Envoyé député à Sparte , ibid* 
Il n'obtient point l'objet de 
sa mission , ibid. Il est mis 
à la tête d'une armée navale , 
309. Il obtient à regret x le 
commandement avec d'autres 
généraux , ibid. S'oppose in- 
directement à Alcibiade, ibid. 
Elève un grand nombre de 
difficultés, ibid. Ilestcqntra- 
rié par l'ardeur du peuple» 
qu'il ne peut calmer à son 
gré, 3i 2. Réveillé par une 
injure de la part des Syraca- 
sains , il emploie tous les 
moyens de par\enir à s'em- 
parer de Syracuse, 317. Ses 
stratagèmes lui réussissent , 
ibid. Il aborde à Syracuse, 
ibid. n remporte un avantage , 
mais ne trouvant pas moyen 
d'attaquer la ville , il. établit 
SCS quartiers à Catane et à 
Naxe, 3 18. Il bloque Syra- 
cuse par mer et par terre , 
ibid. Se rend maître d'Epi- 
- .pôle, 3 19. Conçoit de grandes 
espérances d'un stratagème 
qui lui réussit, 3a 1 . Dédaigne 
de répondre à la proposition 
deGylippe, 323. Se prépare 
pour la ijateille, Sa^.. Marché 
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contre le« Syracusains , 3a5. 
Se tend mailre de Plemmyre, 
S26. Ecrit aux Athéniens an 
triste détail de leurs afiaires 
en Sicile, ibid. Propose son 
rappel ,327. Apres avoir es- 
suyé un échec considérable , 
il n'est pas d'avis de tenter 
une seconde bataille, 332. II 
est forcé de la livrer aux Syra- 
cusains , en cédant à l'impé- 
tuosité de ses collègues, 333. 
Il essuie plusieurs pertes, 334. 
II est plongé dans la plus pro- 
fonde consternation , ibid. 
Frappé d'effroi par la résolu- 
lion précipitée de Démosthè- 
ue, 337. Ses représentations 
jugées dans cette circonstance, 
comme l'efiet de sa timidité, 
558. Il est obligé de souscrire 
à l'avis de Démosthéne , ibid. 
Privé de toute espérance de 



succès, 341. n s'appréie à 
s'éloigner de la Sicile, ibid. 
Il est alarmé d'une éclipse de 
lune , 342. Il en croit les de*- 
vins avec scrupule , ibid. Il 
éprouve de grands malheurs » 
345. Se dispose à un combat 
naval , 347 . Est mis en fuite , 
349- Trompé par de fausse» 
intelligences, 35 1. pescrip- 
tion touchante de sa triste si- 
tuation, 35a. Il croit prudent 
de se retirer, 355. Il arrive 
sur les bords'ile l'Erinée , 357 • 
Il est sommé par l'ennemi de 
se rendre à discrétion , ièid. 
Ses propositions sont rejetées , 
358. Il marche vers la rivière 
d'Asinare , ibid. Se rend â dis- 
crétion, ibid. Il est mis à mort, 
364. Son éloge , ibid. 

Nyse ( ville de ) , surprise 
par Alexandre. II , 410. 



o 



Okomarque remporte un 
avantage considérable sur Phi- 
lippe, II , 149. Il est entière- 
ment défait , i5o. Tué par 
l'ennemi qui le poursuit, ibid. 
Pendu à un gibet , ibid. 

Olympia s , femme de Phi- 
lippe, le rend malheureux au 
point de lui faire désirer la 
mort, II , 222. Son divorce, 
Si25. Elle contribue à l'éva- 
sion de Fausanias , après l'as- 
sassinat du roi , 23o. Elle té- 
moigne son implacable ressen- 
timent contre la mémoire de 
Philippe, en faisant mettre 
une couronne d'or sur la tête 
dfi rasaassin , au gibet ;iné« 



me, 33 1 . Elle rend les mêmes 
honneurs funèbres à celui-ci 
qu'à Philippe , ibid. Elle con- 
sacre à Apollon le poignard 
avec lequel Philippe avoit été 
assassiné , 232. 

Olympiques ( jeux ) , prix 
des vainqueurs diminués par 
Solon^ 1 , 68. 

Olynthiens, recherchés 
parles Athéniens, II, 142. Us 
envoient à Athènes un secours ' 
contre Philippe , 1 59. 

ÛMPif is , roi de l'Inde , va 
ti'onver Alexandre , II , 411. 
Lui rend hommage , ibid. Lui 
fait présentd'éléphans et d'au- 
tres anin^aux^ ii}id. Il est eu- 
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\oyé, sous le nom de Taxile , 
par Alexandre , à Porus vain- 
cu, ii22. Il l'appelle de loin, 
au moment où il venoit de se 
retirer du combat, après avoir 
été blessé , M lui uolifie le 
message dont il est chai'gé par 
Alexandi'e , ibid. Sa trahison 
lui est reprorhée par Porus , 
ihid, ÏI s'échappe aussi -tôt 
pour éviter le dard dont il est 
menacé par Porus ? ibid. 
ONisiCRiTJS ( le philoso- 



A L Y T I QiT r: 

phe), dépulé par Alexandre 
vers les prêlres Indiens , II , 
426. Rencontre une troupe de 
Bràmines , ibid. Il s'adresse à 
Calanus, ihid, Soii entrevue 
avec Mandanis , 427. Il per- 
suade Gàlanus de reUoncer à 
raustérilé de la seôfe dont il 
suit les i'ites siiperstitieux , et 
de suivre la fortune d*Alexaii-» 
dre y 428. 

Ostracisme ; son institua 
lion, I, 98. • 



Pactole /le fleuve du ) ; 
vicloire signalée remportée 
par Tissaphérne isur Agésilas 
auprès dé ce fleuve , It , 79. 

Panitès , marqué d'infa- 
mie a son retoigi dans la ville , 
de Sparte , après la bataille 
desThermopyles, I, 171. 

Parménion , institué gou- 
verneur de la Phéwicie, II, 
3i2i. Est d'avis qu'Alexandre 
attaque les Perses pendant la 
nuit, 365.*Ses motifs pour don- 
ner cet avis, ibid» Héponse 
fière que le roi lui fait à cette 
occasion , ibid. Il eSt suipris 
de trouver Alexandre dor- 
mant profondément au mo- 
ment d'une bataille qui doit 
décider de toute sta fortune , 
366. Il est lUis à moit d'uUe 
manière barbare , 397. 

Parthéniëns, origine de 
cette dénomination. Ils se joi- 
gnent à rinsurrection des Ilo- 
tes , et s'établissent à Tarente 
en Italie , 1 , 49* 

Parysatis , obtient de 



Cyrus qu'Artaxèrxès , Tatné 
de &es eufans, pardonne au 
plus jeune, II, 1 a. 

Pausanias , roi de Sparte, 
remporte une victoire com- 
plète sur l'armée des Perses , 
à Platée, contre Mardonius, 

I , aoi2 , 5204. Il commande la- 
flotte deLacédémone , ai8. Il 
est corrompu par les. richesses 
qu'il a acquises dans son ex« 
pédition contre les Perses , 
ai9-aao. Il ne met pointde 
bornes à son ambition , aao. 

II. est contrarié par la défec- 
tion des confédérés en faveur 
d'Aristide et de Cimon, ibid. 
Il devient méprisable aux 
yeux de ceuJt: qui feconnois- 
làeht encore son pouvoir, ihid. ' 
n est résolu de saicrifier son 
pays à soii ambition, ibid. 
Fait des ouvertures à Xerxès 

Sour obtenir sa faveur , aai . 
[ ejBt obligé de comparoltre 
en jugement, comme accusé 
de conspiration contre sa pa- 
trie, ïôtd. Il est dépouillé dû 
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coBimândement , a as. H se 
relire en méditant sa vengean- 
ce , ibid, 11 reçoit un second 
ordre poui* paroitre devant4e8 
éphores , sur de nouvelles 
accusai ions , ibîd. Il écbappKs 
à la punition > grâce à la dour 
ceur des loix dé Spài*tè 6t à 
Tautorilé royale qu'il étér- 
^oit , ibid. Il n*abaif donne pas 
pour cela ses projets, ibid. Il 
agit encore avec moins de 
réserve , iôidf. Il est arrêté par 
ordre des éphores , sur la dé- 
couverte de notivélies preu- 
ves de sa con£(pliralioh, 334. II 
«e réfugie dans le sanctuaire 
du lemptlé dé Minerve , où il 
meurt dé fàiih , ibid. 

Pa XJ8Ai>ri AS. I. Macédonien, 
usurpe le trôile, II, i5a.£n 
est chassé, ibid. 

Pausanias. iî. reçoit un 
afiront de U part d'Aitale , 
oncle dé la jeune reine , Il , 
227. n eh dourrit là ven- 
l^eance, ibid'. ImploVe la jus- 
tice du roi , ibid. Û est placé 
au nombre' deô j^rihcipaux of- 
iiciei's de sâ ga)*dé , ibid. î^on 
cohtëiit de cette iharque de 
confiance de la part du roi, 
il médite skmort, Û2S. Il est 
excité à cbtbiiiettrë le niëurtre 
qu'il mé^le j^àr ïtérmocirate , 
professeur de philosophie , 
ibid. Il clioisit le jour dU ma- 
riage de Ik jeune réme Oléo- 
jifâtré p6ut exécuter cet hor- 
rible dësàèiiï, aag. li seglisisè 
au miKéU de là foule , tandis 
que le roi in^irchbit à cette 
cérémonie , et lui plonge un 
poignard dans le cœur, aSo. 
IJ <r*édhàppè , ei fuit aux poi-* 



T I È R E S. ^ 

tes de la ville , ibid. H est ponr- 
suivi, atteint et mis à mort. 
Son corps reste exposé à un 
gibet, aSi. 

Paysan Spartiate ; sa ré- 
ponse à Aristide qu'il ne con- 
noisAoitpas, I, 160. 

PibARèrÉ, se réjouit de 
n'avoir point été du nombre 
de ceux qui avoie'nt été choisis 
à S'pârlé dans une certaine 
classe d'élite , 1 , 40. 

PiiiOPiD AS tue de sa propre 
main le général SpaNiate à la 
bataille de Tanagre , ÏI , 90. II 
met en déroute à celle deTé- 
gyre un corps considérable 
d'ennemis avec des force» 
tréà-ifaégales, 91. Il comman- 
de un bataillon dfe l'arniée àei 
Thébains , ibid. Se conduit 
timidement lorsqu'il est som- 
tné de venir se justifier d'une 
accusation, 107. tl est acquit- 
ta, 109. Par son ambassade à 
la cour de l^erse , il engage a 
la neutralité le roi , sollicité 
de se joindre aux confédérés 
contré lès iTiébains , 110. U 
est envofê contré Polydore et 
Pblyphron de Phére en Thés- 
sabe , 1 1 1 . Il force Alexandre 
de Phére , qui s' étoit emparé 
dà gourernemeiît , à se sou- 
mettre , ibid. £ssaie dé chan- 
ger les dispositions nalùreîle- 
ihehi cruelles dé ce roi , i1)îd, 
n est député vers lui en am- 
bassade , ibid. Il est fait pri- 
fionhiei* contre le droit des 
geiis, ibid. Délivré de ses fers, 
il est" résolu de punir Alexan- 
dre de cette perfidie , 1 1 2. Il . 
côiiduit un corips de troupes 
contré lui, ibid. Sa vicloîro 
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eiir ce tyran à Cy aocéphale , 
ibid. Mais il y esl lue malheu- 
reusement , ihid, Ferdiccas, 
roi de M(icédoine , l'ayant 
emporté, par une décision 
favqrable , sur son frère Phi- 
lippe ; celui-ci est confié en 
otage à Pélopidas qui le con- 
duit àThèbes, i33. Il est en- 
gagé par Eurydice , mère de 
Philippe, à lui procurer une 
éducation digne de sa nais- 
sance , ihid. Il le place aupi*ès 
d'Epaminondas , ibid. 

Pii/OPONNESE ( guerre da), 
1,356-297. 

Peluse. Les Egyptiens ha- 
bit ans de cette ville recon- 
noissent Alexandre pour leur 
souverain, II, 5ô6« 

Perdiccas, fils d'Amyn- 
tas, roi de Macédoine, dis- 
pute le trône à Pausaiiias ,. 
II, i3a. Il est confirmé dans 
sa possession par le secours 
d'Iphicrale , général athé- 
nien , ibid. Son tilre lui est 
encore disputé, i33. Il s* en 
rapporte à Pélopidaa qui se 
déclare en sa faveur , ibid. 

Père (beau discours d'un) 
aux Syraousaiiis , î, 35o. 

PÉRIANDRE, roi de Corîn- 
the, Tun des sept Sages dé la 
Gçèce, I, 67. . 

PÉRiciiÈs , sôii caractère , 
1, 5243. Sa conduite artificieuse 
pour s'assurer la faveur du. 
peuple , 344. Il donne à Ci- 
mon assez d'occupations exté- 
rieures pour récarter, 246. 
Il refuse d'acquiescer à. la 
demande des Lacédémoniens 



pose- le décret pour rappolei: 
son rival du bannissement , 
2/^8. Il se met en* devoir dtj 
remplir l'objet de son ambi- 
tion, comme il avoit com- 
içencé par tous les actes de 
popularité qu'elle lui suggère, 
25o. Il rencontre Thucydide^ 
beau - frère de Cimon , en op- 
position à ses vues ambi- 
tieuses, a52. II surmonte 
tontes les diffi.cuUés, a53 . It 
ç'empare du pouvoir souve- 
rain dans AthèneSs, ibid. Pro- 
tège les aUiér de la Grèce, 
et accorde aux principale» 
villes tout ce qu'elles lui de- 
mandent, 264. Il favorise une, 
expédition à Samos , pour 
plaire à une fameuse courti- 
sane, 255. Il attaque la ca.- 
pitale de Samo^, et après un 
siège: de neuf, mois il l'oblige 
à se rendre, ibid. Retourne 
victorieux à Athènes , 256. 
Voyant la guerre inévitable 
avec les Lacédémoniens , il 
conseille d'envoyer du se- 
cours aux habitans de Cor- 
cyre , ibid. Il peJise qu'il lui 
importe dMnspirer à ses cou- 
citoyens l'ardeur de poursui- 
vre la guerre où il vient de les^ 
engager contre les Lacédémo- 
. niehs, 259. Il amène le peuple 
à son avis , 260. ïi expose ses 
motifs, ibid. Il excite les Athé- 
niens à laisser leur ennemi se 
consumer en délais., 264. On. 
lui attribue généralement 
d'avoir occasionné la^fameuse" 
peste d'Athènes , 37 1 . . Il est 
rétabli dans le commande- 



embarrassés par l'insurrection ment de l'armée peu de lemps 
de leurs esclaves , 246 . Il pro- après en.avoir été déchu, 27 2... 
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Il est lui-même attaqué de la 
peste , ihid. Ses dernières pa- 
role» en raouraiït , ibid, Jage- 
sneïit porté sur ses talens, 27 3, 

Perse (roi de ), ses e];- 
forfs potir séduire les Grecs 
confédérés. Il y réussit , II , 
79. Il remporte un avantage 
surlesrSpartiates/82. Devient 
l'arbitre de la Grèce, ibid. 
Stipule des arlicleè de pais 
qui lui sont favorables entré 
les divers états de la Grèce , 
ibid, 

Persiêe.. après avoir mal- 
hïiureusement Iné son grand- 
père Acrisius, dernier roi 
d'Argos, transporte le sîége 
du gouvernement à My cè- 
nes, 1,6. 

PeAses , repoussent les Io- 
niens commandés par Arista- 
gorafl, I; 109. Vaincus par les 
Macédoniens , Il , 28a. 

Pharnabaze, remplit les 
" vineux des iL^atédémoniens en 
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doniens à peine revenus de la 
surprise de la mort de leur roi 
Perdiccas, ibid. Encore plus 
de se voir tant trennemis par- 
mi leurs voisins*, ibid. Il gbur 
vernè son royaume pendant 
(Quelque temps ôonîme le gou- 
verneur rlujeiïne Amjmlas, 
i36. Il monte enfin lui-même 
sur le trône , ibid. S'applique 
d'abord S. gagner l'esprit dit 
peuple, et à relever son cou- 
rage abattu, 137. Il exerce ses 
su)ets au maniement des ar- 
mes, et réforme leur disci^ 
pline , ibid. Il forme la fa- 
meuse pbalange macédonien- 
né , ibid. S'oppose d'abord à 
'dC's ennemis voisins, i38. 
Tourne ensuite ses forces 
contre les Athéniens, i3g: 
Leur livre bataille, et les 'dé- 
fait, ibid. Remporte sur eux ; 
par sa modération , des avan- 
tages plus réels qui amènent là 
paix/ï&tt/. U marche vers lo 



faisant asôassinfer'Alcibiade, nôrdj ibid. Déclare la guerre 



PfltiiAN*E conduit les Par- 
tbéniènsJK'arente, ï, .'>o. 

Ph I lii^E , fila d' Amy ntas , 
»oi de Macédoine , -transporté 
par Pélopidas à -Thèbes, H, 
i35. Placé auprès d'Epami*- 
nondas , ' i&icif. Fait dé grands 
progrès soùs un instituteur 
dé;à célèbre parmi les philo- 
sophes de la secle pythagori- 
cienne, ibid, il profite encore 
plus des instructions d'Epa- 
mihondas , 1 5'4 . 11 quitte claiï- 
destinemeilt la Ville de Thè- 
bes sûr le 'bruit d'une révo*- 
Jiition arrivée dans la Macé-, 
*doine, 1 55. Trouve les Maçé- 



aux Péoniens , et les souinet ', 
iô*y.ObligelesIllyriens de l^ta'- 
dre toutes leurs conquêtes sur 
la Macédoitie, ibid. Déclare 
Amphipolis ville libre, 140. 
En fait la conquête par la foî- 
blesse des Athéniens^ ibid. 
Prend la ville de Crenides', 
142. liui donne le nom de 
Philippe, ibid. Il y trouve une 
mine d'or, ibid. Consulte 
l'orade de Delphes, ibid. lise 
platt à voir les Etais de la 
Grèce s'âffbiblir Fun par Fàu- 
tre dans leurs communes hos- 
tilités, 147. lise déternïineà 
se rendre maître de Methone , 
petite ville de Thrace ,< mnis 
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assez importante, ibid. Il Tas- justice privée rendue par Pli î-^ 



•iége , el s'en rend maître pour 
, raser cette place » 1^8. H perd 
un œil par un accident singu^ 
liçr, ibid. Il fait pendre l'ar- 
cher d'Amphipoli^ qui lui 
avoit lancé le trait dont il 
perdit Toeil , ibid^ Il marche 
en Thessaiie, .1/^9. Il délivre 
les Tliessalieus du joug de la 
tyrannie, et porte ses armes 
dai^ la Phoci^e, \b<X' Marche 
ver» les. Xhermppyles, ibid. 
Tourne «es force^ contre les 
Olynlhiens, 169. Résolu de les 
soumettre eiitiérejpaept^ ibid. 
Il leur envoie un message « 
ibid, 11 corrompt les princi- 
paux chefs delà vUle d'Olyn- 
the, 161. Laliyte aup;illage, 
et fait v.endre tous ses liabi- 
tstnSfibid* Les Th^bains sV 
dressant à lui , ibid' Il se résout 
à prendre leurs intérêts contre 
les Phocéens ,. ibid.. Se déclare 
en^faveur des premiers^ i63. 
Sa.cpnduijte artificieuse à cette 
occasion, 164. Il poursuit sa 
jnarche da^ laPhocide sans 
interruption, ,166. 4 s'empare 
.du. détroit des Thermopyle/s^ , 
ibid. Forte la terreur p^iTui 
.les Phocéens, ibid. Accorde à 
Phaticus la permi;^ion de se 
retirer , ibid. Remet le sort d^ 
jiabltans de la Phocide à la 
disposition des Amphictyons , 
.167. 11 obtient la surinten- 
dance des jeux Fylhiens, 1 68. 
Hetourne en tripmphe ,daus 
Bf^n royaume^ ibid. Cpnfirme 
.les Th^saliens de plus en plus 



lippe envers un particulier, 
ibùi. 11 forme . ies projets 
hostiles sur U Gherso^nèsey 
.171. Il écrit à Athènes une 
lettre pour se plaindre, ijn. 
Agit avec beaucoup d-adres^ 
se > 17?. Se sert deU diyision 
du Péloponnèse pour s'inunis- ^ 
cer dans les «paires de la con- 
fédération de la Grèce, ibid* 
Il prend les Argiens et les 
Mes&énienssous saprotection, 
ensuite les Thébains, 174. Ëm- 
ploie tous sea moyens ppur 
prévenir l'union d'Athèneis et 
fie Sparte, ibid. 11 est contï'a- 
rié-pac^rélpquence donnante 
de Démostbéne. Mais il con- 
tinue toujours à suivre .ses 
projets, ibid. U tourne ses 
vues du côté de l'île d'Eubée, 
.175. Il y envoie quelques 
troupes à la demande de plu- 
sieurs de ses hab^tans , ibid. 
3*e9ipare de quelques places 
fortes, 176. Pqrlho^os est dé- 
mantelé , ibid. Il y établit trois 
.tyra^s , ibid. Marche vers la 
ThrAcedansrinte|||au d'a^ar 
.nier les Athéniei4pi8i. Son 
dessein est d'assiéger Péiintl^p 
et Byzànce, ^bid. Laisse son 
.ûh Alexaudre en Mï^oédoine 
avec un spqyeraln .pouvoir , 
ibid. Il j.ouitj4e8 premiers suc-i 
.ces mili{;aires de ce fils, mais 
craignant de le yqir s'y livrer 
avec trop de^lélPflfi'Ç > *A l'en- 
-voie, chercher pour lui jServir 
de maître dans- l'art de la 
guerre , i8a. 11 ouvre la cam.- 



dans son parti, et gagne u^ .pagne par Jle sjége de Périnr- 
grand nombre des Etats voi- .the, ibid. Il assiège ensuit* 
sins X ibid. Acte jsignalé de Byzance , ibid. . Amus« les 
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Athéniens, ibid, Jjtvtr écrit d'EIaléo, ibid. Enroio 



enternkeê de reproches» ibid. 
Oblige par Phocioo de renon- 
cer à ses desseins «iir Périnthe 
et Bjzance, iSS. Il qailte 
lUéllespont , ibid. Marche 
contre A^i^as^ roi deScythie, 
et .prend son fils Alexandre 
aveclniponr celte ei^pédition» 
187. Il défait les Scytl^es sjins 
aucunes difficultés, l'^û/. Rein- 
porte un immense bn^y ibid. 
Trouve à son retour le pas- 
sage disputé par leê TribaUes, 
ibid. Forcé d'en Tenir à une 
baUille, ibid. Il eAt<t>lqssé à la 
cuisse , i^id. 3on fils lui saore 
la vie, ibid. Dans la crainte 
desconséquences d'uneguen*e 
ouverte avec les athéniens, 
il leur fait des ouvertures de 
paix pour adoucir leur reA* 
senlûnient, ]&8. Comme ils 
ne veulent .pas traiter avec 
lui , il forme, de nouvelles .al- 
liances contre eux, ibùi. il 
cherche à .entreprendre de 
s^mcr de nouveaux .troubles 
parmi les<7recs, 189. Fo- 
mente des divisions entre les 
Locriens d'An^phisse. ibid» 
Emploie Torateor Escl^ine 
pour -les haranguer çn sa fa- 
veur à rassemblée <ïes Am-r 
phiclyons, i&iji. Il .reçoit les 
inviMilio^s ksphis favorables 
des Amphictyons, avec hn. mis- 
sion qu,'iï desiroit pour La 
Thrace, 191. Il se montr» 
très^mpressé d'exécuter leurs 
ordres, ibid. Camxneace par 
châtier en apparence T impiété 
des LocrieuSy-igS. Fait une 
sortie imprévue et soudaine 
pour s'emparer de lu vili» 



iT 

des 

ambassadeurs à Thèbes pour 
i/opposer aux effets de Télo— 
quence de Démosth^ne > 199. 
Il c^ envoie aussi aux Athé- 
^ienp, 900. Se détermine à 
engager «ne affaire générale , 
dOS. Conduit son armée dans 
les plaines de Chéronée , ibid. 
D^cription de s«s forces mi- 
litaires, 9Q3^ Son entrevue 
avec Diogèoe, 204. U com- 
msMsde lui-même Taile droite , 
206. £t donne des preuves de 
valeur et d'habileté comme 
général, ibid. Il gagne une 
bataille .complète sur les fé- 
dérés > S08. Termine sa vic- 
toire par un acte de clémence 
siuLdlée^ 2>iOu JliesA enthou- 
siasmé de ses succès, ibid. 11 
se livre è cette ivresse « ibid. 
Il est frappé du reproche de 
Démade , l'un de ses prison- 
niers, et'lui donne la liberté, 
en y alouiant des marges dis- 
tinguéeadlhonnBuretde fran* 
che amitié, »ii« .Relâche sana 
rançon tous .les prisonnierT 
Athéniens, ibid. .S n'est point 
encore satisfait de sa demie-» 
re victoire ; aspire i se voir 
nommé par la Grèce assem- 
blée le chef suprême de l'en- 
treprise dirigée contre les 
Perses ,931. Il est créé gêné- 
ralissime doUarméedes Grecs', 
ibid. Il fait tous ses prépara* 
tifs pour envahir la Perse, 929^ 
Au milieu de ses succès poli- 
tiques et militaires , la paix 
domestique dont il jouissoit 
est empoisonnée , ibid. Il pro^ 
voqne , par son caractère , la 
ji^oosi^ çxcc9ssivede sa femme 
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Olympias , au point de luti 
faire désirer la mort , ibid. 11 
devient épris de Cléopâlre , 
nièce d'Attale , l'un de ses gé- 
néraux, ibid. Se résout à se 
séparer de la reine, 235\ Sa 
réponse à Alexandre , qui se 
permet quelques représenta- 
tions sur son second mariage, 
ibid. Il déclare dans les for- 
mes son union avec Cleo- 
pâtre , et célèbre ses noces 
avec toiite la pompe et les so- 
lennités accoutumées en pa- 
reilles circonstances , ibid. Ir- 
rité de la conduite de- son fils 
à la célébration de cette fêle , 
il tire son épée contre lui , et 
court pour l'en frapper ; mais 
il en est emp^hé par sa chute 
sur le plancher dans la fureur 
dont il est enivré, 224 In- 
sulte impardonnable de la part 
de son fils dans cette occasion , 
226. Il consulte Toracle sur le 
projet de sa conquête d'Asie, 
ibid. Interprète le sens de cet 
oracle en sa faveur , ibid. Dis^ 
pose , avec toute la diligence 
possible , rarrang^ment de 
ses afiaires intérieures, ibid, 
Se prépare à célébrer le ma- 
riage de sa fille , nommée aussi 
Gléopâtre , ibid. S'assure d'un 
gi'and nombre de présages heu- 
reux pour sa conquête, 226. 
Nomilie Fausanias à la place 
d'un des principaux officiers 
'de sa garde, 227, Il esj assas- 
siné par celui-oi , 23o. 

FaiLQciiSs ; sa réponse cou- 
rageuse avant de mourir , I , 

396. 

FHiiiOMéLiAS , le Phocéen , 
principal instrument de la f u- 
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reur de ses concitoyens , qu'il 
excite à prendre les armes, 
II , 144. Il est nommé leur 
général , ibid. IV s'adresse aux 
Spartiates , ibid. On lui four- 
nit secrètement de l'argent , 
ibid. Il s'empare du temple 
d'Apollon à Delphes , ibid. II 
défait les Locriens , 145. Il 
efface le décret des Amphic-« 
tyôns , ibid. Consulte l'oracle ; 
est satisfait de la réponse de 
la prêtresse , ibid. Se sert des 
richesses du temple pour payer 
ses soldats, 146. Se précipite 
du haut d'un rocher , pour 
éviter d'être fait prisonnier , 
ibid. 

Phi LOT AS, Tun des favoriar 
d'Alexandre , est instruit d'u- 
ne conspiration formée contre 
ce prince j^ Il ,■ SgS. 11 néglige 
de là découvrir à son maître, 
i6«rf. Devient lui-mêine sus- 
pect; èôl condamné- à périr, 
ibid. Il subît la torture , 594. 
S'avoue lui-même coupable , 
395. Accuse son père , et 
meurt lapidé, ibid. 
• Phoc ÉENS , cités pour com- 
paroUre à l'assemblée des 
Amphictyonis ,11, i^S. Con- 
damnés à une forte amende , 
144. Ils citent l'autorité d*Ho* 
mère pour justifier leur refus 
de la payer , ibid. Ils nomment 
Philomélas leur général , ibid. 
Effrayés à l'approche de Phi- 
lippe, 166. Evrlént de luîii- 
vrer bataille , ibid. Se ' sou- 
mettent à lui , ibid. 

Phocion, placé parles 
Athéniens à là tête d'un corps 
dé troupes pour porter des se- 
cours à Flutarque dans l'ile 
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d'Kubée .♦ II , 176. Son carac- 
tère , i6«t II trouve Plutarque 
prêt à repousser , par une 
trabison, cette même armée 
qu'il avoit fait venir à son se- 
cours , 180. Le chasse de 
TËrétrie , ibid. Il est fait géné- 
ral de l'armel contre Philippe, 
et conduit ses troupes au se- 
cours de Byzance» i85. Il y 
est reçu avec des transports de 
joie, 186. Force Fhilippe'de 
renoncer à ses projeté sur By- 
zauce et Périnthe, ibid. Il le 
chasse de l'Hellespout , ibid. 
Prend quelques-uns de ses 
vabseaux , ibid. Ravage toute 
la campagne , ibid, £at obligé 
de se retirer , 1 87 . Conseille 
aux Athéniens d^accepter les 
propositions de paix que leur 
offre Philippe, 188: Il rejette 
fièrement les offres d'Harpale 
pour corrompre son intégrité, 

440. Détails sur difierens traits 
qui l'honorent infiniment , 

441. Il use de toute son in- 
fluence pour prévenir les suc- 
cès dllarpale , ibid,, 

Fhrygib ; Alexandre mar- 
che vers cette contrée, et y 
coupe le célèbre nœud gor- 
dien , II, 391. 

Phrynicus s'oppose au re- 
tour d'Alcibiade dans Athè- 
nes , 1 , 37 1 . Ses pratiques de 
trahison découvertes, ibid. U 
est poignardé sur la place pu- 
blique , ibid, 

PfiATiE surprise par trois 
cents Thébains , 1 , 66a. 

Platéens , s'adressent aux 
Athéniens pour leur demander 
leur alliance, II , 9a. 

Fi^UTARQUE solUcite le se« 

I. 
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cours des Athéniens dans Plie' 
d'Eubée, II, 176. U se pré- 
pare à repousser, par la trahi- 
son , l'armée qu'il a lui-même 
demandée, 180. Il est chassé 
de l'Ërétriepar Phocion, ibid. 

PoiiYCHARâs, Messénien, 
se dispute avec Euphœnus I« 
Iiacédémonien , I, 47. 

PoiiYDA'MAs, seigneur de 
Macédoine , eavoyé pour s'as- 
isurer de l'exécution à mort de 
Parménion, II, SgS. Part pour 
la Médie , et - s'acquitte de cette 
mission cruelle , ^96. 

PoiiYSORi;, de Phére en 
Thessalie, tué par son frère 
Polyphron , II , m. 

PoJLYPHRON , de Phère en 
Thessalie , tue son frère Po- 
lydore, pour régnera ssl pla- 
ce , II, 1 1 1 . U est tué lui-même 
par Alexandre , ibid. 

Poi/YSTR AT B donne à boire 
à Darius , qu'il rencontre ex* 
pirant, II, 385. 

PoRTHMOs, forteresse de 
l'ile d'Eubée , démantelée par 
Philippe, II, 176. 

PoROs, roi de Ilnde, est 
sollicité par Alexandre de se 
soumettre au pouvoir de ses 
armes, II, 411. Sa réponse 
digne d'un grand roi, ibid. II 
provoque Alexandre par cette 
réponse à prendre des mesu- 
res contre lui, 41a. Il campe 
sur les bords de l'Hydaspe , 
pour lui disputer le passage de 
ce fleuve , ibid. Place en tête 
de son armée quatre-vii^~ 
cinq éléphans d'une grandeur 
prodigieuse , et derrière eux 
trois cents chariots défendu» 
par trente mille hommes, ibid, 

e 
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lioi-méme monte sur le plus 
1)el éléphant, ibid. Il excède 
la stature des hommes ordi^ 
naires , ibid, Paroît aussi ter- 
rible que majestueux, ibid, 
Bn apprenant qu'AJexandre a 
' passé THydaspe , il envoie 
contre lui un détachement 
commandé par Ton de ses fils> 
qui est défait, et tué sur la 
place, 4 1 5. Il se résout à com- 
battre lui-même Alexandre, 
ibid, D s'avance avec des for- 
ces considérables , ibid. Range 
son armée en ordre de ba< 
taille , ^et Aes éléphant, sui: le 
front, pour servir de rempart 
à son infanterie , ibid. Il est 
entiérementdéfait,après avoir 
combattu avec une valeur in- 
croyable , 4ao. Reste sur le 
champ de bataille, jusqu'à ce 
que les derniers bataillons et 
escadrons soient retirés, 4a i« 
II se retire lui-même sur son 
éléphant, après avoir été bles- 
sé à répaule,V6ûf. TaxileFap^ 
pelle et l'arrête pour loi faire 
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entendre tin message dont il 
est chargé par Alexandre^ 
( y, Omphis. ) Il reproche à 
Taxile d'avoir trahi son pays , 
43a. Le menace de lui lancer 
un dard, ibid. Il est conjuré 
par Méroé de se rendre auprès 
de son vainqueur ; il y con- 
sent , ibid. Sans être abattu par 
rinfortune^ il paroit devant 
Alexandre avec une conte- 
nance ferme ,493. Détails sur 
leur entrevue ,. ibid, 

F OT I D i E (bataille de ) , 
assiégée, I, aôy. 

Frox^ne, appelle Xéno«> 
phon en Asie , II , 5o. 

FrYTANI (ou pRYTANEé ) , 

nom du chef de la magisti-a- 
ture à Corinthe ,1,8. 

PyIiÎb (ou Sphactiérie ). 
Description de son siège , I , 
a86. 

Python, ambassadeur de 
Macédoine; se distingue par 
la véhémence de ses discours^ 
Démosthène l'emporte sur lui, 
II j 198-199. 



R 



BoxANEy fille d'Oxyartes, 
roi des Sacéeiis.> offre tant de 



charmes aux yeux d'Alexan- 
dre, qu'il l'épouse, II, 40&. 



Saces, ou Sac^eits (pays 
des), dévasté et ruiné par 
Alexandre , II , 406. 

Sacré ( bataillon) de l'ar- 
mée des Thébains, distingué 
par ce nom, 11^ 91* Remar- 
quable par sa fidélité et par son 



courage , ibid. Demeure in- 
vincible pendant plusieurs 
années , ibid. Détruit ^par la 
phalange macédonienne sous 
le commandement de Phi- 
lippe, ibid. 

Salami NE , prise par sti*a- 
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lagéme , et ajoutée à la domi- 
nation des Athémens» I, 56. 

ScYTHBs f soumis par Ale- 
xandre , II , 400. 

SiCYONE, supposé être le 
plus ancien royaume de la 
Grèce, 1,5. 

SiMONiDE,' poète deCéôs, 
chante les exploits de ses 
compatriotes , en vers dignes 
de leur valeur , 1 , 240. 

Sisyphe , fils d'Eole , se 
rend maître de Corinthe,!, 9. 

SocHUs , en Assyrie. Ale- 
xandre apprenant que Darius 
y est campé , se résout à Taller 
joindre sans délai , II , 3o3. 

SocRATE , le fameux phi- 
losophe , refuse de juger l'af- 
faire de l'accusation des ami- 
raux victorieux de Calllcra- 
tidas aux Arginuses , 1 , 586. 
Il est le seul qui prenne la dé- 
fense deThéramène, II, 6. 
Son caractère , 49. Pélails sur 
l'accusation intenlée contre 
lui, 5i. Son discours à cette 
occasion devant ses juges, 55. 

Soi^Es ; Alexandre y offre un 
sacrifice à Esculape, II , 3o3. 

SouoN , le célèbre législa- 
teur , invité par les Athéniens 
à les aider de ses conseils , I , 
55. Détails sur sa naissance 
et sur son caractère, ibid. Il 
ajoute , par un stratagème , 
Sala mine à la domination des 
Athéniens, 56. Il est mis au 
nomhre des sept Sages de la 
Grèc6, 57. Mot remarquahle 
qu'il prononce ,59. Son en- 
trevue avec Crésus, roi de 
Lydie , 60. Détails sur se» 
opérations politiques , etcons- 
tilution d'Alliènes, 64. Il com- 



mence par faire révoquer le» 
loix de Dracon , excepté celles 
contre l'homicide , ibid. Il 
quitte la viUe pour se sous- 
traire à l'importunifté des uns 
et à la fougue des autres, 70. 
Il voyage en Egypte, en Ly- 
die et eu plusieurs autres con- 
trées, 71. Retourne à Athènes 
après s'en être absenté pen- 
dant dix ans, 72. Il s'oppose 
aux desseins de PisistraVe qu'il 
vetit renverser, 73. Oppose 
l'artifice à ses ruses , ibid. 
Emploie tou te lautorité de son 
éloquence contre la demande 
dangereuse que Fisislrate fait 
aux Athéniens, mais inutile- 
ment ,74. Reproche aux Athé- 
niens leur foiblesse , ibid, ' 
Meurt à quatre-vingts ans , 
après n'avoir survécu à la li- 
berté de son pays quenviron 
deux ans, 76. Jugement por- 
té sur lui, ibid. 

Sparte , supposée avoir été 
fondée par Lélex ,1,8. Con- 
duite des éphores à la nou- 
velle de la victoire remportée 
par Epaminondas , II , io3. 
Le courage des habitans des 
deux sGTesk est également abat- 
tu à cette déplorable nou- 
velle, 104. 

Spartiates ; leur ancienne 
jalousie commence à renaître, 
II , 78. Ils fondent sur les 
Eléens , ibid. Les reçoivent 
au nombre de leurs alliévS ,7g. 
Attaqués, de toute part, 80. 
Leurs alliés sont d'abord mis 
en déroute , ibid. Ils changent 
le iort qui leur est contraire 
parleur propre valeur , ibid. 
Et deviennent toul-pnissans à 

e % 
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leur tour, ibid. Soutieonent 
un combat naval à Cnyde , 
ibidé Débarrassés de la ter- 
reur d'un ennemi étranger par 
la paix qii.'ils concluent , ila 
continuent à répandre l'épou- 
vante parmi le§ petits Etats 
de la Grèce, 83. Donnent or- 
dre aux ManlJnéens de dé- 
truire leurs murailles, ibid. 
lies forcent d*obéir, ibid. Obli- 
gent llB Corinthiens à retirer 
leur garnison d'Â.rgos , ihid. 
Ils marchent contre lesOlyn-* 
thiens, ibid. Les soumettent, 
ibid. Interposent leur média- 
tion parmi les troubles do- 
mestiques qui s'élèvent à Thè- 
bes , ihid. Déposent Phébidas 
du commandement de la cita- 
delle , et V placent garnison des 
leurs, ibid. Accusent Ismé- 
nias , ibid. Châtient les Phlia- 
siens, 84. Alarmes inatten- 
dues , ibid. Animés par les 
tnccès des Thébains pour le 
rétablissement de la liberté , 
ils tentent de surprendre le 
port de Pyrée, 88. Par cette 
attaque-, ils se font des Athé- 
niens des ennemis irréconci- 
liables, 8g. Repoussés par les 
habitans de Zacynthe et de 
Corcyre, en voulant rétablir 
par la force leurs magistrats , 
91. Ils s'affoiblissent par leurs 
divisions avec les Athéniens, 
9a. ILs entrent en négociation 
avec les Athéniens conti*e les 
Thébains , g6. Ils ordonnent 
des levées dans tous les Etais 
de la Grèce qui sont de leui* 
parti , ibid. Ils en viennent à 
une bataille décisive avec les 
Thébains, 101. Combattent 
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avec fureur pour le corps 6» 
leur général, et parviennent 
à remporter , 103. Us sont dé- 
faits , ,et obligés die quitter 1» 
champ de bataille , ibid. Frap- 
pés de consternation depuis 
cette défaite , ils s'adressent 
aux Athéniens pour avoir du 
secours, 109^. Condamnés par 
les Amphictyons à une amen-< 
de, 144. 

Sfitamene , Tuu des chefs 
principaux et confident de 
Bessus, s*empare de ce trattre, 
Tenchaîne , et lui arrache le 
manteau royal dont il est re- 
vêtu , pour le livrer ignomi- 
nieusement à Alexandre , II , 

397. 

STHÉiiéKUs , roi de Mycè— 
nés , chassé par les Héraclides 
ou descendans d'Hercule, 1,6. 

SuzE ; Alexandre y trouve 
des trésors considérables. II, 
376. 

SvRAcusAiNs, insultent à 
Nicias , 1 , 3i6. Trompés par 
de faux rapports , ils se pré- 
sentent devant lui en ordre de 
bataillç, 317. Us sont forcés 
par les derrières de la ville , 
ibid. Proposent un accommo- 
dement, 3ai. Reçoivent avis 
d'une intelligence favorable 
pour eux, 3aa. Leur étdïine- 
ment à cette occasion, 3a3. 
Se déterminent à mettre eu 
mer la flotté la plus considé- 
rable qu'ils peuvent rassem- 
bler pour hasarder un combat 
naval, 639. Remportent l'a- 
vantage sur celle des Athé- 
niens , 334. Attaquent les re^ 
tranchemens de l'ennemi , et 
gagnent sur lui de nouveaux 
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«rautageB, $45. Us chassent 
Earymédon du golfe appelé 
Dascon, ibid'. Ils érigent un 
trophée à la mémoire d'Eory- 
médon , 544. Obtiennent une 
victoire complète sur les Athé- 
niens , 55o. Sont détournés de- 
là poursuite de Tennemi par 
un stratagème, iênd. Evitent 
les Athéniens , et A*arvancent 
vers eux tour -à -tour, 3i56. 
Forcent Démosthène dans un 
lieu étroit enclos de murailles, 
357. Rejettent les propositions' 
de Nicias avec dédain , 358. 
Précipitent un grand nombre 
d'Athéniens dans la rivière 
d'Asinare ,, ibid,. Rentrent 



ter 

Iriomphans dans Syracuse , 
359. Suite de leurs suecés , 
ihid. 

SvRACtrsE ; description da 
siège de cette Tille, 1 , 3ig. 

SrsiGAMBis , mère die I>i- 
rius, trouvée dans le camp 
avec la reine , femme de Da<- 
rius , par Alexandre , II , 3 1 7 . 
Ce prince lui permet de faire 
enterrer: ceux qu'il lui plaira , 
suivant la coutume des Perses , 
3ao. Reçoit un message d'A- 
lexandre , i^id. Il vient la vi« 
siter lui-même dans sa tente , 
ibid, W-e se prosterne devant 
lui , ibid. 



Tarsb ; Alexandre fait mar^ 
cher loute son armée contre 
cette ville, II, agS. 

Taxièb ( r. Omphis ). 

Thai.es , sa réponse à So- 
hm sur kl demande que celui- 
ci' lui faisoit : « Pourquoi il 
ne s'étoit pas marié » ? I , Sg. 
Son opinion sur le gouverne- 
ment populaire le plus parfait, 
ibid. 

Tharsis, secpnd fils de 
Javan,, réputé pour s'être 
établi dans l'Achaïe, 1,5. 

TffAXfESTRis f reine des 
Amazones,poussée par im vio- 
lent désir de voir Alexandre» 
abandonne ses Etats, et voyage 
â travers nn grand nombre de 
pays pour satisfaire celte cu- 
riosité, II, 38B. Elle approche 
dri camp d'Alexandre , et lui 
•avoie un message, ibid, EUe 



en reçoit une réjMnse faVo^ 
rable , ibid. Elle donne ordra- 
à sa. suite de s'arrêter, eti s'a-> 
vance avec trois cents fem- 
mes, ibid, EUë* saute de che- 
val au moment où elle apper^ 
çoit le roi , 389. J^e considère 
san» aucun signe d'admira- 
tion, ibid. Elle ne trouve pas 
que sa personne réponde à sa 
renommée > ibid. Elle luiapr 
prend le sujet de son voyagp , 
ibid. Ce qui fait rester quel- 
que temps Alexandre aveu 
elle , tbid: Elle retourne en- 
suite dans ses Etats , ibid: 

Ta^BAiNs , favorisent Id» 
intérêts de la Perse, I(, 80. 
Envoient des ambassadeurs, 
aux Athéniens, i6«/. Fatiguéa 
du joug des Spartiates, ils 
font un effort en désespérés 
pour le secauer, 84. Détail* 
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sur celte entreprise , ibid, Ob- 
tienuenl par son succès la li- 
berté pour .laquelle ils l'ont 
hasardée, 88 .'Restent en paix 
pour un temps assez court, 
91 . S'offenseiit de la demande 
des Platéens aux Athéniens , 
et détruisent leur ville, ibld. 
Ils démolissent aussi Thespie, 
ibid. Leurpouvoir augmenle, 
ibid. Ils se mettent à la tête 
des affaires de la Grèce , 92. 
Leui^ maxime politique est de 
prendre parti tantôt pour 
Athènes , tantôt peur Sparte , 
93. Ils.lombent dans la plus 
' profonde consternation, en 
apprenant l'union des Spar- 
tiates et des Athéniens contre 
eu'c, 96. Remportent une 
vicidîre complète sur les 
Licédémunicns et les Athé- 
niens, 122. Perdent le fruit 
de cet avantage par la mort 
de leur général, 124. Surpris 
de rapparitiôn d'Alexandre 
dans la Béotie, 263. Ils se 
déclarent avec énergie contre 
lui , mais après une vigoureuse 
résistance ils sont défaits, %j53 . 
lieur ville est prise etlivrée au 
pillage, 264. Leur désastre 
à la suite de cette défaite^' 
ibid. 

Tq£BEs, rejette avec dédain 
l'injuste décret porté par les 
Lacédémoniens contre les 
Athéniens fugitifs, II, 7. Rend 
un décret en faveur de ceux- 
Ci y ibid. 

, THEMiSTOÇiiE emploie 
toute son éloquence pour 
convaincre les Athéniens que. 
du salut des cito7en3 dqit 
dépendre celui de toute Ëi 
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répuhliq^e, [I, 17 5- ^ fait 
rendre uù décret favorable au 
dessein qu'il avoit de com- 
mander la flbtie , ibid. Sa re- 
partie mémorable, 180. Il a 
recours au stratagème pour 
engager sea confédéré» à agir 
de concert avec lui, 187. 
Aristide l'avertit du danger 
de sa situation , ibid.^ Plein de ^ 
reconnoissance envers lui , il 
lui fait part de tous ses pro- 
jets, 182. Il est conduit enr 
triomphe à Sparte parles La- 
cédémoniens, 192. Il reçoit 
aux jeux Olympiques des 
honneurs extraordinaires , 
dont il est singulièrement 
flatté, 192. Parcourt toutes lea 
îlçs qui ont pris le parti de la 
Perse , pour lever sur elles de» 
contributions , ibid. Il de- 
mande une somme considé- 
rable aux habitans d'Andros , 
ibid. Les tient bloqués. pen- 
dant quelque temps par suite 
de leur réponse, ibid. S'at- 
tribue personnellement l'ar- 
gent qu'il perçoit à son profit, 
1 93 . Sa réponse aux ambassa- 
deurs de Sparte , 21 5. Il 
se charge lui-même d'une né« 
gociatiou importante à Lacé- 
démone , ibid. Sa conduite ar- 
tificieuse, ibid. II. est reçu 
d'une manière triomphante à 
soi;i retour , par ses conci- 
toyens, 21 5. Ses réglemens 
pour assurer le salut de sa 
patrie, ibid. Il forme le pro- 
jet de supplanter la puissance 
de Sparte, et de rendre Alhè- 
. nés la souveraine arbitre de 
la Qrèce, 216. Il commuv 
nique un moyen d'exécuter 
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ee plan à Aristide qui t'y re« 
fuse , 2 17.. Il se rend odieax 
aax Athéniens , aaSs II est 
accusé d'entrer dans les des^ 
seins secrets de Paasanias, 
ibid. Sa répoiise- aax calom- 
nies intenlées contre loi , est 
sans effet, ad6. Il se réfugie 
dans VUe de Corcyre, 227. 
I>e-Ià en Epire , ièid. Ensuite 
chez Admète, roi des Mo* 
îosses , pour en être protégé , 
ibid. Ce que celui-ci lui ac- 
corde , 228. Il est harcelé par 
ses ennemis , ibid: Sa fuite est 
favorisée par Adméte, ibid. 
n est mis à hord d'un vaisseau 
marchand , ibid. Obligé de se 
découvrir au pilote, 229. Il 
arrive à Cornes, ibid: Il est 
envoyé sous une forte garde 
i Sarcle, ibid. U demande la 
permission de parler au roi, 
ibid. Il fléchit le genou devant 
lui à la manière des Perses , 
ibid. Son discours remarqua- 
ble à cette occasion , ibid. Il 
parvient à une grande faveur 
à la cour de Perse ,' stZo. Mot 
remarquable qu'il dit à sa 
femme et à ses'enfans, 23 1. 
H se trouve hors d'état de 
soutenir un combat entre sa 
reconnoissance pour un en- 
nemi généreux, et son amour 
pour sa patrie , ibid: Il s'emr 
poisonne, ibid. Idée de son 
caractère , a$2, 

Théramènk , accuse les 
amiraux athéniens après leur 
Ticloire sur Callicratidas aux 
Ar^inases, I, 386. 

THERMOPYiiEs, asscmblée 
des Ela(s de la Grèce qui s'y 
tenait deux fois par an > 1,7» 
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Bataille célèbre i ce détroit « 
169. 

THàsÛB, fondateur et roi 
d* Athènes,unit les douze bour«^ 
gades de Cécrops en une seulo 
ville, 1; 7'. 

ThrasybuiiX, concerte 
avec le^ habitans de la viUo 
de Thèbes un vigoureux effort 
en faveur de la liberté de sa 
patrie, II, 8. S'empare de 
Phylé, château fort sur lea 
frontières de l'Attique , 9. 
Repousse les tyrans , ainsi que 
leur garde de Spartiates , ibid. 
Marche vers le port du P3rrée 
dont il s'empare en sortant de 
Phylé pendant la nuit , ibid. 
Discours à »ea troupes qui 
fuyoient après la mort de^ 
Critias , ibid. H chasse lee 
trente tyrans et substitue à 
leur place dix magistrats c)roi- 
sis, lo. Après avoir renversé 
ce pouvoir tyrannique, il 
propose l'amnistie en faveur 
de ceux qui s'en étoient ren-^ 
dus coupables , II , 11. 

Thucydide, beau -frère 
de Cimon , s'oppose aux vues 
ambitieuses de Péridès, mais 
iautilement, 1 , 252. 

Tiorane', général de la 
Perse, tué à la bataille de 
Mydale, I, 207. 

TiMOCi^éE, dame thébaine p. 
sa condpite courageuse, II, 
255. Sa réponse à Alexandre 
lorsqu'elle paroH enchaînée 
devant lui , ibid: 

TiMOTHis , son mot sur 
Charès un des généraux athé- 
niens à la bataille de Chéro- 
née. H, 216. 

TuBUDATK , gouverneur de 
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Fersépoli^ , envoie des lettres 
à Alexandre qui bâtent son 
arrivée dans cette ville , II , 
378. 

l*issATHBRNE , défend le 
terrein contre les Grecs avec 
une partie de Be^- troupes, 
11^ 18. Il passe à travers l'in- 
fanterie légère des Grecs après 
la défaite de la plus grande 
partie de leur aile gauche, 
qui retombe sur lui. en le 
chargeant, 31. Il échappe 
sans retourner au combat, 
ibid. En arrivant au camp il 
éclair cit une méprise > as. Il 
a une conférence avec Cléar- 
que, 528. Il reparoii en pré- 
sence des Grecs avec toute son 
armée en ordre de bataille, 
54. Après diverses escarmou- 
ches il est forcé de se retirer , 
ibid. H se fortifie sur une 
éminence , ibid, U en est dé- 
busqué par l'ennemi , ibid. 

Trbsjène ( ville de ) , ses 
habitans . of&ent généreuse- 
ment un ftsyle aux Athé- 
niens, I, 176. 

Tyr ( ville de ) , descrip- 
tion de sa situation , II , 336. 
Elle est prise par Alexandre , 
349 - 3&0. 

Tyriens , reçoivent • des 
propositions de paix de la 
part d'Alexandre, par l'enlre- 
mise d'un liérault , II , 338. Il 
est massacré et ;eté par-dessùs 
les murailles , ibid. Ds se dé- 
fendent avec beaucoup de vi- 
gueur , de bravoure , d'art et 
de persévérance , 340. Us 
aont investis par les Macédo- 
niens de tous côtés par mer 
•t par terre^ 343. Ils se croient 
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perdus, 544. 'Leur espérance 
se relève à l'occasion d'une 
tempête épouvantable qui 
cause de grands ravages parmi 
les vaisseaux de l'ennemi , 
ibid.'Jjexir bonne fortune est 
contrariée par un malheur . 
inattendu, ibid. Ils appren- 
nent que les Carthaginois dont 
ils attendoient du secours , 
sont hors d'état de leur en 
procurer, 3^5. Ils se détermi- 
nent à se défendre jusqu'à la 
dernière extrémité, «ôic?. En- 
voient, leurs femmes et leurs 
eufans à Carthage, ibid. In- 
ventent de nouveaux moyens 
que tout l'art militaire de ce 
temps pouvoit leur suggérer , 
pour se défendre et repousser 
l'ennemi, ibid. Us n'y par- 
viennent pas , malgré de plus 
grands efforts que jamais, 347 . 
Vaincus par les assiégeaus» 
ils sont réduits au désespoir , 
349. Leur conquête par Ale- 
xandre, 35 1. 

Tyrtée , maitre d'école , 
envoyé par les Athéniens pour 
commander les Lacédémo- 
niens, I, 5o. Harangue les 
troupes seulement, et ne fait 
que répéter &e& propres vers , 
ibid. Déplaît aux Lacédémo- 
niens, ibid. Il les enflamme 
néanmoins d'ardeur pour la 
gloire militaire par ses 'dis< 
cours et par ses chants , ibid. 
C'est ainsi que la victoire est 
due à des chansons et à des 
mots, 5 1 . Il en est récompensé 
par le droit de cité que lui 
accordent les Spartiates par- 
mi, eux, ôa. 
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UxiENs (province des), commandés par Madate»XI , 377. 

X 



Xaktippe, accuse Miltiade 
d'être gagné par la Perse , I , 

XiNOPHON , inTÎté à passer 
en Asie par Proxéne , II , 3o. 
Ëncoorageles ofliciers de Far- 
mée des Grecs à se conduire ■ 
vaillamment et avec fermeté , 
ibid» Presse la nomination des 
généraux, 3 1 . Ils sont nommés 
en conséquence de ses avis , 
ibid. Son discours pour exci- 
ter ses soldats, tbid. Il com- 
mence sa mai'che avec Chiri- 
sophe et Tymasion, 35. U est 
suivi par un parti ennemi , à la 
téte^ duquel est Mithridate, 
'"bid. Il est inquiété par cette 
poursuite , ibid. H arme deux 
cents Rhodiens de frondes , 
ibid. Repousse Mithridate avec 
perte , ibid. Fait une glorieuse 
retraite, ibid. Arrive près de 
la ville de Xiarisse , 34. Il 
marche vers Mepsile , ibid. 
Débusque Tissapherne d'une 
éminence, et s'ouvre un pas- 
sage pour le reste de ses trou^ 
pes à travers une plaine , ibid. 
Rencontre de nouvelles diffi- 
cultés , ibid. n est contrarié 
dans sa marche par un peuple 
belliqueux, ibid. Après nom- 
bre de traverses , et beaucoup 
de fatigues , il rencontre des 
dangers inattendus ,35. Après 



des travaux infinis, il conduit 
les Grecs de la Perse dans la 
Grèce , sous son commande- 
ment, 37-47. 

Xerxbs, fils de Darius, 
hérite de Tanimosité de son 
père contre les Ofecs, I, iSg» 
Il assemble son conseil, 140* 
Il est vivement pressé par 
Mardoniufi de venger le 
déshonneur du nom des Per- 
ses , ibid. Reçoit dififérens avis 
d'Artaban qui ne f ontqu'ajour 
ter à sa rage et à son ressen- 
timent, 141 - 143. Sa réponse 
à Arlaban, 143. U se repent 
ensuite de n'avoir point suivi 
aea avis , et ofii-e d'y revenir , 
ibid. n est entraîné par les flat- 
teries de ses courtisans , et 
n'écoute que Mardonius, pour 
donner ordre aux préparatifs 
nécessaires pour son expédi- 
tion en Grèce, i44- H ^ ""^ 
cours à l'alliance des Cartha- 
ginois, 145. Son départ de la 
ville de Suze, ibid. Paroles 
présomptueuses qui lui échap- 
pent, 146. Détails de ses opé- 
rations et de sa marche mili- 
taire , ibid. 16 5. Il s'avance 
sans être arrêté par aucun 
obstacle , jusqu'à ce qu'il ar- 
rive au passage des Thermo- 
pyles, i56. 11 est traité avec 
mépris par les Spartiates , 
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166-167. Repoussé avec beau- fendent la citadelle , el la ré-. 



coup de perte, 168. S'eiForce 
de ranimer ses troupes par 
des promesses de récompen- 
ses , ibid. n est honteusement 
défait par i;n corps peu nom- 
breux de Spartiates , ibid. 
Tente la fortune sur mer, 
mais sans aucun succès, 17a. 
Continue sa marche en dévas- 
tatenr, 174. Voit avec indi- 
gnation qu'il ne lui sert à rien 
de vouloir épouvanter l'en- 
nemi , 178. Il marche vers 
TAttique » ibid. Trouve Athè- 
nes déserte t'Hbid, Passe au fil 
de répée touA ceux qui en dé- 



duit en cendres ,179. Dépêche 
un messager àSuze , avec àsa 
nouvelles de ses succès victo^ 
rieux, ibid^, Marche ensuite 
vers la mer |>onr rejoindre sa 
^flotte, 180, Reçoit un funeste 
échec par la. bataille de Sala- 
mine, i86«. Alarmé par ses. 
défaites., il ne cherche qu'une 
occasion favorable et spé- 
cieuse pour se retirer , 1 87. U 
est tiré d'embarras par l'ar- 
rivée de Mardonius , ibid. Sa 
retraite est suivie d'un grand- 
nombre d'infortunes , 188- 
189. 



Zacynths ; ses habilans fectîoodeff Athéniens, H, 91^ 
après avoir expulsé leurs ma- lU repou&sent les Spartiates ^ 
gislrats se mettent sous lapro- ibid. 
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Des époques et des personi^ages les plus 
célèbres de THistoire de la Grèce. 



Nota, («a différence entre les dates que le Tradactenr a 
cru devoir rapprocher dans ce tableau qui manque i Touvrage 
de Goldsmith , est nécessaire à observer , pour les comparer 
d'un coup-d'œiL Cette différence vient du bouleversement de 
Tordre des mois attiques par les anciens chronologisteSj jus- 
qu'au savant Barthélémy qui seul est enfin parvenu à le 
rétablir. , 



DATES 

fixées suivant 
la dernière 

édition 
«les Voyages 
d'Anachar^is. 

Av. J. C. 



1970. 
1627. 



1594. 
1460. 



11 Sa. 



776. 



Fondation des Koyaumes 
■ de Sicyone , jpar Egyalée. 

-■ d'Argos , par Inachns. i 

— : d'Athènes, par Cécrops. 

deGorinthe, par Sisyphe. 

de Sparte , par Lélex : 

deThèbes , par Cadmus. 

. de Mycènes , par Persée. 

. deMacédoine^parCaranus 

établissement des Amphictyons. .' 

Frise de Troie ........ "^ . • 

Mort de Codrus , dernier roi 
d'Athènes, et établissement des 

Archontes . 

Homère 

Lycurgue • • • 

Première olympiade , à compter 
d^ prix remporté par Corœbns 
aux jeux olympiques. Chaque 



DATES 

qni Ta rient 

suÎTant 

les anciens 

duronologistcs. 

Av. J. C. 

2089. 
i856. 
i556. 
i5f25. 
i5i6. 
149^. 
1344. 
814. 

1184. ' 



ÏO70. 
900. 
936. 
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DATES 

•ttirant 
Btrtheleinj. 

Av. J. C. 



74d. 
68a. 

644- 

640. 

€24. 
594. 
611. 

55o. 

59a. 

574. 
56o. 



56o. 

559. 
557. 
65o. 
536. 

537. 

b25^ 



,bi5. 

5ia. 
604. 



olympiade étoit composée de 
quatre années , et depuis a servi 
de principale époque à la chro- 
nologie des Grecs. 

Première guerre des Messéniens 

Seconde guerre des Messéniens. 

Fin de la guerre de Messénie par 
la prise d'Ira. 

Thaïes , l'un des sept Sages, chef 
de l'Ecole dlonie. 

Législation de Dracbn 
de Solon 



DATES 

suivant 

les ancisas 

chronalogtstef* 

Av. J. C. 



Âlcéeet Saphoy cçlébres par leurs 
poésies . 

Anaximandre etPytbagore, philo- 
sophes 

Arrivée du sage Anacharsis à 
Athènes 

Esope, fabuliste 

Commencement de Tempire des 
Perses , lorsque Cyrus monte 
sur le trône.. ........... 

Pisistrate nsnrpe le pouvoir son*- 
verain à Athènes 

Il en est chassé 

Son rétablissement 

Le poète Théognis fleurisseit . * . 

Thespis , poète tragique ; et Ana-^ 
créon , poète lyrique 

MortdeJPisistrate; ses fils Hippias 
et Hipparque lui succèdent . 

t^Taiffsance il'Eschyle 

. ■ de Pindare 



490. 



Mort d*Hipparque, tyran d'Athè- 
nes 

Hippias chassé d'Athènes 

Bévolte de llonie, et incendie de 
Sardes * . . . . 

Naissance de Sophocle ...«..• 

I Bataille de M^athon, gagnée par 

Miltiade 



743. 
684. 

644- 

640. 

634* 
693. 

611. 

&5o. 

59a. 
674. 



56o. 

56o. 
559. 
557. 
55o. 

. 637. 

. 5a5. . 

519.. 

5i3. 
5io. 

5o4. 
498'. 

4a8K 
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DATBS 

sniTuit 
Jiattlicleaj. 



Av. J. C. 



489. 

435. 
481. 



480. 



479- 
471. 
470. 
469. 
468. 



467. 
4$o. 

449* 



444- 



436. 



' 



Xerxés arrive à Sardes , et tra« 
ver«e THelle«pont avec une; 
armée innombrable pour atta- 
quer les Grecs 

Combat et victoire des Grecs au 
passage desThermopyles . . . . 

Bataille de Sflamine , gagnée par 
Thémistocle 

Batailles de Platée et de M/cale 

Thémistocle banni d'Athènes . . 

Naissance de Thucydide 

de Socrate 



MQtiade meurt en prison , pour- 
suivi par l'ingratitude de ses 
concitoyens 

Mort de Darius, roi de Perse; 
Xerxès son fils lui succède. 

Naissance d'Euripide ) 
d'Hérodote / 



Le poète Simonide meurt âgé de 
cent ans 

Anaxagoras , philosophe , fleuris* 
soit vers ce temps. 

Mort d'Aristide 

— de Thémistocle 

Cimon contraint les Perses à une 
paix ignominieuse avec les 
Grcics. Sa mort 

Hérodote lit son Histoire aux Jeux 
olympiques 

Périclès s'empare du pouvoir ab- 
solu dans Athènes ........ 

> soumet la viUe de Sam os. 



Première guerre du Péloponnèse^ 

à l'occasion de la querelle de 

. Gorcyr© et de Corinthe.. . . . . 



DATES 

•nÎTaat 

les «ncieas 

chronologistes. 

Av. J. C. 



485. 
48$. 



479- 
480. 



479- 
473- 
470- 
469. 

468. 



467. 
45o. 



449* 

444* 

440. 
441* 

45a« 
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DATES 

snÎTant 
BaxtlieleiDy. 

Av. J. C. 



43o. 

429« 
485. 

433. 



416. 



413. 

406. 

4o5. 



404. 

405. 



DATES 

•nirauJt 

les anciens 

ckronologistes. 

Av. J. C. 



Teste d'Athènes * ' 

L^inventiou de la comédie date de 
cette même époque , et doit sa 
naissance à Eupolis 

'Naissance de Platon ......./ 

Mort de Périclés \. . . . 

Aristophane , poêle comique^ fait 
représenter sa comédie des 
Nuées ; 

Bataille d*Ampliipolis,oii meurent 
les deux généraux Brasidas le 
Lacédémonien ef Cléon TAthé^ 
nien 

Trêve , ou paix de Ni^as entre les 
Athéniens et les Laeédémo- 



mena 

Alcihiade s'annonce pomr un 
homme très-distingué par ses 
talens et par ses intrigues , qui 
déterminent la disgrâce de Ni- 
cias , la fin de la trêve et la 
guerre de Sicile ....;.... 

» quitte le parti des La- 
.cédémoniens . . 

Combat des Arginuses, ou la flotte 

^es Athéniens batlit celle des 

. JLacédémoniens. .<....: . .«^ .. 

I^ysaqclre remporte une victoire 
complète- sur les Athéniens au- 
près d'^gos-Potamos , et qui 
:- termine la guerre du Pélopon^ 
nèse 

Après la prise d'Athènes , Lysan- 
dre y établit trente tyrans . . . 

La dém.Qcralie est rétablie à Athè- 
nes , après Tabolition de. cette 



45o. 



429- 
428. 



435. 



433. ' 



'431. 



416. 
413. 

406. 



4o5. 
404.V 
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IxXj 



X)ATE8 

suivant 
Barthelemj. 

Av. J. c. 



401. 



400. 

394. 



395. 

386. 

384. 
378. 

37a. 

371. 

370. 

364. 

363. 

36o. 
556, 



tyrannie et une amnislie , réu- 
Jiit iona les citoyens 

Expédition du ;euneCyru« (même 
époque ). 

Retraite des dix mille Grecs, con- 
duits par Xénophon après, cette 
expédition 

Mort de Socrate . - \ . , . 

Victoire navale , remportée par 
Conon , général des Athéniens , 
sur les Spartiates , auprès de 
Cnide 

Agésilas , roi de Lucédémo'nê ," dé^ 
fait les TLébains à Coronée . . 

Naissance de Démoslhèue . .... 
d'Aristote 



Pélopidas et les autres réfugiés de 
Thèbes se rendent maîtres de 
ïa citadelle dont les Lacédémo- 
niens s'étoient emparés . .... 

Bataille de Leuctres , gagnée par 
Epaminondas, général des Thé- 
bains, sur Cléombrote, roi de 
Lacédémone -,.... 

Expédition d'EpaminondasenLar- 
conie 

Jason , roi de Phére [ 

Pélopidas défait Alexandre, tyran 
de Phére , et meUrl dans le com- 
bat. 

Mort d'Epaminondas à la bataille 
de Manttnée 1 

(Agésilas , roi de Lacédémone , ' 
meurt dans une expédition en 
Egypte 

Philippe monte sur le trône de 

Macédoine 

Naissance d'Alexandre 



DATES 

8111 Tant 

les anciens 

cnroDologistes. 

Av. J. C. 

405. 



401 .* 
400. 



394. 

393. 
386. 

384. 



378. 



571. 

371. 
370. 



364. 
365, 



568. 
356. 
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CHRONOLOGIE. 



DATES 

snivant 
Barthelenj. 



Av. J. C. 



555. 
048. 

34a. 

338. 
355. 

353. 



33ii. 
33i. 
33o. 

527. 

3a4» 



DAT1S8 

suivant 

les «ncienf 

dironologistes* 

Av. J. C, 



Guerre sacrée. 

Mort de Platon 

Naissance d'Ëpicure et de Mé- 

nandre 

Bataille de Chéronée . . » 

Mortd'Isocrate, célèbre rhéteur. 
ÎSac deThèbes | 

{Passage d* Alexandre en Asie ... 
Combat du Granique 
^Bataille d'Issus 

Prise de Tyr 

Conquête de TEgypte par Alexan- 
dre , et fondation d'Alexandrie.- 
Bataillé de Gaugaméle ou d'Ar- 

belles « 

Mort de Darius Codoman , dernier 

roi de Perse 

Défaite de Porus par Alexandre . . 

Mort d'Alexandre à Babylone. . . 

Selon noire auteur , k' Tâge de 

3â ans 8 mois. 
Suivant Barthélémy , 35 ans 
8 mois. 



365. 

348. 

349. 
33& 
335. 

355. 
33a. 

33i. 

35o. 

337. 

3a4. 



Fi/i de la Chronologie^ 
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HISTOIRE 
DE LA GRÈCE. 



CHAPITRE PREMIER. 

De la Grèce ^ dans ses commencemens. 

Xjbs premières notions que nous avons de 
Fhistoire de chaque pays, sont incertaines 
et fabuleuses. Toute imposture paroît de** 
voir trouver place chez un peuple sans lu- 
mières , puisque l'ignorance enfante la cré^ 
dulité. On ne peut donc se fonder sur rien 
de ce que les Grecs nous ont transmis de 
leur état primitif. Les poètes furent les pre« 
miers qui commencèrent à rapporter les^ 
actions de leurs compatriotes ; et c'est une 
partie de leur art, de frapper toujours l'ima- 
gination aux dépens de la vraisemblance» 
Aussi lesanciem récits de la Grèce ne nous 
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J 
s HISTOIRE. 

ofiFrenl-iîs que des intrigues de dieux et de 
demi-dieux , des aventures de héros et de 
géans, des ravages causés par des monstres 
et des dragons , enfin tout le pouvoir des 
charmes et des enchantemens. L'homme, le 
véritable homme de l'histoire , semble n'a?^ 
voir aucune place dans ce tableau^ et tandis 
que le lecteur s'égare à travers les scènes les 
plus délicieuses que l'imagination puisse 
offrir , à peine lui présente-t-on une seule 
fois les actions d'un être tel que lui. 

Il seroit par conséquent superflu, et hors 

de ce que nous noii^ proposons ici, de donner 

un air historique à des récits qu'on n'a jamais 

prétendu faire passer pour vrais. Quelques 

écrivains, à la, vérité^ ont pris la tâche Ubo- 

rieuse de séparer le vrai d'avec la fable, et 

de nous donner une oarratiou suivie , à 

commencer clèa l'aurore d^ la tradition juis- 

qu'au jour brillfmt de l'histoire; iU oqt ap- 

plani au niveau de kiai^ idées , toutes les 

di£Sicttltéa de h xnytl^Qli)gii9 ; il n'y a point 

de fables qu'ils n'aient rendu ausoeptibles 

deprobabilité* Aulieu de la toison d'or^ o'resfc 

un trésor que laspfi. va chercher : au. li^u 

de l'horxible chimère , c'e^t une montagne 

que Bellérophon entreprend de détruire : 
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ce n'est plus l'hydre qu'Hercule a vaincue, 
c'est un brigand. 

Ainsi l'on fit prendre à des peintures fan- 
tastiques d'une imagination vire et piquante, 
un caractère de sérieux et de gravité , pour 
tromper encore plus le lecteur , en dégui- 
sant sous l'apparence de la Vérité , ce qui ne 
fut jamais destiné qu'à le séduire et à lui 
plaire. 

Les temps fabuleux ne doivent donc point 
entrer dans l'nistoire dé la Grèce. Il est trop 
tard désormais pour s'arrêter à séparer ce 
qui peut réellement avoir eu quelque fon- 
dement dans la nature , d'avec tout ce qui 
ne doit son existence qu'à L'imagination. On 
ne nous a point laissé de traces pour nous 
guider dans ce labyrinthe. Qu'il nous suf- 
fise d'observer que la Grèce qut cela de com- 
mun avec la plupart dés contrées qui nous 
ont fait connoître leur origine, qu'elle fut 
d'abord partagée en nombre de petits Etats , 
dont chacun ètoit gouverné par son propre 
souverain. 

L'ancienne Grèce, aa)oard'hui la partie 
méridionale de la Turquie d'Europe (x), 
, L_ : — L-^ — '• — . 

( i) Nous renvoyons , pour la Géographie anciemiej. 

A 22 
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éloit bornée à Torierit par la iner Egée, 
luaiatenànt appelée. rArchipel ; au midi , 
par la Crète ou la mer de Candie j à l'occi- 
dent , par la mer Ionienne , et au nord , par 
rillyrie etlaThrace (i). C'est ce petit coiri 
de la terre , qu'on dédaigneroit tant , à ne 
con3idérer que sa médiocre étendue j c'est 
cet espace étroit de terrein qui donna la 
naissance à tous les arts de la guerre et de 
la paix ; qui produisit ce qu'il y eut dans 
tous les genres de. pi us fameux , généraux , 
philosophes, peintres, poètes, architectes, 
statuaires , en un mol, les plus grands hom- 
mes dont l'univers se soit jamais glorifié ; 
^ui sut vaincre les plus puissans monar- 
njues, mit en déroute les armées les plus 
fioml^reuseis qu'on ait jamais vues en champ 
de hataille, et finit par instruire tout le 
^enre-humaln^ 

L'Ecriture nous dît que Javan , fils de 
Japhet , fut le père de toutes ces nations que 



à l'Abrégé deOéogtapMe ancienne et moderne > com- 
parée, d'après d'Anville, i vol. fe-8**. qui ae trouve 
^hez le même Libraire. 

{i) Voyez à la fia de cet Oavraf e> la carte générale 
delaOrèce^ 
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DE L A G R È C E. & 

les Greca rangèrent soos leur empire. De 
ses quatre ,fils , Ëlisha ou Elias passe pour 
avoir donné soi\nomaux£llènes;dénomi« 
nation générale sous laquellq les Grecs 
furent connus. On croît queTarsis^ le se- 
cond de ces fîb , s'établit dans FAchaïe ;. 
Chittim 9 dans la Macédoine,^ et Dodanim, 
le quatrième y dans TEpire et la Thessaliç. 
Comment partagèrent - ils cette contrée ? 
Quelles révolutions éprouvèrent -ils? oo, 
quelles guerres eurentrils à soutenir ? Cest 
ce qu'on ignore absolument r et, en vérité f 
quand on parviendroit à démêler l'histoire 
de toutes ces petites peuplades . barbares , à 
peine serqit-on récompensé du travail qu'bn 
aurait entrepris. Dans ces. temps reculéa^ 
les- royaumes n'étoient rien moins que con- 
sidérables^ une seule ville et quelques lieues 
de terrein furent souvent honorées de c^e 
titre H^Lgnifique : c'est pourquoi nous ju-- 
geons que ce seroit embarrasser l'histoire , 
d'entrer dws le détail de chacun de. cesk 
petit3^ Etats en particulier ; sujet plus fait 
pour occuper l'économiste que le politique. 
Remarquons âeiilement que le royaume de Bï>janme de 
Sicyone est réputé Iç plus ancien de la piur^cien 
Gxèce^ lip commencement de cette petite^^***^'*^*" 
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Av. J. c. souveraineté est placé par les Historiens à 
ràn du inonde igiS", avant J. C. 2089, et 
i3 1 3 avant la première olympiade : soh pre- 
mier roi fut Egyaliée ; sa durée fut , dit-on , 
de mille ans. 

d'A °ot™"* ^. ^o'W^éncèmçnt du Voyadrn<e d'Atgos , 
i856. âsLTïs le Péloponnèse,' date de Tan i 060 avant 
la première olympiade, du tem]ps d'Abra- 
ham. Le premier roi d'Argds fut ïnaclius. 

deMy^ènw! ^^ Toyaume (TÀrjgos succéda éeliiî de 

i344. Myçènes : le siège du gopvernement y fat 

transféré d'Argos , par Persée , petit-fils 

d'Acrisîus , son dernier roi , que Pérsé© tufa 

malliçûreùsement. Les rois qui régnèrent à 

Mycènes après lui, furent Èlectrion , Sthé- 

'léhus et Euristhéé ; le dernier desquels fat 

chassé par les ÎBéraclides , ou déscén;dans 

d^Hercùle , qui se rendirent tiaâîtres du 

Péloponnèse. 

cécTops , Le royaume d'Athènes eut pour fonda- 

d*îi"royauine teùr Cécirops , Egyptien. "Ce Prince ^ après 

"^^tôT** ^'^*^^ établi àans.fel-iqué , divisa tout le 
pays. de sa domination en douze dépârte- 
mens 5 et ^ pour eri juger lès difiérëns , il 
établit un tribuiïârqui eut le titre cTÂréo- 
page. Amphicty on, troisième roi d'Athènes, 
pxocurà une confédération entre les douze 
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Etats de la Grèce , qui s'assembloient deux ^^- '• ^• 
fois par an aux Thermopyles, pour offrir en 
commun un sacrifice, et consulter l'intérêt 7h^? •■ 
général des confédérés. Thésée ^ l'un des rois teur d'Athcr 
iqui suivirent , réunit lés dotis^e bourgades "^^l^ 
de Gécrops eh u'he seule ville. Codrus , le 
dernier roi de cette branclie, se dévoua lui- „^,^*/*2o^ 
même à la mort ^ur son pèbple. Les Héra- dru«. 
clides avoieirt fait une îfruptîon jusqu'aux "''^ 
portes d'Athènes , quand l'oracle déclara 
que le parti vainqueur seroit celui dont le 
roi périroît dans ce démêlé : d'après cette 
réponse de l'oracle pour saisir le premieir 
l'ayantage, Codrus se déguisa sous un habit 
de paysan , et fut tué par un des soldats 
ennemis qu'il avoit provoqué ; sur ces 
entrefaîtes , les Athéniens elivoyèrent un 
héraut pour dètaaiïder le corps de leur roi^ 
et cet émissaire découragea tellement les 
ennemis , qu'ils se retirèreiit sans coup férîr 
«davantage. Après Codrus^ le titre de roi fut 
aboli patïni les Athéniens. Médon , son fils, 
fut mis à la tête de la république, avec le 
titre d'Archonte, qui signifie Gouverneur 
en xihef. Les premiers de ce nom furent en 
place pour la vie ; mais lesAthéuiens, lassés 
d'un gouvernement qui gênoit trop leur 
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At. J. c. amour pour la liberté , réduisireirl la durée 
du pouvoir des archontes au terme de dix 
ans , et enûn les rendirent électifs chaque 
année. 
Koyattine Le rovaume de Thèbes dut à Cadmus sa 
fondé par fondation. Ce nçros étant venu par mer des 
ï4g^ cotes de Phéniçie , s'établit dans cet espace 
de pays qu'on nomma depuis Béotie : c'est-là 
qu'il bâtit la ville de Thèbes , qu'il appela 
de son nom Cqdmée ; il y fixa le siège de son 
empire. Les aventures de sa malheureuse 
postérité , Laïus , Jocaste , (BEdipe , Etéocles 
et Polynice, figurent d'une manière bril- 
lante parmi les fictions poétiques de ce 
temps. 
îie^^rart© ^^ suppose que le royaume de Sparte oi;t 
fondé par Lacédémone fut fondé par Lélex. Hélène 



léi 



r> 



,5fg^ la dixième qui succéda à ce monarque, aussi 
fameuse par sa beauté que par son infidélité, 
n'a voit pas vécu trois ans avec sou époux 
Ménélas, lorsqu'elle fut enlevée par Pwris,; 
fils de Priam , roi. de Troie. Il paroi t que ce 
f ut-là la première occasion où les Grec» 
s'unirent pour faire cause commune. Il» 

n84- prirent Troie après un siège de dix ans, 
à-peu-près ver« le temps où Jephté étoit 
juge dans ïsraëL 
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Corinthe , après l'es autres villes dont Ar.J.c. 
nous venons de fcdre mention, fut la der- 
nière à former un Etat gouverné par ses 
rois. Elle fut d'abord sujette d'Argos et de 
Hycènesjmais Sisyphe, fils d'Eole, s'ensîsypîie,roî 
rendit le maître , et quand ses descendans * ^^^ 
furentdépos3édés,Bachisprit les rênes de, 
l'empire. Le gouvernement devint ensuite 
aristocratique, sous un premier magistrat 
élu tous les ans , avec le nom de Prytani. 
Enfin Çypsélus ayant gagné, le peuple, 
usurpa l'autorité suprême y qu'il transmit à 
son fils Périandre , lequel fut mis au nombre 
des sept Sages de la Grèce,. pour avoir aimé 
les sciences et encouragé ceux qui les pro- 
fessent . . 

Le royaume de Macédoine fjit d'abord 5pya™«^* 

, ' * - , , ' -Macédoine. 

gouvei;né par Çarajqus, descendant d'Hér- sa. 
cule , et subsista depuis cette époque jus- 
qu'au temps de la défaite de Persée par lesi 
Romains, r^3pÉ^ce de $ix cent vingt-six. ^ns. 

Tel est le tableau qup noijis ofire la Grèce 
«n sa première enfance^ un assemblage de 
petits Etats, gouvernés chacun par son sou- 
verain particulier, quoique tous unis pour 
la sûreté commune et l'intérêt général. Ce- 
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pendant leurs dissensions intestines étoient 
portées à uiie animosité eîtcessive ; et , 
comme il arrive en de pétils'Et-âtA isoùmis à 
la domination d^undeùl, là jalousie de tons 
ces cliefs étoit une cause perpétuelle de divi- 
sions. Peu à peu ces Etats commencèrent à 
sortir de cette misérable situation. Un esprit 
diSërènt vint s'emparer 'des peuples ; et 
pour ne plus souffrir defs querelles de ceux 
qui lés commàndôiënt , ils aspirèrent enfin 
à être libres. Cet esprit de libiètté retnpôrtïi 
{^ar-tôùtdàns latîrèce; un changement uni- 
versel dé gouvèrneinèntsVffectua diûs tou- 
tes les pattiés de cette contrée ^' excC^é dans 
l'a Macédoine. AiiiM la lùônàrichie ôuVrît la 
porte au gouvernement républicain /diver- 
sifié néanmdiîis soûs autant de %Fhtes que 
dé cités différentes , relativement au génie 
différent et au caractère particulier Je cha- 
que peuple. 

Toutes ces villes, quoî'qti^en appàretlce 
différentes l'une de l'autre par leurs loix et 
leurs ihlérêts , étoîént tiéknriiàink ï^écipro- 
quément unies jpar une langue, liilè teligïon 
communes/ et un orgueil hatiotial qui leur 
apprit à regarder les autres hâtions* comme 
foibles et barbares. L'Egypte même y d'où là 
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plupart de leurs arts et de leurs institutions 
liroient -leur origine , fut toujours cohsi«- 
dérée parles Grecs sous un jour bien infé- 
rieur ; et moins comme une civale éclairée , 
que comîne une nation a âemixWrbare qui 
ies aroit précédés. 

f Pour rendre encore cette union plus forte 
entre les Etats de la Grèce, ir y aVoitdes 
jeux institués ^i différens éîidroits du 
pays', avec des récompensés pour ceux 
qui surpassoient leurs èènourrens^ Ces jeux 
{ divertissèmeiïs^ qui , dans ledîr itistitii- 
tion,' aToieKrt un but fort sérssàx h^ très- 
utife), îoatïïiÉ$oie^t k plusfidtlrs de ces 
États Voccàsioiî dé se réûilii^i fôrlifioient 
leur zète pour ta religion qomniuiie , èxer- 
çoieiît la jeunesse eiivfiie dé' laf '^^e^,' et 
angiûentoieïÀ detîte vigueur ^^ur-^ks^t c^te 
agilité qui étoit alors dé la pliis gfàiide im- 
portance -pô^tr décider le sort d^ube bâflâille. Conseil 
Mais Ic'firémiériijen de cette ubiotii étoit tyôns!"^ *^ 
àà à l'assemblée ^èBÂii^hiçtypiti^^qîit fût ^^^^^p- 
établie par jMpbictyon , roi tf Athèhës , 
cômine on Fa déjà Jit-^ 'et deetidéèl à ^'ouvrir 
deux fois pfairan , aux Therinopyies-, pour 
délibérer sur lé bien 'général des S^bats doixt 
les députés là ;Composbi6nt.l4ei^' MslÙ '^ui 
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cnvoyoient ces députés , étoieztt au nombre 
de douze; savoir, les Thessaliens, les Thér 
bains , les Dorien$,\es Ioniens^ les Pérèhe^, 
les Magnètes , les Locriens , les Oétans, \e$ 
Phthiotes , les Maléens, les Phocéens et les 
Dolopes. Chacune des villes qui avoient I0 
^roit d'assister au conseil des Amphictyons, 
étoit obligée d'envoyer deux députés àcha^ 
que assemblée : l'un se nommoit VHyéromv 
nème y pour . traiter ce qui intéressoit la relir- 
gion ; Tautre , appelé Pylagore, étoit chargé 
des intérêts politiques..Ghacan de ces dépu- 
tés, av^c diverses fonctiônsyjoïuissoit néanr 
mpins d'un pouvoir égal pour! décider leB 
affaires relatives à l'intérêt .général de Jp. 
Grèce, Mais , quoique le ïiombre de ces 
députés semblât n'avoir été fixé dans Fori-r 
gine, qu'en r^on de celui des villes qui 
avoient le droit de voter; cependant,. avee 
le temps et en quelques occasions , les prirv- 
cipalçjsi leiUe» ;s»'arrogèrent le droit dfenyoyer 
-gXm.O^wx.pyUigore, soit: par rapport à déa 
conjonctures critiques > soit pour servir. Jea 
idesfiieizis de Jeur parti. Lorsque ces députée 
86 présentoient pour exécuterjeur commisr 
sion , après .avoir offert dés> sacrifices à 
Apollon^, à Latone , à Pianc;, à Minerve ^ii^ 



Digitized 



by Google 



DELAGRÈGE. i5 

juroient de ne jamais toufiFrir qu'on renver- 
sât aacune ville ampliictyonique , de n'ar- 
rêter jamais le libre cours des eaux, ni dans 
la paix, ni dans la guerre, enfin de ne jamais 
entreprendre de diminuer le respect et l'au- 
torité des dieux , envers lesquels ils s'étoient 
acquittés du tribut de leur adoration. Ainsi 
toute atteinte contre la religion, tout exem- 
ple d'impiété et de profanation , toute que- 
relle entre les Etats et les villes delà Grèce, 
étoient dévolus à la connoissance des Am^ 
phictyons, qui avoient le droit d'imposer 
des amendes, et toujours de disposer des 
forces communes pour faire là guerre contre 
ceux qui auroient osé se>montrer rebelles à 
leur autorité souveraine. 

Ces différens motifs unirent pendant un 
temps les Grecs à cette confédération , en 
un corps dont l'émulation égaloit le pou- 
voir. Par cette alliance , un pays qui n'étoit 
pas à moitié aussi grand que l'Angleterre, 
devint capable de disputer l'empire de la 
terre aux plus puissans monarques du 
monde ; à l'aide de cette union , les Grecs 
non-seulement firent tête aux plus nom* 
breuses armées de la Perse , mais les mirent 
en déroute et les détruisirent , en rabaissant 
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leur orgueil, jusqu'à les soumettre à des 
conditions de paix aussi glorieuses pour les 
conquérans, que honteuses pour ceux qu'ils 
avoient sut)jugués. Mais, parmi toutes les 
villes de la Grèce , il en est deux qui se dis- 
tinguèrent particulièrement, par leur mé- 
rite et leur sagesse, autant que par leur 
valeur : ce furent Athènes et Lacédémone. 
Comme elfes ont servi d'exemple à toutes 
les autres , pour le courage et les lumières, 
et que ce sont elles principalement qui sup- 
portèrent le poids des guerres étrangères, il 
convient d'entrer dans les plus grands dé-' 
tails de leur histoire particulière , et de 
donner au lecteur quelque idée du génie, 
du caractère, des moeurs et du gouverne-* 
ment de leura citoyens. 
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CHAPITRE IL 

I 

Du Goupememmt de Sparte, et des Loix 
de Lycurgue. 

l^ooiQUE le royaume de Lacédémone ne 
fût pas si considiérable que celui d'Athènes ; 
cependant, puisqu'il est de plus ancienne 
origine y il demande à fixer le premier notra 
attention. 

[Lacédémone, comme je L'ai déjà observé, 
fut , dès cette origine , gouvernée par dés 
rois , dont treize de la race des Félopides , 
héritèrent de l'empire. Comme durant cet 
intervalle obscur , il n'y eut point de 
loi précise qui fixât les prérogatives de 
la royauté , ni aucune idée de véritable 
gouvernement chez ce peuple , il ne pa- 
roît pas qu'il y ait eu aucune usurpation , 
ni de la part des rois, ni de la part des sujets. 
Sous la race des Héraclides qui succéda , le 
peuple, au lieu d'un seul roi , en admit deux 
qui gouvemoient avec un^ égale autorité. 
La cause de ce changement fut un accident 
très-singulier. Âristodème , en mourant , 
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laissa deux fils , Euristhènes et Proclès, tous 
deux si ressemblans, qu'on pouvoit à peine 
les distinguer Fun de Fautre ; ce qui fit 
naître à leur mère l'idée de fixer la cou- 
ronne sur la tête de tous deux ; et quand 
les Spartiates vinrent pour lui demander 
leur roi , elle ne put ou ne voulut pas déci- 
der le droit d'aînesse , ou les justes préten- 
tions d^aucun de ses deux enfans. Cette forme 
de gouvernement continua plusieurs siè- 
cles ; et, quoique l'un des deux rois ne fut 
jamais d'accord avec son associé au trône y 
cependant le gouvernement ne fut pas pour 
cela divisé. , 

C'est pendant cette succession de rois, 
que l'esclavage fut établi pour la première 
fois à Sparte. Euristhènes et Proclès avoient 
accordé aux habitans de la campagne , les 
mêmes immunités qu'à ceux de la ville. Agis 
détruisit ce que ses prédécesseurs avoient 
fait en faveur des habitans de la campagne ^ 
et les assujettit à un impôt Les Ilotes 
furent les seuls qui ne voulurent point s'y 
soumettre; pour venger leurs droits , ils se 
révoltèrent} le parti opposé l'emporta, les 
Ilotes furent vaincus et prisonniers de 
guerre ; pour plus grand châtiment ; eux et 
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leur postérité furent condamnés àunescla- 
vage perpétuel; et, pour ajouter encore à 
leur opprobre, tous lesàutresesclavesfureût 
appelés du nom général d'Ilotes. 

On juge aisément par-là , que le gouver- 
nement de ce petit empire devoit être livré 
aux troubles et à l'oppression , qu'il avoit 
besoin du fr^in qu'imposent des loix et une 
discipline sévères j et ce fut à la fin l'ou- 
vrage de Lycurgue , l'un des premiers et des 
plus rares législateurs qui parurent jamais né^gie^^anî 
dans l'univers. ^ *^*^^^- ^• 

Il n'y a peut-être rien de plus remar- 
quable dans l'histoire profane , ni de mieux 
attesté, que ce qui a rapport aux loix et au 
gouvernement de Lycurgue. Peut-il être 
en effet rien de plus surprenant que de 
voir un peuple mutin et. sauvage céder et 
se soumettre ^ des loix qui condamnent 
toute espèce de sensualité, toute sorte d'af- 
fections personnelles j d'observer , dis- je , ce 
même peuple sacrifiant au bien de l'Etat , 
tout ce qui soulage et amuse la vie privée ; 
rendant enfin le sort de chaque particulier 
dans son foyer domestique, plus rude et 
plus austère que îae le sont les plus pénibles 
campagnes et les. fatigues les plus dures de 
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la guerre ? Voilà cependant ce qu'exécuta 
la i[)erséTérance, l'autorité d'un simple légis- 
lateur , qui donna lé premier la leçon d'une 
résignation si difficile, par son exemple 
courageux. 

Lycurgue étoit fils d'Eunome, l'un des 
deux rois qui régnoient à Sparte. Les deux 
rois mourant sans apparence de postérité, 
le droit à leur succession reposoit sur lui ; 
en conséquence , il se chargea de l'adminis- 
tration de l'Etat; mais un événement inat- 
tendu Tint suspendre son élévation. La 
reine , sa belle-sœur, étoit enceinte , et son 
droit devenoit douteux. Un homme de 
fnoindre probité auroit employé toutes les 
précautions pour s'affermir sur le trône , et 
la proposition que lui fit la reine eût semblé 
devoir assurer ses prétentions; car elle lui 
offrit de détruire le fruit qu'elle portoit dans 
son^ein, à condition qu'il l'épouseroit en 
partageant le tr6ne avec elle. Lycurgue sut 
cacher adroitement l'horreur que lui fit 
cette proposition dénaturée ; mais , dans la 
crainte que sa belle-sœur ne prit les moyens 
jd'exécuter un pareil projet, il l'assura 
qu'aussi-tôt que l'enfant naîtroit , il pren- 
droit sur lui de s'en défsiire. D'après celte 
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assurance , elle mit aa jour un fils que Ly- 

curgue se fit apporter , tandis qu'il soupoit 

avec les magistrats : il leur présente le fils 

de leur roi , et , pour témoigner la joie du 

peuple et la sienne , il lui donne le nom d^ 

Charilaûs. Ainsi LycurgUe sacrifia Tambi* 

tidn au devoir , et continua sa régence , 

moins en roi qu*en gouverneur. Toutefois , 

comme il craignoit la vengeance de la reine, 

et qu'il voyoit l'Etat dans le plus grand dé* 

sordre , il résolut de voyager, pour se déro^ 

ber au danger de la part de l'une , et pro^ 

curer un remède aux maux de l'autre. 

S'étant proposé dé connoitre tout ce qui 
avoit perfectionné les autres nations , et de 
consulter les personnages les plus expéri* 
mentes qu'il pouvoit Irouver sur Fart da 
gouvernement, il commença par l'Ile de 
Crète, dont les lois rigoureoses étoientfort 
admirées. La mfdn^d'œtivre et le Comilieroe \ 
en cette île, étoient parvenus à un certain 
degré de perfection. On y travailioit )e cui- 
vre et le fer, et les Cretois se faisoient des 
armures avec lesquelles ils dansoient au 
bruit assDilrdissant des cloches , pendant les 
sacHfices qu'ils oflFroient à leurs dieox. C'est 
de-là que l'art <fo la navi^tioti fût d'abord 

B 3 
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connu en Grèce, et plusieurs législateurs 
y puisèrent les priûcipes de leurs institu- 
tions. Lycuirgue passa de la Crète en Asie , 
où il puisa de nouvelles lumières , et Ton 
dit qu'il y découvrit le premier les ou- 
vrages d^Homère : dé - là , il voyagea en 
Egypte ; quelques-uns disent qu'il eut des 
conférences avec les gymnosophistes de 
l'Inde.. Mais tandis qu'iL s'occupoit de ces 
recherches hors de Lacédémone, sa pré- 
sence commençoit à devenir absolument 
nécessaire au-dedans ; tout conspiroit à le 
faire, désirer, et plusieurs messages lui 
furent adressés pour hâter son retour. Les 
rois eux-mêmes le sollicitèrent avec impor- 
tunité , et lui firent connoître que le désor « 
dre étoit parvenu à un tel excès, qu'il ne 
falloit rien moins que son autorité pour en 
réprimer la licence. En effet , tout tendoit à 
la destruction inévitable de l'Etat , et l'on 
ne souhaitoit que son arrivée pour arrêter 
cette dissolution qui chaque jour augmen- 
toit encore. 

Enfin , Lycurgue se* laisse persuader ; il 
revient : il trouve le peuple fatigué des 
maux qu'il 3e causoit à lui-même , et prêt à 
recevoir toutes les nouvelles impressions 
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qu'on, voudroit essayer de lui donner. La 
corruption étoit générale. Il crut donc de- 
voir changer toute la forme du gouverne- 
ment, jugeant bien que quelques loix par- 
ticulières ne produiroient pas un grand 
effet. Mais considérant de quel poids la reli- 
gion peut être en fait de nouvelles institu- 
tions y il alla d'abord consulter Toracle 
d'Apollon à Delphes , où la réception qui 
l'attendoit dut flatter sa haute ambition; car 
les prêtres vinrent le saluer comme l'ami 
des dieux , ou plutôt comme un dieu lui- 
même que comme un mortel. Quant à ses 
nouvelles institutions, l'oracle lui répondit 
que les dieux avoient écouté ses prières ; 
que le gouvernement qu'il alloit fonder 
seroit le plus excellent sur la terre et le plus 
durable. 

Encouragé par cet oracle , en arrivant à 
Sparte, Lycurgue communique d'abord son 
projet à jses amis particuliers ; ensuite il 
gagne les chefs à son parti y jusqu'à ce que 
les choses étant toutes parvenues à leur 
maturité., pour le changement qu'il médi- 
toit , il ordonne à trente des principaux de 
la ville de paroître armés dans la p^ace pu- 
blique. Char ilaiis alors était roi: il parut 
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d'abord vouloir s'opposer à la révokitioii ; 
mais, intimidé par des forces supérieures ^ 
il se réfugia dans le temple de Minerve j 
puis, entraîné par l'exemple de ses sujets, 
s'abandonnant d'ailleurs à son caractère 
naturellement foible , il sortit de cet asyJe 
Lycurgue, et vint se joindre au parti de Lycurgue : le 
Av. J.*c. P^i^pl^ S6 soumit à des institutions combi- 
^^' nées évidemment pour son avantage , et 
reconnut avec joie l'empire de ces loix dont 
la balance pesoit également sur tous les 
rangs de la société. 
Ses loix. Pour continuer encore aux rois une 
t]^n2e^'lll ombre de pouvoir, le législateur les con- 
cédémone. firma daus leur droit de succession, comme 
auparavant; mais diminua leur autorité en 
établissant ui> sénat qui servît de contre- 
poids entre les prérogatives du trône et les 
droits respectifs du peuple. Ces rois jouirent 
. néanmoins encore de toutes les marques du 
respect et de la dignité : assis aux premières 
places dans toutes les assemblées publiques, 
lorsqu'on y votoit, ils étoiént toujours les 
premiers à donner leur voix ; ilsrecevoient 
les ambassadeurs etles étrangers j ils avoient 
inspection sur les bâtimens publics et les 
grands chemins. Dans la guerre, ils avoient 
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beaucoup plusdepouvoir : ilscommandoient 
les armées de TËtat^ assistés des juges, des 
députés du camp et du général de la cava- 
lerie. Ils ne jouissoient pourtant pas d'une 
si entière liberté dans la guerre, qu'ils ne 
reçussent des ordres du sénat : quoiqu'il 
n'usât pour l'ordinaire de ce droit qu'aveo 
discrétion , il les forçoit néanmoins à mar* 
cher quelquefois contre l'ennemi, ou à 
se retirer , lorsqu'ils le. souhaitoient le 
moins. 

Jusqu'alors le gouvernement n'ayant eu 
aucune &>rme stable ,.penchoit tantôt vers 
le despotisme , tantôt vers l'aristocratie ; 
mais le sénat institué par Lyeurgue^ balan- 
çant l'un et l'autre , retint l'Etat dans cet 
équilibre où 4evoit se trouver sa tranquil- 
lité. Ce corps f(it composé de vingt-huit 
séuateurp. Ijeur politique étoit de se ranger 
du côté des, rois , lorsque le peuple vouloit 
devenir trop puissant, et, au contraire, 
d'épousQr les intérêts du peuple, quand les 
rois vouloient porter trop loin leur auto- 
rité. Les membres de ce sénat étoient ceux ' 
qui avoient servi Lycurgue dans ses des- 
seins , ainsi que plusieurs citoyens distin- 
gués par leurs vertus privées j mais aucun 
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ne pouvoit être élu avant l'âge de soixante 
ans : ils étoient.continués pour la vie , ex- 
cepté dans le cas de quelque crime notoire j 
et cela , pour prévenir les inconvéniens de 
mulations trop fréquentes. C'étoit la der- 
nière récompense des vieillards, elle plu£^ 
noble aiguillon de la jeunesse. Ils formoient 
la cour de juridiction supérieure : quoi- 
qu'on pût en appeler au peuple , cependant , 
comme elle ne s'assembloit que sous le bon 
plaisir du sénat, et que celui-ci n'étoit point 
responsable de ses jugemens , ses décrets 
passoient généralement sans appel. Il est 
vrai que , durant plusieurs siècles , ce tri- 
bunal jugeoit avec tant de prudence et d'in- 
tégrité , que personne ne parut désirer d'al- 
ler chercîher justice ailleurs, et les deux 
parties acquiescèrent toujours à l'équité de 
ses jugemens. Cependant ce pouvoir su- 
prême dont jouissoit le sénat , fut tempéré , 
enviroii cent ans après son établissement , 
par un tribunal érigé au-dessus du sénat ; 
ce fut celui des éphores , qui, au nombre de 
cinq, étoient choisis tous les ans pour en 
remplir l'office. Elus^ par le peuple , ils 
avoient le droit de faire arrêter ^ empri- 
sonner même la personne de leurs v^ia? si 
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ceux-ci ne s'étoient pas comportés comme 
ils le dévoient dans leur place. 

Le penple avoit, outre cela, nommément 
part au gouvernement. Indépendamment de 
ses assemblées , composées de la seple bour- 
geoisie, il en a voit de plus nombreuses , où 
toute personne libre dans l'Ëtat avoit droit 
d'assister. Au surplus, ce droit de s'assem- 
bler consistoit lui-même uniquement dans 
la forme , puisqu'il n'étoit permis qu'au 
sénat seul de convoquer ces sortes d'assem-- 
blées, et qu'il lui étoit libre de les congédier 
â son gré : il proposoit aussi la matière sur 
laquelle on devoit délibérer, tandis que le 
peuple n'ayant le privilège ,.ni de débattre , 
ni de discuter ce qui lui étoit proposé, ne 
pouvoit que ratifier ou rejeter par une 
courte décision. Pour surcroît de dépen- 
dance , il étoit exclu de toute charge pu- 
blique, considéré comme une véritable 
machine, que des êtres mieux organisés fai- 
soient mouvoir et conduisoient à leur gré. 

Une étendue de pouvoir si bornée pour 
le peuple, étoit bien propre à étouffer ces 
nouvelles institutions dès leur naissance ; 
mais, pour les concilier avec la révolution 
qui venoit de s'opérer , I*yci;irgue résolut 
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courageusement de partager entre le peuple 
les terres dontragrandissement de quelques 
riches et la dissipation des autres Pavoient 
dépouillé: ce fut pour maintenir le peuple 
dans l'abondance et la soumission , un des 
coups les plus adroits de ce philosophe lé- 
gislateur. La majeure partie étoit si pauvre 
alors 9 qu'elle étoit absolument dénuée de 
toute propriété j tandis qu'un petit nombre 
d'individus possédoit toutes les terres , tous 
les biens du pays. Ainsi , pour bannir l'in- 
solence, la fraude et les vices d'une partie 
des citoyens , comme la misère , les mur- 
mures, le désespoir et les factions de l'autre, 
il persuada le plus grand nombre , et força 
le reste de mettre toutes les terres en com- 
mun, et de pi'océder à un nouveau partage, 
afin d'établir une parfaite égalité. Par-là, 
tous les biens sensibles de la vie furent éga- 
lement distribués entre ceux qui gouyer- 
noient et ceux qui étoient gouvernés : il 
n'y eut plus de distinction de supériorité 
que celle du mérite qui, seul, pou voit la 
conférer. 

Sur ce principe, Lycurgue divisa toutes 
les terres de Laconie en trente mille lots , 
celles de Sparte en neuf mille , et les parta- 
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§ea aux différens habitans de chaque can* 
loa. Chaque lot suffîsoit pour l'entretien 
d'une famille ^ suivant le plan d'économie ^ 
de frugalité quHl prescrivit; et, quoique 
les rois eussent une. portion de terrein assi- 
gnée , plus considérable pour soutenir leur 
digoité, cependant leur table respiroit plu<- 
tôt un air de décence convenable, que de 
profusion superflue. On rapporte que, quel- 
ques anaées après, Lycurgue, au retour 
d'un long voyage , observoit avec quelle 
égalité le bled se trouvoit réparti dans tout 
le pays , et qu'on lui entendit alors dire en 
souriant , à ceux qui étoient auprès de lui : 
f^qyez la Laconie; ne sembleroit-elle pas 
un Etat -partagé entre plusieurs* frères? 

Mais la division des terres n'eût produit 
qu'un avantage passager , s'il avoit toujours 
été permis d'amasser des espèces monnoyées. 
Four ne laisser aucune autre distinction 
que celle du mérite , Lycurgue entreprit de 
réduire toutes les monnoies à une seule 
espèce. Il ne dépouilla pas , à la vérité , ceux 
qui possédoient de l'or et de l'argent j mais, 
ce qui revenoit au même, il décria la valeur 
de ces métaux , et ne souffrit qu'une mon- 
noie de fer pour tous les échanges de den- 
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rées nécessaires au commerce de la vie; il 
rendif cette sorte de monnoie si pesante , et 
en fixa le prix si bas , qu'il falloit une char- 
rette et deux bœufs pour transporter une 
somme de dix mines (i) , ou environ vingt 
livres d'Angleterre , et une maison entière 
pour contenir cette somme. Cette monnoie 
n'a voit cours dans aucun des autres Etats de 
la Grèce, qui , loin d'en faire aucun cas, n'y 
àttachoient que du mépris et du ridicule. Ce 
mépris des étrangers influa sur les Spar- 
tiates eux-mêmes , qui commencèrent telle- 
ment à dédaigner leur monnoie, qu'à peine 
en faisoient-ils usage, et que très-peu d'en- 
tr'eux se soucioient d'en avoir au-delà de ce 
qu'il falloit pour subvenir à l'exact néces- 
saire. Ainsi , non-seulement les richesses , 
mais la suite qu'elles entraînent après elles , 
l'avarice , la fraude , la rapine et le luxe , 
furent bannis de cet Etat où la simplicité en 
prit la place, tandis que son peuple heureux 
trouva dans l'ignorance de ces faux biens , 
un bonheur réel , substitué à la recherche de 
tous les raffinemens dont on leur est rede- 
vable. 

(i) La mine valoit 70 livres 18 sols 8 deniers de 
France. 
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Cependant toutes ces institutions ne fu- 
rent pas encore regardées comme suffisantes 
pour prévenir les excès particuliers aux- 
quels les hommes sont toujours enclins. Un 
troisième règlement ordonnoit que tous les 
repas fussent publics- Ce règlement portoit 
que tous les citoyens mangeassent en com- 
mun dans une salle publique, sans distinc- 
tion ; et afin que les étrangers ne pussent 
introduire aucun exemple contagieux, une 
loi défendoit expressément le séjour de 
Sparte à tout étranger : par ce moyen , la 
frugalité devint non-seulement nécessaire , 
mais les richesses et leur usage furent abolis. 
Chaque citoyen envoyoit tous les mois sa 
part de provisions au magasin général, avec 
une certaine quantité de monnoie pour les 
autres dépenses qui pouvoient survenir. 
Cette part de provisions consistoit en un 
boisseau de farine, huit mesures de vin, 
cinq livres de fromage , et deux livres et 
demie de figues. Ces tables étoient compo- 
sées de quinze personnes, dont aucune n'y 
pouvoit être admise sans le consentement 
de tous les convives , qui , sans exception , 
étoient obligés de manger ainsi en commun. 
Long-temps après cette institution. Agis 
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revenant victorieux d-une expédition , es- 
suya des reproches et une punition, pour 
avoir mangé en particulier avec la reine. 
Les énfans même mangeoient à ces repas ; 
on les y conduisoit comme k une école de 
tempérance et de sagesse. La simplicité y 
présidoit ; jamais de propos indécens , ni 
contre les bonnes moeurs ; on en excluoit 
jusqu'à ces disputes de mots et ces discours 
auxquels l'ostentation peut doniier lieu-. 
Chacun s'efiforçoit d'exprimer son sentiment 
avec le plus de clarté et de précision possi- 
bles ; l'esprit y étoit admis pour faire l'as-- 
Raisonnement du banquet ; le secret pour 
en faire la sûreté. Aussi- tôt qu'un jeune 
homme entroît dans la salle du banquet , le 
jplus âgé de la compagnie avoît coutume de 
lui dire , en lui montrant la porte : a Rien 
» de ce qui se dit ici , ne doit passer par-là ». 
La saussë noire étoît leur mets favori ; ort 
ignore les ingrédiens qui la composoient; 
mais ils ne faisoient point usa^ de la viande 
dans leurs régals : cela ressembloit probable- 
ment à ces soupes de carême qui sont encore 
en usage dans le continent. Denis-le-Tyran 
trouva ce getire de vie fort peu propre à 
flatter un palais délicat ; maîsr , comme nn 
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cuisinier lai répondit, la sausscn'étoitrien, 
si la fatigae et la £din ne l'eussent assai* 
sonnée. 

Des réglemens si austères , qui retràn^ 
choient tous le& raffinemens du luxe et du 
goût, étoient bien faits pour déplaire aux 
riches, qui saisirent toutes les occasions 
d'insulter au législateur; et les tumultes qui 
s'élevèrent à ce sujet furent fréqaens. Dans 
une de ces. émeutes^ un jeune liomme^ 
nommé Alcandre^ creva l'œil à Lycurgue; 
mais celai^i eut de son cèté la plus grande 
partie du peuple, qui , révolté par cet ou^ 
trage , lui livra le jeune homme entre les 
mains, pour le traiter avec toute la sévérité 
dont il étoit capable. Lyclirgue , au lieu de 
témoigner le moindre ressentiment, gagna 
son agresseur par tontes sortes de manières 
affables et tendres , jusqu'à ce qa'etifin c6 
jeune homme, étant devenu un dès plus sagas 
et des> moins turbulens l^artiates, servit 
d'exemple par sa prudence et sa modéra- 
tion , d'appui a Lyeurgue , et de promoteur 
à ses nouvelles institations. 

Ainsi j sans s'ébraqler paf* les oppositions, 
toujours ferme dans s6S desseins, Lycurgue 
parvint à réformer entièic^iâent les mœurs 
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de ses concitoyens j- et, comme l'éducation 
de la jeunesse est l'objet le plus important 
qui doive occuper un législateur, il prit un 
soin si particulier de la former de bonne 
heure à ses principes, que les enfàiis sem- 
bjoient, en quelque sorte, être nés avec 
l'esprit de Tordre et de la discipline. * Son 
grand principe étoit que les enfans appar- 
tiennent à l'Etat , encore plus qu'à leurs 
parens.Pour parvenir à cette fin, il corn- 
mençoit , pour ainsi dire, à les y former du 
moment de leur conception , en faisant un 
devoir à leurs mères de n'user que de 
nourriture et d'exercices propres à faire 
naître une postérité saine et vigoureuse. 
Gomme , en ces temps reculés , toutes les 
institutions étoient empreintes d'un carac- 
tère de rudesse qui tenoit aux mœurs sau- 
vages de cette époque , il n'est pas étonnant 
que Lycurgue ait ordonné que^ parmi lés 
enfans exposés dès leur naissance à la vue 
publique, ceux qui seroient foibles et mal 
conformés , peu propres d'ailleurs à présa- 
ger de pouvoir supporter une vie de travail 
et de fatigue , fussent condamnés à périr 
dans une caverne auprès du mont Taygète. 
Cet usage , considéré comme une punition 
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pablique pour les mères , parut en même 
temps le meilleur moyen de délivrer l'Etat 
d'an embarras à venir. 

Les enfans qui n'étoient néa avec aucun 
défaut capital , étoient adoptés pour ceux de 
FËtat, et remis à leurs parens pour les éle- 
ver sévèrement et dans la fatigue y dès leur 
plus tendre enfance ; ils étoient accoutumés 
à ne mettre aucun choix dans leur nourri- 
ture , à n'avoir point peur dans les ténèbres^ 
ni lorsqu'ils étoient seuls, à n'être ni har- 
gneux, ni chagrins, a marcher nu-pieds , 
à demeurer exposés au grand air bien 
avant dans la nuit , à porter le même habit 
hiver comme été, et à ne redouter rien de 
leurs semblables. A l'âge de sept ans , on les 
retiroit des mains de leurs parens ,^ pour 
les faire entrer dans les classes de l'éduca- 
tion publique. La discipline de ces classes 
n'étoit autre chose qu'un apprentissage de 
travaux, d'abnégation et d'obéissance. Le 
plus avancé en âge et en expérience prési- 
doit dans chacune comme le capitaine de la 
bande, et châtioit les réfractaires. Leurs 
jeux, tous leurs exercices étoient réglés sur 
la plus exacte discipline, et les plioient à la 
fatigue, à la peine; ils s'y présentoient nu- 
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pieds et la tête rasée ; ils se battoient les uns 
contre le8^ autres , tout nus. Lorsqu'ils 
étoient à table, c'étoit un us^ge que le» 
maîtres instruisissent les enfans, et leur 
fissent des questions sur la nature des ac- 
tions morales et sur la différence du mé:- 
rite des hommes les plus célèbres de leur 
temps. Les enfans étoient obligés de répon- 
dre promptement , sans hésiter , en moti- 
vant leurs réponses de la manière la pi as 
concise ; car le langage des Spartiates étoit 
aussi peu surchargé de mots , que leur mon- 
lioie étoit pesante. Toute science d'ostenta- 
tion étoit bannie de cette république mo- 
des te; la seule étude étoit d'apprendre à 
obéir j la vanité, de savoir souffrir. Il n'y 
avoit point d'art qui ne concourût à les 
rendre intrépides. C'étoit une. ancienne cou- 
tume de les fouetter devant l'autel de Diane,} 
et celui qui supportoit les coups avec Iç plus 
de force et de courage, revenoit victorieux: 
on les leur inâigeoit sous Içs yeux de leurs 
parens , en présence de toute la ville. On en 
vit plusieurs expirer sous la rigueur d^ cette 
discipline, sans pousser un seul sanglot. 
Lorsque leurs pères l^s voyoient tout 
couverts de sang et de blessurçs, tout prêt?^ 
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à expirer., ils les exhortoient à persévérer 
constamment et avec courage jusqu'à la fin. 
Plutarque, qui nous dit avoir vu plusieurs 
de ces enfans expirer dans ce cruel traite^ 
ment 9 nous raconte qu'an d'eux ayant volé 
un renard , et l'ayant caché sous son Iiabit> 
aima mieu^ se laisser déchirer les entrailles 
que de découvrir son Vol. 

Tout ce qui faisoit partie de cette éduca- 
tion sembloit tendre à arugmenter Icfs forces 
du corps y en excitsùit l'esprit de la guerre. 
Pour préparer les jeunes gen^ aux: strata- 
gèmes, aux incursions inopinées I : il leiir 
étoit permis de se voler les uns leaUntreti; 
mais celui qui étoit pris sut le fah> étoit 
puni pour avoir manqué de dextérité; Pa- 
reille parmisisâon ,, d-aill^urs , valôit un peu 
mieux qu'une d^^me f(9i?melle> pukqa^on 
punissoit^ comme p^is suç le fait, le vol 
seulement découvert Cétoit montrer pab- 
là que k négligence du possesseur Fexpose 
.à perdre ce qu'il possède : .ce que lès; légis- 
late4iirsu'ont pas consîdéré^depoisafçc assez 
d'attention. ' ; :\. ^ > ' ^ 

A do^iispe ans , lei ^nfims èiitrçicUtdans 
des classes plus avancéds : là, pour êtoufier 
les /siemimces du ^ice, dans un temps où 

c a 
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elles commencent à germer, le travail et les 
instructions croissoierit en proportion avec 
rage. Leurs instituteurs, parmi les hommes 
formés , se nommoient Pœdonomes ; et , 
sous ceux-ci, les Irens étoient des jennes. 
gens , choisis dans le nombre , pour les 
exercer de plus près et plus souvent, tantôt 
à des escarmouches de part et d'autre , tan- 
tôt à des combats simulés, en plus grand 
corps de troupes. Ils s'y escrimoiènt sou- 
vent avec les mains , lôs pieds,' les dents- et 
les ongles, d'une manière si opiniâtre , qu'il 
étoit ordinaire de leiir voir perdre un œil , 
et quelqueÊDis la vie, avant que le sort du 
combat fût déterminé: Telle étoit la disci- 
pliné conatante de l(3ur premier âge et de 
tîcs exerciôes , qui duroient jusqu'à trente 
•ans , ^oque avant laquelle il ne leur étoit 
pas permis de se marier, d'étré incorporés 
dans le ' service militaire , ni de posséder 
aucune charge de l'Etat. A l'égard des iiHes, 
leur éducation , aussi s^tticte que la précé* 
dente, les endurcissait à la fatigue et à des 
travaux assidus , jusqu'à l'âge de vingt' ans^ 
avanit lequel la loi ne les déclaroit pas nu- 
biles. Elles avoient leunns exercices particu- 
liers, qui consistoiçntdftns la course^ dans 
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la lutte , à franchir des barrières ; exercieea 
où elles paroissoient nues devant les citoyena 
assemblés. Ce spectacle n'étôit pas réputé 
indécent, parce qu'on supposoit qu'il étoit 
plus propre à éteindre qu'à enflammer lea. 
désirs effrénés. Une pareille éducation^ si 
conforme à celle des hommes , ne pouToit 
pas manquer de produire dans les La- 
cédémoniennes , des sentimens conformes, 
aux leurs : elles étoient aguerries , frugales y 
remplies de sentimens d'hxmneor y de pa-^ 
triotisme^et de l'amour de la gloire milir 
taire» De^ étrangères, conversant un jour, 
avec la femme de Léonidas , lui. disoient que 
les Lacédémoniennes savoient seules gou* 
verner les hommea : celle-ci répondit har- 
diment que les Lacédémoniennes. étoienl 
aussi les seules qui. donnassent naissance k, 
des hommes. On sait qu'une mère, en re- 
mettant le bouclier à son fils qjii partoit 
pour la guerre, lui donnoit en. même temps* 
cet avis remarquable: ((Reviens avec , ou^ 
s> reviens dessus »; voulant dire par-là 9 que^ 
plutôt que de }eter son bouclier dans le- 
combat, ii&efît rapporter mort dessus^ à ses. 
parens,dans Lacédémone. Une autre appre- 
joanl la mort de son, fils qui avoit été tuÀ 
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dans le combat , s'écria sans émotion ': « (7est 
)> pour cela que je Tavois mis au monde ». 
Après la bataille de Lcuctres , les mères de 
ceux qui avoient été tués dans Faction , cou*' 
roreht aUx temples remercier les dieux de 
ce que leurs enfans avoient fait leur devoir^ 
tandis que celles dont les fils avoient sur- 
vécu à cette funeste journée , sembloient in- 
consolables. 

On ne doit pourtant pas dissimule]* que la 
fidélité conjugale n'étoit pas également re- 
marquable chez ces femmes si passionnées 
pour la gloire militaire: en effet, il n'yavoit 
point de loi contre Tadultète , et rechange 
des nîaris n'étoit pas rare entr'elles ; mais ce 
n'étoit jamais sans le consentement mutuel 
des parties; ce qui supprimoit les ennuyeu- 
ses formalités du divorce. Une raison qu'on 
donne àTappui de cette liberté réciproque, 
c'est qu'elle avoit moins jpour objet de favo- 
riser la licence des désirs, que de perfec- 
tionner l'espèce des citoyens, quines'al- 
lioient de la sorte qu'au gré d6 leur inclina- 
tion mutuelle. Dansi lefàît,Lycurgue parut 
admettre dans plusieurs de ses loîx, que le 
nombre des vices particuliers de la société 
tourne au profit public et à la meilleure 
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disposition de toutes les partie» de cette SO'- 
ciété réunies. 

Outre ces diyisrs réglemens qui tenoient 
à la constitution de PEtat , il y en avoit en- 
core beaucoup d'autres généraux ^ qui n'a- 
voient pas force de loix à Lacédémone : par 
exemple, il y étoit défendu d'exercer aucun 
art mécanique ; les Spartiates s'occupoient 
principalement aux exercices du corps et à 
la chasse; les Ilotes qui avoient perdu leur 
liberté quelques années auparavant , et 
avoient été condamnés à un esclavage per^ 
pétue]^ labouroient les terres pour eux , et 
en recevoient, pour prix de leurs travaux , 
la simple subsistance. Les citoyens qui en 
avoient le loisir, étoient le plus souvent 
ensemble, dans de grandes salleë publiques, 
où la conversation femplissoit le temps 
qu'ils pouvôicnt lui donner. Ils passoient 
fort peu de temps seuls , accoutumés à 
vivre , pour ainsi dire, comme les abeilles, 
toujours les uns avec les autres , tou- 
jours attentifs aux ordres de leurs chefs. 
L'iunour de la patrie et du bien public étoit 
leur passion dominante , ^t tout intérêt per- 
sonnel étoit absorbé par un zèle ardent 
pour l'utilité générale. Pédarète n'ayant pas 
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€u rhonneur d'être choisi pour Tan des 
trois cents citoyens d'une certaine classe 
d'élite, prit occasion de cette exclusion pour 
se réjouir de ce qaHl y avoit à Sparte trois 
cents citoyens plus vertueux que lui. 

Parmi les maximes du législateur , il y 
en ayoitune qui défendoit de faire souvent 
]a guerre aux mêmes ennemis. Cette défense 
interdisoit aux Spartiates tout ressentiment 
durable et immodéré, les préservoit du 
danger d'instruire l'ennemi de leur disci- 
pline, et renouveloit plus souvent leur» 
alliances. 

Toutes les fois qu'ils avoient mis leurs 
ennemis en déroute, ils ne les poursui- 
voient jamais plus loin qu'il ne falloit pour 
s^assurer la victoire : ils pensoient que 
c'étoit assez pour la gloire, de les avoir 
vaincus j et ils auroient eu honte de détruire 
un ennemi qui s'étoit rendu à la force de 
leurs armes : ils n'en usoient ainsi qu'ea 
vue d'un avantage réel ; car l'ennemi , per- 
suadé qu'il sufiBsoit de leur résister pour 
être passé au fil del'épée, demandoit sou- 
vent grâce, sachant bien d'ailleurs que 
c'étoit le plus sûr moyen de l'obtenir pour se 
sauver. Ainsi la valeur et la générosité 
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senibloicnt tout- à -la -fois concourir aux 
motifs qui servirent de basé à ces nouvelles 
institutions. Les armes et les exercices du 
corps partageoient seuls les occupations des 
Spartiates; et leur genre dévie dans la paix, 
au sein de leur cité , étoit plus austère que 
dans les camps au milieu des armées. C'étoit 
le seul peuple du monde pour qui la guerre 
fut un temps de relâche, parce qu'alors la 
sévérité de ses usages sembloit devoir l'as- 
treindre moins que jamais. La première et 
la plus inviolable loi de la guerre pour les 
Spartiates 9 étoit de ne jamais tourner le dos 
à l'ennemi, quelque disproportionnées que 
fussent leurs forces , et de ne rendre les 
armes qu'avec la vie. Lorsque le poète Ar- 
chiloque vint à Lacédémone , il fut con* 
traint d'en sortir pour avoir exprimé dans 
sespoésies, qu'il valoit mieux qu'uq homme 
perdît ses armes que la vie. La victoire ou 
la mort , auxquelles ils marchoient avec 
résolution , leur inspiroient toute la con- 
fiance du succès lorsqu'ils s'avançoient vers 
l'ennemi, certains de rencontrer la gloire 
avec ce succès, ou, ce qui l'égaloit^ une 
mort éclatante. Se reposant donc du salut du 
peuple sur son courage , le législateur défen-* 
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dit de murer la ville : il avoit pour maxime 
qu'un mur de citoyens valoit mieux que des 
murs de brique ; et que la valeur , ainsi 
concentrée dans leur enceinte, ii'étoit guère 
préférable à la poltronnerie. Une ville , à là 
vérité , qui renfermoit trente mille combat- 
tans, n'avoit guère besoin de murailles pour 
la défendre , et à peine se trouve-t-il un 
seul exemple à citer dans Thistoire , où les 
Spartiates aient été poursuivis jusqu'à leuir 
dernière retraite : la guerre et ses horreurs 
étoient l'unique objet de leurs travaux et 
die leur ambition. Les Hôtes, leurs escla* 
Tes , qui labouroient leurs champs , étoient 
voués à toutes les occupations basses et ser- 
viles ; ces malheureux étoient , pour ainsi 
dire, attachés à la glèbe. La loi^défendoit de 
les vendre aux étrangers ou de les mettre 
€n liberté. Si leur nombre augmentoit au 
point de faire ndtre des soupçons ou des 
craintes dans l'esprit dé leurs maîtres farou- 
ches , une secrète délibération , appelée 
Cryptia, permettoit de les détruire. Lycur- 
gue est pourtant justifié de cette sévérité 
barbare par Plutarque ; mais il ô'en est pas 
moins constant que ses institutions ne furent 
pas suffisantes pour empêcher ce peuple de 
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se lirrér à une cruauté si indigne. H étoit 
permis , par cette loi , à certaines troupoi^ 
de jeunes gens de sortir le jour hors delà 
Tille ; et y après s'être cachés dans des buis^ 
sons 9 de se jeter de nuit sur les esclaves 
pour en tuer tout ce qu'ils pourroient ren- 
contper sous leurs coups. Thucydide rap-^ 
porte qu'une fois il disparut ainsi deux 
mille de ces esclaves sans qu'on en ait jamais 
entendu parler depuis. On s^^étonne avec 
raison de voir un peuple tel que les Spar* 
tiatés y renommés pour la modération danâ 
les conquêtes , la soumission à leu^s 
chefs, leur respect pour lea vieillards/ bt 
Famitié qu'ils avoient les uns ppur les 
autres, changer ce caractère en barbarie 
envers des hommes qui leur étoient sou- 
mis , des hommes qu'ils dévoient considérer 
à tous égards comme leurs égaux, leurs 
concitoyens, et qui ne furent enfin dégradés 
que par une ii^uste usurpation. Il n'y ti 
pourtant rien de plus avéré que le cruel 
traitement dont ils usoient cûnsi enverra 
eux : non contens de les réduire à là pïtt^ 
basse servitude , ils les détruisoietit quel-» 
qaefois sans raison : on les enivroit sou- 
vent pour les exposer à la vue dçs ^nfans, 
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afin de détourner ceux-ci d'une débau(:lie 
aussi grossière. 

Tel était en général l'esprit des institu- 
tions de Lycurgue , dont le but gagna l'es- 
time et l'admiration de toutes les nations 
voisines. Les Grecs , plus faits pour être 
éblouis par l'éclat des vertus , que pour en 
tentir l'utilité, apprécièrent, d'après ce 
caractère , les loix de Lycurgue , calculées 
au mieux pour faire plutôt un peuple de 
guerriers que des sujets heureux , et subs- 
tituer l'insensibilité à la jouissance. Si l'on 
considère avec les lumières de la saine po- 
litique y cette fameuse Lacédémone , on n'y 
verra qu'une garnison de soldats , entre- 
tenus par un grand nombre de serfs. Les 
loix qui la régissoient, d'ailleurs, n'étoient 
guère plus rigoureuses que quantité d'or- 
donnances militaires de nos princes mo- 
dernes. Les mêmes travaux , la même disci* 
pline , semblable pauvreté , pareille subor- 
dination qui prévalurent à Sparte durant 
tant de siècles , se retrouvent encore en Eu- 
rope , dans un grand nombre de places de 
garnison. La seule différence que j'appér- . 
çoive entre un soldat de Lacédémone et un. 
soldat en garnison à Gravelines , c'est qu'il 
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ëtoit permis à l'un de se marier à trente ans^ 
et Vautré est obligé de rester garçon toute sa 
vie : Fun réside au centre d'un pays policé 
qu'il est supposé défendre^ ; l'autre , au mi- 
lieu d'une foule de puissances politiques 
qu'il ne cherche point à offenser. La guerre 
est également le métier de l'un et de l'autre; 
et souvent une campagne offre à tous deux 
un temps de relâèhe pour les exercices de 
sa gamison. * ' 

Lorsque Lycnrgue eut mis la dernière 
main à ses institutions militaires , et que la 
forme dugouvemefment parut avoir assez 
de consistance et de vigueur pour se sou- 
tenir d'elle-même, son premier soin fut 
de leur assuti^ ûti pouvoir inébranlable : il 
annonça donfo au peuple qu'il lui restoit 
encore à Compléter son plan , ce qui le met- 
toit dans la nécessité d'aller consulter l'ora- 
cle de Delphes. Cependant il persuade aux 
Lacédémoniens de jurer qu^ils observeront 
strictement toutes ses loix jusqu'à son re- 
tour : il part ensuite avec la résolution de 
ne jamais revoir Lacédémona Arrivé h 
Delphes, il consulte l'oracle pour savoir si 
les loix qu'il vënoit d'établir suffiroient au 
bonheur . d^ Lacédémoniens ; l'oracle lt|i 
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répond qu'il ne manquait rien à leur pe ré- 
fection : Lycurgue envoie aussi-tôt cetto 
i^éponse à Lacédémone , et puis finit se» 
jours par une mort volontaire ; d'autres 
disent qu'il mourut en Crèfte, après avoir 
ordonné que son corps fût brûlé , et que les 
cendres en fussent jetées dans la mer. La 
mort de ce grand homme fut la* sanction de 
ses loix , et leur imprima un caractère d^au- 
torité que sa vie ne pouvoit leur donner» 
Les Spartiates regardèrent cette dernière 
action de leur législateur comme la plus glo- 
rieuse de toutes , et comme la plus digne fin 
de ses services. Dès-lors ils se crurent eujc^ 
mêmes attachés par tous, les liens 4^ la re- 
connoisi^ajac^ et 4e la religion, à l'exacte 
observation des loix qu'ils avoient juré de 
gardet ^ et la longue durée du gouverne<^ 
rn^nt établi par Lycurgue , attesta leur per- 
sévéranoe dans cette réscfhitiois^ 

Lacédémone , avec ce gouvememfmt , 
sembloit ne désirer qu'une ocoa^îon £iTo« 
Table pour déployer sa supériorité siurtoutes 
les puissances voisines et rivales de la 
sienne.La guerre qui survint entr'eUe et les 
MesséniensV ne tarda pals.à lui iapprendteks 
avantages de ses instijtutions militaires. Je 
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me hâte d'arriver à des événemens plus im- 
portons; c'est poiurquoi je ne ferai qa'efilea- 
3cer celui-ci le plus légèrement qu'il sera 
possible. 

. Sur les frontières des Messéniens et des Fremièrn 
Hiacédénioniens , étoit un temple de Diane , Sie^J^énient! 
commun à ces deux peuples , où les Messe- Ar. j. g. 
niens furent accusés d'avoir attenté àl'hon^r 
sueur de quelques jeunes filles de Sparte , et 
d'avoir massacré Télècle y l'un des rois 
Spartiates, qui voulut empêcher cet ou* 
trage. lies Messéniens nioientlefait, et assu- 
roient.au contraire que c'ëtoi^it de jeunes 
garçons déguisés en filles, avec des armes 
sous leurs habits, que Télècle lui-même 
avoit apostés là pour sui^rendre leç Messé- 
niens. A ce prétexte de ressentiipeut se joi- 
gnit bientôt une autre cause d'animosité. Le 
Messénien Polycharès^qui remporta le prix 
aux jeux olympiques , avoit kissé quelqœs 
vaches d^ns les pâturages duLaoédémonien 
Ëuphœnus : celui-ci de voit se payer du soin 
qu^ilen prenoit, par une portion de l'ac- 
croissement du troupeau; mais il vendit les 
vaches , et prétendit ensuiti? qu'on les lui 
avoit dérobées. Folycharès ^ivoya son fils 
en demander le prix. Le Lacédémonien , 
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joignant le crime à Tinfidélité , tua le jeun© 
homme, et persuada les Messéniens de ne 
point en tirer vengeance. Polycharès prit 
donc sur lui seul de se faire justice, en 
immolant tous les Lacédémoniens qu'il 
pou voit rencontrer. Des explications entre 
les deux peuples , on eki vint à une guerre 
ouverte, qui dura plusieursaTiiiées avec un 
succès égal de part et d'autre. Dans cette 
j>osition,'l^s Messéniens envoyèrent con- 
sulter l'oracle de Delphes , qui demanda le 
sacrifice d'uiie fille de la famille d'Epitus^ 
fils de Mérope et de Cresphonte. Le sort , 
jeté entré les descendans de cépriuce, tomba 
sur la fille de Lysiscus ; mais , comme elle 
flassoit pour supposée , Aristômèae ofî'rit la 
tienne , que tout déposoit être sa propre 
•fille : sou àmânt néanmoins voulut essayer 
de détourner le coup qui alloit frapper la 
victime, en assurant qu'elle portoit dans 
8on;Sein un fruit de leur amour ; mais le 
çère indigné lui ouvre à . Tinstant les en- 
trailles devant tout, le mondé , pour venger 
dé *fii>mai4 l'iïu«>cence;d€ sa fille. L'enthou- 
aiisme excité par ce sacrifice servit, po\ir 
un temps y à donner l'avantage aux Messé- 
niens : à la fin ils furent repoussés, assiégés 
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dans la ville d'Ithame.Aristomène ou Aris- 
fodème n'ayant plus d'espérance , se tti^ lui- 
même sarle tombeau desafiile. 8a perte en* 
traîna celle des Messéniens,qui cédèreirt en- 
fin après la résistance la plus opiniâto^, ^ 
grand nombre .de défaites que les Spartiates 
essuyèrent durant l'espace d^enriron v4àgt 
ans qu'ils combattirent Nous nedevons pas 
non plus oublier un pacte mémorable^e^La* 
cédémôniens pendant dette guerre. Comme 
il ne restoitplus d'hommes dans la ville, que 
d'ailleurs ils s'étoient tons obligés par ser-^ 
ment de n'y retourner tju'après avoir mis 
fin à leur eirtreprise, les femmes représen- 
tèrent à leurs maris que leur posîtélîté 
s'éteindroit dans cet inter'^aHe : afin d'y 
remédier, fls détachèrent de Parmée cin- 
quante jeunes hommes , ^pérur aBer à' Lacé- 
^lémone, et avoir c6mmétn>e , sans excep- 
tion , avec toutes les jeunes Lapédémôhieur 
nés qiti îeurjpkiroient.Iiôs^enfam ^«i ©h 
survinrent , furent appelés Ptifi^éMiein$,Aa 
nom dés filles qui leur àvdient donmé \(s 
jour : méprisés , avilis dahs H suit^ , d&puhi 
le retout' 'des Spartiate, ils se ^oigmpèç^t 
aux Hôtes, quelques années apirès , dans 
une révolte j màiS , ayant été 4uBu4èt 
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subjugués et chassés de TEtat , ils allèrent , 
sous la conduite de Fhilante , leur capi- 
taine, s'établir à Tarente en Italie. 
Denxîème Après trente-neuf ans d'une entière sou- 

Ruerre des . ^ 

Mcsaéniens. missiou , les McsséuieQs tentèrent vigou- 
"^^^34* ^* reusement un nouvel efifort pour la liberté. 
Ils avoient à Jeur tête Aristomène , jeune 
homme d'un courage et d'un mérite supé- 
rieurs. La première action qui s'engagea 
ja'eut qu'un succès douteux. L'oracle avoit 
conseillé aux Spartiates de demander aux 
Athéniens un de leurs généraux ; la poli- 
tique de ceux-ci leur fit envoyer Tirtée , 

» poète et maître d'école, dont la principale 
occupation étoit de haranguer, .et de répéter 
ses propres.vers. Le nouveau chef des La- 
cédémoniens ne leur plaisoit guère ; mais 
leur vénération pour l'oracle les faisoit 
obéir à ses ordres. Cependant les succès ne 

-sembloient pas s'accorder beaucoup avec ce 
devoir qu'ils remplissoient : ils furent dé- 
faits par Aristomène , qui , heureusement 
pour eux , perdit son bçuclier en les pour- 
suivant," ce qui leur épargna une déroute 

::génërale : une seconde, une troisième , dér 
faite se suivirent bientôt ; de sorte que les 
Lacédémouiens^ entièrement découragés, ne 
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pensèrent plus (|u'à conclure la paix à quel- 
que prix que ce fût. Mais Tirtée, par ses 
discours, par ses chants belliqueux , sut tel^ 
lement ranimer leur courage , qu'ils réso- 
lurent de risquer une autre bataille, où la 
victoire fut enfin pour eux. Feu de temps 
après ils firent prisonniers dans une escar-* 
mouche cet Aristomène lui-même , et cin- 
quante autres guerriers de sa suite. 

Les aventures de ce héros méritent que 
nous nous y arrêtions un moment. Conduit 
prisonnier à Sparte, il y fut jeté dans un© 
profonde caverne, où il étoit d'usage de 
précipiter les malfaiteurs, condamnés à 
perdre la vie : cinquante compagnons , 
précipités avec lui, moururent en tombant^ 
le seul Aristomène échappa. Il trouve aa 
fond de ce gouffre une bête féroce , 
acharnée sur un cadavre ; il évite de ren*-. 
contrer la gueule de c6t animal , le prend 
par la queue pour le cuivre jusqu'à son 
trou : là , comme U trouve l'issUe trop 
étroite, il est obligé de lâcher prise; mais, 
suivant des yeux la trace de l'animal , il 
apperçut plus loin un rayon de lumière, et 
à la fin il se fit un passage pour sortir. 
Echappé d'une manière si étrange, il repar 
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roît soudain à la tête de aes troupes , et fait 
une sortie avantageuse pendant la nuit sur 
les Coi*mthiea$. Cepenéasit il néterda pas à 
être repris par qu^l^iieâCrétois : ceux-ci s'é- 
tant enivrés , il jes égorgea avec leurs pro-* 
pr^ arineB^ et retourna encore une fois 
vers les ^ieàs qu'il re^ignit* Tant de valeur 
ne put néanwoine «ra^édoteria ruine de son 
pays ; quiHqu^eii iKHïneux ^ ses exploits 
per)»on»els , il eAt mérité trois Ibis Vhé-^ 
catomphonië y saicrifiee^ cent bceufs, qui 
n'étoit ^Geniéqu% quiconque avoit tué^ 
de sa propre «laiâ, oent ennemis ^ans 
un combat : «es< trouves étoient en trop, 
petit nombre , et trop fatiguées d'être oon-. 
tinueilement on iialéinè :^ la ville d'Ira qu'il 
défendoit fut prii96 i les Messénienâ 4»e virent^ 
obligés de^se^réfOgièr dbe£ Aaaxilas , "prince 
de Sidik. 'A. l'égaie de Tirlée y las Làeêdé* 
noHÎens lui «aoo^rdèréntiedrgitdô^ bour- 
geoisie p»œi éo^^ le pkis grand feomieai: 
q]ui fut à leur diSGlpositioii; Par la réunion 
deJa Méssénie au terriîioirede Spavte^ cet 
Etat devint un des plus puissiins 4ie toute la 
Grèce , ^ né voyoit ati-deàs^s de lui que la 
seule Athènes ^ qBfâiie regarda jamais que 
d'iïn^iljaioùKi^ j. . . 
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CHAPITRE II L 

Du Goupememei^ d^^thènes. — Loix de 
Solon. — Histoire de la République , 
dépuis le iémp9 de Sohm, jusqu'au corn-- 
mencement de la> guettée êee Perses. 

RÉvEiîfONs makrtesfottt à Athènes. Co- 
drus, son dernier rcd y a]^rèsf ^étrc dévoué 
lui-même à la mort pour le mXxit de toas, 
fut remplacé par tin magistrat créé sous 
lé titre d'Arcfaonteé Ije premiev -chargé de Gourerna- 
cette magistrature^ Êit Médon, iiis duchontes! 
dernier roi y que IWacle préféra dans la -^^ J ^* 
concurrence ,. à sa» frère Nilée^ et qui fut 
revêtu, suiviurt l^oracle^ de cette nouvelle 
dignité : confiée d'abord à vie y hîentdt après 
réduite à dix années d'exercice ^ elle de^ 
vint enfin annuelle ^ ce qui dura l'espace 
d'environ trois cents ans. Sous ce gonvierne» 
ment tranquille, il est peu d'événemensdi^ 
gnes d'orner riiistoirfc. L'esprit de conquête 
ne s'étoit point encore emparé de la Grècci 
Les citoyens étment trop occupés de leurs 
intrigues particulières, pour se mêler d'air 
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faires étrangères : c'est pourquoi Vaa vit 
long-temps Athènes , incapable d'agrandir 
sa puissance ^ satisfaite seulement de veiller 
à sa propre conservation , au milieu d'inté- 
rêts opposés, et de débats suscités entre, 
ceux qui aspiroient à la gouverner, 
lé uîateûr * ^ dcsir d'avoir des loix écrites , fut le 
Av. j. G. signal d'un nouvel ordre dans le gouverne- 
ment. Depuis plus d'un siècle , Athènes 
voyoit les avantages que la république de 
Lacédémone avoit retirés de sa législation : 
plus éclairée que Lacédémone , elle avoit 
droit d'attendre davantage en sa faveur des 
nouvelles institutions qu'elle desiroit. Le 
choix du législateur se fixa surDracon, per- 
sonnage d'une sagesse reconnue , d'une inté- 
grité à toute épreuve , mais en même temps 
rigide à l'excès. Il ne paroît pas qu'avant cette 
époque , aucun autre Etat de la Grèce eût 
déjà des loix écrites. Dracon ne craignit 
pourtant pas d'établir les plus rigoureuses , 
pour punir également et les crimes les 
plus atroces , et les fautes les plus légères. 
Ces loix prononçoient la peine de mort in* 
distinctement pour toutes sortes de crimes : 
aussi dit-on qu'elles furent écrites avec le 
sang ) et la rigueur .excessive qui les dicta » 
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fut cause de Tinexactitade à s'y conformer. 
Soit humanité de la part des juges , ou com<- 
passion pour les accusés dont les fautes ne ^ 
méritoient pas les supplices que la loi leur 
infligeoit ; soit défaut de preuves néces- 
saires pour condamner à une peine trop 
cruelle; soit emûn la crainte d'irriter le peu- 
ple , ou même toutes ces causes à la fois , 
tout sembla conspirer à faire oublier les 
loix de Dracon , ayant d'avoir pu les sui- 
vre à la lettre. Ainsi ces nouvelles loix s'op- 
posant elles-mêmes à leur ejBfet par leur ex- 
cessive rigueur , frayèrent le chemiu à lu 
plus dangereuse impunité. 

Dans cet état de crise et de détresse^ Soio», 
la république s'adressa à Solon , pour l'ai* d'i'thènes' 
der de ses conseils , comme à l'homme d'A- •^^- '• ^* 
thènes le plus juste et le plus sage. En effet, 
ses connoissances supérieures lui avoient 
acquis la réputation du premier des sept 
Sages dela6rèce,etsouhumanité reconnue 
lui àvoit attiré l'amour et la vénération de 
ses concitoyens de tous les ordres. Solon 
étôit originaire de Salamine , île dépen- 
dante d'Athènes , mais qui s'étoit révoltée 
pour se mettre elle-même au pouvoir dea 
Mégariens; L'entreprise de recouvrer celte. 
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île y aroit coûté beaucoup de sang et ê^ 
sommes immenses aux Athéniens , qui , 
Jasséii de tant de pertes , rendirent à la fi» 
.une lod pour déclarer coupable de crimç 
capital^ quiconque proposeroit.^mais de 
xecouvrer les possessions perdues. Selon 
prit néanmoins sur lui de faire revenir les 
Atliéniens à d'autres sentimens j il contre* 
iit l'insensé ^ et courut ainsi par les rues y 
en excitant le peuple par les gestes et les 
.discours le» plus véhémens : mais il n'avoit 
.4^autre intention que de reprocher aux 
Athéniens^ leur mollesse efféminée, qui les 
faisoit désespérer de reconquérir leurs pos- 
sessions* Enfin il joua si bien son rôle de 
cette manière étrange , aidée de la force de 
ses raisonneme^ns^ que le peuple résolut de 
tenter encore une expédition contre Sala- 
mine ; et par un stratagème j aussi de Vin- 
vention de Solon , cm introduisit dans File 
plusieurs jeunes g/efns en habits de femmes ^ 
qui surprirent la place ^ aincâ rendue au 
pouvoir ^s Athéniens^ 

Ce ne fat pas la seule occasion où Salon 
ût voir une adresse d'esprit supérieure* 
Bans un temps où la Grèce avoit porté les 
arts de Téloqu^nce^ de 1» poésie et de la 



Digitized^by 



GooqIc 



s E L A G R È C E. 5j^ 

politique au plus haut degré de perfection , 
où nous les ayons encore vu parvenir che» 
]es humains , Solon étoit considéré comme 
le premier dans tous ces ai;ts« Les Sages de 
la Grèce , qui n'ont encore rien perdu de 
leur renommée y avoient reconnu le mérite 
de Solon y et ;§e l'étoieht associé : ils s'ins*- . 
truisoient mutuellement dans cette asso* 
dation , où la franchise et l'amitié prési-** 
doient. Ils étoient au nombre de sept , sa^ 
yoir : Thaïes de Milet , Solon d'Athènes , 
Chilon de Lacédémone , Pittacns de Miti^ 
]ène , Fériandre de Corinthe, Bias et Cleo-* 
bule^ dont le lieu de la naissance est in« 
certain. Ces sages se visitoient souvent les 
uns les autres. £ii général ^ leurs entretiens 
avoient pour objet les moyens d'établir la 
meilleure forme possible de gouvernenooent^ 
ou l'art de se £sdre à soi*mème son propro 
bonheur. Un )0ur Solon étant venu voit 
Thaïes à Milet ;^ débuta par lui exprimer 
i^a surprise de ce queXhalèa n'avoit jamais 
désiré se marier ni être père ; sur quoi Thi^ 
lès ne répondit point : mais , quelques )ours 
après , il feignit qu'un étranger ,: nouvelle- 
ment arrivé d'Athènes , viendroit les trou- 
ver. A peine cet étranger sur vient» il, que: 
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Soloh s'empresse de lui demander des nou- 
velles de la ville dont ils étoient tous deux 
habitans yil apprend seulement qu'un jeune 
homme y est mort depuis peu, laissant 
après lui la plus grande affliction dans Athè- 
nes , où il étoit regardé comme celui qui 
promettoit le plus de toute la jeunesse de 
la ville. « Hélas ! s'écrie Solon , que le pau- 
» vre père du jeune homme doit être à 
» plaindre ! De grâce, quel est son nom? 
» Je l'ai entendu nommer (répond l'étran- 
D ger qui s'en tendoit avec Thaïes) ; mais je 
» l'ai oublié : tout ce que je me rappelle , 
» c'est que tout le monde parle beaucoup de 
D sa sagesse et de son équité )). Chaque ré- 
ponse apporte un nouveau sujet de trouble 
et de frayeur à la curiosité de ce père ; bien- 
tôt il n'a plus que la force de demander si ce 
jeune homme n'étoit pas le fils de Solon .... 
c( Solon ! oui, c'est justement son nom » , 
réplique l'étranger. Aces'mots, Solon donne 
toutes les marques du désespoir d'un père 
inconsolable. Thaïes saisit cette occasion, le 
prend par la main , et lui dit en souriant : 
<( Rassurez* vous, mon amij tout ce qu'on 
» vient devons dire est faux, mais doit vousr 
B servir de réponse à la question que vous 
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» m'avez faite : Pourquoi n'ai-je pas jugé à 
» propos de me marier »? 

Un autre jour , à la cour de Périandre de 
Corinthe , onproposa la question de savoir 
quel étoit le gouvernement populaire le 
plus parfait ? Bias dit : Celui où personne 
' 71^ est au-dessus des loix. Thaïes : Celui où 
les citoyens ne sont ni trop riches , ni trop 
pauvres. Le Scythe Anacharsis : Celui où 
èa vertu est honorée , et le vice en horreur. 
Pittacus : Celui oùlavertu seule conduit aux 
dignités , et jamais la bassesse. Cléobulè : 
Celui où les citoyens craignent plus le blâme 
que la punition. Chilon : Celui où les loix 
remportent sur les orateurs. Enfin , Solon 
fut d'une opinion qui parut du plus grand 
poids , en disant que c'étoit celui où V injure 
faite au moindre citoyen intéresse tout le 
corps de l^ Etat. 

Dans une certaine occasion où Solon con- 
versoit avec Anacharsis surla réforme qu'il 
méditoit de faire dans l'Etat: «Hélas! (s'écria 
le philosophe Scythe) on trouvera que 
» toutes vos loix ressemblent aux toiles 
» d'araignées , où les petites mouches , 
3) comme les plus foibles , se laissent pren- 
D dre j mais les grands et ceux qui auront lé 
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» pou'^oir, aaront toujours asseâ; de force 

» pour s'en débarrasser i^* 

I/'entrèyue de Soloii àvecCrésus, roi de 
Lydie , est encore plus célèbre* Ce monar- 
que étoit réputé le plu» riche de l'Asie 
mineure ; il voulut en faire parttde devant le 
philosophe Grec. Apre» lui avoir montré 
un amas dé trésors , et déployé quantité 
d'autres richesses, il lui demanda s'il ne re^ 
gardoit pas leur possesseur comme le plus 
heureux des homme» ? ii Non ^ xépondit 
D Solpii ; je connois im homme plus heu-^ 
7> reux , c'eM «n simple paysan de la Grèce : 
3t)il n'est ni dans l'abondahcê^ ni dans 
» l'indigence ^ il a peu de besoins ; mais il 
1^ sait y satisfaire par »on travail y>i Cette 
réponse n'étoit guère propre à flatter la va- 
nité du monarque , qui n'avoit proposé la 
question qu'afin d'avoir une réponse aatis^ 
faisante prtur son orgueil. Il voulut tontefois^ 
en arracher une plus favorable^ et demanda 
s'il passoit au moins pour èfré beûreux ? 
« Hélas ! s'écrie Selon , quel homme peut-on. 
» nommer heureux avant sa mort»? L'évé- 
nement fit A^oir la justesse et l'application de 
la réponse de Selon. Le royaume de Lydie 
fut envahi par Cyrns, l'empire détruit, et 
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Grésus lui-même pmonnkr* Lorsqu'on 
nienoit ce monarque au supplice , suivant 
Fusage barbare de ce tempd^ il se ressou*- 
vint trop tard de la maxime du philosophe , 
et ne put s'empêcher de répéter sur l'écha* 
faudle nomdeSoloa que «es cris faisoient 
ï'etentir. Gjrrus^r/entendaùtuommer Soloa 
si sou vent aTecexclamatiou, désira en savoir 
la raison. Lorsqu'il fat informé par Grésus 
de la sentence remarquable du philosophe , 
îl commença tâentôt à trembler J)our lui- 
même , fit grâce iiCrésus , et Tadmit à Vure^ 
nir dans sa confiance et son intimité. Ainsi 
Solon eut le mérité de sauver (a vie à un 
roi, et d'en réformer «un autre. - 
' Tel étoit Phomme à qui ke «Âthéniens 
s'étoient adressés pour rétablir leur 'gouver- 
nement^ et leur donner un ix>àe de loix« 
Athènes alors étoit divisée en àatanf; de 
factions différentes que d^espèces ^'habiians 
dans i'Attiqae. Ceux qui demeuroiei^ aor 
les montagnes étoient.pôur -Fentière égalité; 
ceux de la basse Attique , pour le .gouver- 
nem^it il'un petit nombre 5 «nfin, oeux qui 
liabitoient les -bords de la mer , adonnés par 
conséquent au commerce , penchoient 'vers 
*mi juste mâieu entre tous ces partis , pour 
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les balancerai bien qu'aucun n'eût le dessus : 
mais , outre ceux-là , il s'en trouvoit encore 
un quatrième , qui deyoit l'emporter par le 
plus grand nombre : composé tout entier des 
pauvres , fatigués , opprimés grièvement 
par les riches , et noyés de dettes , qu'ils 
étoient hors d'état d'a<iqi;iitter ; ce mal- 
heureux parti ^ qui^lorsqu'il a le sentiment 
de ses propres forces , doit toujpurs préva* 
loir, étoit résolu à secouer le joug de ses 
oppresseurs, et se choisir un chef pour ré- 
former le gouvernement par une nouvelle 
division des terres. 

. Gomme Solon n'avoit jamais été d'aucun 
parti, ils rçcouroient tous à lui; les riches, 
parce qu'il l'étoit lui-même, çt les pauvres , 
à cause de sa probité. Quoiqu'il fît voir 
d'abord de la répugnance à se charger d'un 
emploi si dangereux, à la fin, il consentit à 
être choisi pour Archonte et souverain légis< 
lateur,d'un consentement unanime. C'étbit 
jouir d'un empire auquel on ne pouvoit rien 
aputer ; cela n'empêcha pas que quelques- 
uns lui conseillèrent d'aspirer à la royauté: 
mais il étoit trop prudent pour courir après 
unyçdn titre qui pouvoit le rendre suspect 
à 3es concitoyens , tandis qu'il possédait 
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en effet plus d'autorité que ce titre n'en 
comporte. « La tyrannie, disoit-il, res- 
» semble à un superbe labyrinthe : rien 
» n'est si beau^ lorsque vous y êtes arrivé ; 
» mais il faut trouver un chemin pour en 
)) sortir y>. 

Il renonça donc au titre de roi qu'il ne 
desiroit point : voulant établir une forme 
de gouvernement assise sur la base de 
l'équité et d'une liberté bien entendue,, il ne 
hasarda point de remédier à certains désor- 
dres qu'il regarda comme incutables. Il en^* 
treprit seulement de faire les changemens 
qui .paroîtroient les plus raisonnables au 
premier coup^d'œil.- En un mot, son but 
n'étoit pas de procurer aux Athéniens la 
meilleure d^ toutes les constitutions possi- 
bles , mais celle qui leur convenoit le mieux. 
Il commença par abolir les dettes en faveur 
des pauvres, par une loi expresse; mais, 
pour l'exécuter avec le moins, d'injustice 
possible en faveur des créanciers , il haussa 
modérément la valeur des espèces en pror 
portion; ce qui étoit proprement augmenter 
leurs richesses. Ses ménagem^ns, en cette 
occasion , parurent néanmoins avoir des 
conséquences fort dangereuses, à quelques^ 
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uns de ses amis, auxquels il avoit d'abord 
communiqué son plan ; c'étoit de diminuer 
considérablement la masse des petites mon- 
noies, pour augmenter la valeur de celles qui 
resteroient en circulation. Solon même fut 
soupçonné d'avoir trempé dans la fraude ; 
mais , poûr^ter tout soupçon , il remit à ses 
débiteurs cinq talens, d'autres disent même 
quinze , et regagna ainsi la confiance du 
peuple. 
Constîtu- Son preimer «ôin fut enstïitè de faire re- 
n°^^'^^^^' vivre les ioix dé Dracon , excepté cdles 
contre rhomicide. H s'appliqua dejptiis à 
régler les emplois , les charges et la magîs* 
trature , qu'il réunit dans là maindés riches. 
Il distribua <jeiix-<îî«n trois cliBisses, suivant 
leurs revenus : oeux qui se trouvèrent avoir 
cinq cents Bi^ures par an tant de bled que 
âeboisfik)n , furent placés dans la première 
(bliisee j ceux qui en avoient trois cents , dans 
la seconde, -et cfeux ^ui n^en avbient que 
deux cents, dans la troisièrae.'Tout le reste 
tbsîcitoyens,; dont les revenus étoient au- 
dessous de ces deux cents mesurés, com- 
posa une quatrième et dernière classe de 
ceux qii'Oh regardoit comme sans qualité 
pour posséder aucune charge dé FEtat j 
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mais , afin de compenser cette exclusion, il 
accorda à chaque citoyen en particulier le 
privilège de voter dans rassemblée générale 
de ÏB. république. Ce qui, en èfifet, parût 
d'abord de peu de conséquence , mais ne 
tarda pas à faire trouver de solides avan* 
tages i car les loix d*Athènes permettant 
d'appeler des décisions des magistrats à ras- 
semblée générale du peuple ^ toutes les cau- 
ses d'un certain poids et de quelque impor^- 
tance, lui revenoient. 

Pour balancer , en quelque sorte , Vin- 
fluénce de l'assemblée du peuple,il imprima 
à Faréopage un grand caractère de prépon- 
dérance'. Il institua pareillement un autre 
conseil, don lies membres furent au nombre 
de quatre cents. L'aréopage , établi quelques 
siècles auparavant , étoit ainsi nommé ^ 
du lieu où il s'-assebabloit Solon en fut le 
restaurateur; il étendit même son autorité. 
Le soin de faire observer* et exécuter les 
loix, étoit commis à ce tribunal. Avant 
l'époque dont nous parlons, les citoyens les 
plus recommandables par leur sagesse et 
leur équité, en avoient été choisis pour 
juges. Bien de plus auguste que l'aréopage.- 
La renommée de ses jugëinens et de son l 
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intégrité fut si célèbre , qu'il arriva quel- 
quefois aux. Romains, embarrassés dans une 
cause à juger, de la déférer à la décision de 
€6 tribunal : il ne conuoissoit , ne yoyoit 
rien que la vérité. Afin que la justice ne fût 
jamais distraite par aucun objet extérieui", 
îe tribunal siégeoit dans l'obscurité : il étoit 
défendu aux avocats de tenter d'émouvoir 
les passions des juges. Au-dessus d'eux, 
Solon établit le conseil des quatre cents , 
pour juger sur l'appel desdéçisipns de l'aréo- 
page , et e^caminer mûrement toutes les 
Questions avant d'être discutées dans l'as- 
semblée générale du peuple. 

C'est par. de telles institutions pour le 
bien di8.Jl'£tat, que Ja réforme commença. 
Les loix particulières pour dispenser la jus- ' 
tlce, furent plus nombreuses. En premier 
lieu, quiconque, dans les diff<^r6ns et les 
dissensions publics , n'embrassoit aucun 
parti ^ étoit déclaré infime 5 ?t , camme tel , 
cpndamné à une fiétriséiurë perpétRelle ; tous 
ses biens étoient confisqués , s'il cbntinuolt 
à rester neutre : obligé de la sorte k prendre 
part aux araires publiques , tout citoyen 
s'instruisoit par Thabituçle à en faire sa 
principale occupation, et à les préférer^ 
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sans balancer, à ses propres intérêts. Par 
cette métliode d^accoutumer les esprits a 
considérer comme ennemi quiconque pa« 
roissoit indifférent ou désintéressé dans les 
malheurs publics , l'État trouva une ^res- 
sourcé aussi prompte qu'universelle , dans 
toutes les circonstances périlleuses. 

Il fut peritîis, en outre, à chacun d'épou- 
ser la querelle de toute personne outragée 
ou insultée : pàr-là, chacun devint Tennemi 
de quiconque avoit tort , et les perturba- 
teurs du repos public se trou voient oppri- 
més par le nombre de ses défenseurs. 

L'usage de doter les jeunes mariées fut 
aboli. L'épouse nedevoit apporter d'autre 
fortune à son mari, que trois robes et quel- 
ques meubles de peu de valeur. Le but du 
législateur étoit d'empêcher qu'on ne fît du 
mariage un trafic; il le considéroit comme 
un lien honorable , formé pour le bonheur 
de deux époux et l'avantage de tout l'Etat. * 
Avant ce temps , il n'étoit pas permis aux 
Athéniens de faire des testamens. Les biens 
de ceux qui mourôient, dans J'ordre de la 
nature , dévoient appartenir à leurs enfans. 
Solon laissa la liberté à tous ceux qui 
n'en avoient point , de disposer de toute 
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Jeur fortune à leur volonté : il préféra le 
i)}ioi:!( de l'amitié au^ alliances forcées de 
la nécessité. Ainsi les nœuds réciproques 
des pères et des enfans , se resserrèrent et 
s^affermirent davantage, en confirmant l'au- 
torité légitime des uns y et la subordination 
naturelle des autres. . . 

Solon fit encore un règlement pour dimi- 
nuer les prix des jeux, olympiques et islhr 
iniques. Jugeant t(ien que ces récompenses 
destinées à entretenir Foisiveté d'une espèce 
de gens inutiles cl souvent dangereux y dé- 
voient tourner de préférence au profit de 
l'Etat; il vpulut y faire participer les veu- 
ves, et les familles de ceux qui, ay oient péri 
au service de leur pays , et acquitter ainsi 
l'honneur de la patrie^ en ne récompensant 
que la valeur. 

. Pour encourager l'industrie , l'aréopage 
étoit chargé du soin d'examiner la manière 
de vivre de chaque particulier , et de châ7 
lier tous ceux qui passoient leur vie dans 
l'oisiveté. On regardoit les gens sans occu- 
pation comme des esprits turbulens et dan- 
gereux ,ardens pour les nouveautés, dans 
l'espoir d'établir leur fortune aux dépens de 
l'Etat. Afin d'y remédier, un fils n'étoit plus 
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obligé de soutenir son père d'ans là détresser 
ou dans un âge avancé, si' ce père a voit Né- 
gligé de- hii ttônner un métier ou une occu- 
pation. Tout enfant illégitime étoit pareille- 
ment exempt d'tm tel devoir, comme ne 
devant guère aux auteurs de ses jours qu'tul 
reproche ineffaçable. 

I\ élôit déffehdu de dire publiquement au*' 
eune injtire. Les magistrats., qui ne pou- 
voiént être élus que jusqir'à la concurrence^ 
dé treiîtè; dévoient être particulièrement 
eirconspects • dans leur conduite. Un ar- 
chonte , pris de vin , ehoouroît là peine de 
mort. Il est â observer que Sblon ne fit 
point ^e loi contre le parricide, ne suppo- 
sant pas apparemment qu'un pareil crime 
put jamais exister dans* la éociété. 

Quant aux femmeis^tout homme pouvoit* 
tuer un adultère pris sur le fait Les lieux 
de débauche étoient permis ; mais il étoit' 
défendu à ^elle» qui faisoiënt métier de» 
prostituées, de se mêler jamais dans la com- 
pagnie d^ime honnête femme ; et, pour mar- 
que de distinction^ elles dévoient porter de& 
robes à fleurs. Les hommes noté» pour fré- 
quenter ces courtisanes , n'avoient pas le^ 
àxwt de parles en publie ; etquiconque Ssârt 
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soit violence à une honnête femme , encou- 
roit une amende considérable. 

On vient de voir les principales instita- 
lions de ce célèbre législateur : quoiqu'elles 
ne fussent ni aussi, frappantes ni aussi bien 
fondées que celles de Lyc^irgue ^ ^les ne lais- 
sèrent pas néanmoins d'avoir î^ur effet du- 
rant plusieurs^ générations après lui , et 
semblèrent acquérir un nouveau degré de 
force dans l'exécution. L'instituteur de ces 
loix ne pensa plus ensuite qu'à leur donner 
•une authenticité qui ne leur permit point 
d'être ignorées. Pour pet effet , il y en avoit 
des copias affichées publiquepient dans la 
yille y afin que çhaci^n pût les lire , tandis 
qu'un, corps de magistrats , nommés Thés- 
mothètes, étoit destJLqé à les revoir avec 
soin, et à les procla^ier distinctenient une 
fois tous les ans. Afin de perpétiier encore 
ses établissemens , Solon engagea tout le 
peuple à jureir qu'ils ^eroient- observés re- 
ligieusement, au mpii|s pendant l'espace de 
cent ans. Après avoir achevé de la sorte la 
tâche qui lui av oit été imposée y il s'éloigna 
d'Athènes , pour se déjf obçr aux impQrtuni- 
tés , aux critiques des uqs et aux emport^e- 
iiiens des autres. Il savoit trop qu'il e^î diffi- 



Digitized by LjOOQIC ■ 



D E JL A G li È C E. 71 

cite , pour ne pas dire impossible , de plaire 
à tout le monde. 

Solon s'occupa dansk ses voyages à 'visir 
ter l'Egypte et la Lydie , ainsi que plusieurs 
autres contrées , laissant Athènes s'aècou^- 
tumer à ses nouvelles institutions , pour 
éprouver de plus en plus leur sagesse par ^ 
rexpérience. Mais il n'iétoit pas aise à une ^ 
ville long-temps déchirée par des dissen- 
sions intestines , de montrer une sonmis^^ 
sion bien détei^minée à dbs loix,^aelqué^ 
sages qu'elles fussent. Les animosités pas*^ 
sées commencèrent à se réveiller , dès que 
l'autorité, qui pouvôit seule les asdbupir ^ 
se fnt éloignée. ^ ' ' 

< Les factions de FBtat aroient alors'à leur 
tête trois chefs di£fêrens qui y chacun de son 
côté, les excitoient l^une contre l'autte ^ 
jdans FespcÂr de profiter du désordre géné- 
ral, pour en venir au but de leur ambi- 
tion particulière. TJn nommé Lycurgue étoit 
à la tête des faabitans de la basse Attique ; 
Fisistrate l'étoit de même pour ceux dea 
montagnes, et Mégaolès pour ceux des bords 
de la mer. 

Pisistrate,. parmi ces chefe, étoit le *plùs>^^^*'|.*^^^ 
•^paissant ;. bien ndd'aiUeurs , souple ,^roit,. av"*j' g 

56L 
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insinuant , toujours prêt à défendre , à se^ 
courir le foiUe dont il afifectoit d'épouser 
la cause ; sage , modéré envers ses ennemis y 
mais portant l'art de la dissimulation jus- 
qu'où cet art peut aller : il auroit , en un 
mot, possédé toute&les vertus, si elles avoient 
pu s'allier à une ambition démesurée : cette 
passion lui donnoit l'apparence de toutes 
les qualités qui lui manquoient réellemeiit^ 
çt le faisoil passer pour le plus zélé défen- 
seur de l'égalité parmi ses concitoyens , tan- 
dis qu'il n'aspiroit qu'à l'anéantissement to<- 
lai de cette égalité. Déclaré hautement pour 
s'opposer à toute innovation, il méditoitdana 
ce moment même une révolution. La multi- 
tude volage y trompée par ces faux dehors ^ 
isecondoit avçc zèle les vues apparentes de 
Fisistrate , et sans en examiner les motifs^ 
se laissoit conduire aveuglément vers sa 
ruine et la tyrannie. 

J)é}k Fisistrate étoit a la veille de réussir; 
il touchoit au moment où sa plus haute am- 
bition ^lloit être satisfaite, lorsqu'il éprouva 
le fâcheux contretemps de voir revenir^ 
après dix ans d'absence y Solon lui-même^ 
instruit de ses desseins ^ et disposé ktn em- 
pêclier l'exécution. Fisistrate sentit le daa-^ 
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ger qui le menaçoit ; et d'ailleurs ne pouvant 
se dissimuler que le fameux législateur pé* 
nétroit ses projets , il usa de toutes sortes 
d'artifices pour lui cacher qu'il aspiroit à la 
royauté ; tandis qu'il flattoit encore plus 
le peuple , et employoit tous ses efforts à 
le mettre dans ses intérêts pour le secon- 
der. Solon tâcha d'abord d'opposer l'artifice 
à l'artifice , et de le battre aved ses propres 
armes : il exalte à son tour le mérite de Pi- 
aistrate ; il ;déclare hautement (ce qui pou^ 
voit être vrai ) , quHibstraction faite de Tam- 
bition immodérée de ce grand homme , il 
n'en connoit point d'une vertu si sublime. 
Cependant il prend parti contre lui , et veut 
renverser ses projets , avant qu'ils puissent 
réussir, v 

Mais dans une république vicieuse, il 
n'est point de zèle assez puissant pour pré- 
venir sa ruine , point de sagesse capable 
de la sauver. Pisistrate poufsuivoit tou* 
îours son plan avec une ardeur infatigable; 
-ses manières afiables , ses libéralités lui fai«* 
soient chaque jour de nouveaux partisans: 
enfin , lorsqu'il vit ses desseins parvenus à 
ce point de maturité où il les vouloit pour 
<^xi veiiir à une action ouverte ^^^1 se fit an 
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jour plusieurs blessures; et dans cet état, 
ayant le corps tout ensanglanté , il se fit 
porter sur spn char dans k place publique : 
]à^ par ses plaintes et son éloquence^ il 
enflamme la populace qui croit réellement 
voir en lui la victime de la cauîse du peuple, 
et que Pisîstrate l'est devenu :eipi souffrant 
un pareil traitement-pour la défendre. On 
convoque immédiatement une . assemblée 
du peuple ( Fisistraite luidémaxideùne garde 
de cinquante hommes, pour veiller ^désor- 
mais à la sûreté de 3a personne.- En vain 
Solon fait Valoir tout son crédit ^ toute son 
éloquence ppqr rejeter une ^^ihande aussi 
pernicieuse ; il voyoit'que tjés^ blessure^ 
étoietit purement factices ; il ^compare Pi«- 
sistrate à Ulysse qui s'en fait autant daits 
Homère ; mais il ajoute que eelni-là n'avoit 
pas bien joué son rôle^ car Ulysse u'avoit 
dessein que de tromper ses iennemis ,:au lien 
que Pisistrate en vouloit à ses propres amis 
et à ses prôneurs. Il reproche ensuite aux 
-citoyens leur aveugle crédulité y eh leur di- 
sant que quant à lui, il jouit assers de son bon 
sens pourvoir la vérité de.ce qi^i les trompe^ 
mais qu'eux seuls ont assez de force pour 
s'y opposqr* Cependant les exhortations sont 
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inutiles ; le parti de Fisistratc remporte , 
cinquante gardes sont destinés à son ser-* 
vice : c'étoit tout ce qu'il prétendoit; car dès- 
lors , appuyé de tant de partisans, il vit in- 
sensiblement le nombre s'en accroître. A 
mesure qu'il gagnoit ainsi de nouvelles 
créatures , la frayeur des citoyens augmen- 
toit en proportion, dans le silence ; mais il 
i^'étoit plus temps. Pisistrate s'étoit mis au« 
dessus du danger d'être repoussé. Enfin il 
s'empara de la citadelle^ lorsqu'il eut tant 
de partisans , qu'il ne resta plus de citpyens 
assez habiles ni assez courageux pour s'y, 
opposer. 

Dans cette consternation générale , qui 
fut l'effet de l'aveaglement d'upe yart et de 
l'artifice de l'autre , toute la ville n'oflfroit 
qu'une scène tumultueuse de désordre : les 
uns prenoient la fuite, les autres demei:!^ 
roient là pour se plaindre, et le reste se pré- 
paroit à souffrir patiemment l'esclavage, So^ 
Ion seul , sans changer ni rien craindre , 
déplorant le fol égarement des esprits, re- 
procha constamment aux Athéniens leur 
foiblesse et la fourbe dont ilsétoient Jes vic- 
times. (( Vous pouviez aisét^ent , leur dit-*' 
i) il , écraser l'arbre de la^tyrannie dans ses 
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» bourgeons j maintenant il ne vous reste 
» plus de ressource que de l'arraclier dans 
» ses racines ». Pour lui , jouissant dé Ta 
douce satisfaction de s'être acquitté de ce 
qu'il devoit aux loix, à sa patrie , et du reste 
n'ayant rien à redouter , quand il, songeoit 
aux troubles de son pays , il n'avoit d'es- 
poir qu'yen son âge avancé , qui rie lui pro- 
ihettoit pas d Y survivre long- temps; Eit 
effet, il ne survécut qu'environ deux an» 
à la perte de la liberté de ses concitoyens^ 
B mourut à Cypré , âgé de* quatre-vîngta 
âtos, pleuré, admiré de la Grèce entière- 
Solon joignoit au mérite de législateur plu- 
sieurs autres talens. Il porta Féloquénce à 
un si baut degré, que Cicéroii d'ate dé lui 
l'origine de l'éloquence dans Athènes. Il 
réussissoit également bien dans la poésie; 
et Platon nous assure que ce fût Seulement 
faute de l'application nécessaire , qu'il ne 
disputa pas la palme à Homère lui-même. 

La mort de Solon ne servit qu'à susciter 
aux Athéniens de nouveaux troubles et de 
nouvelles révolutions. Lycurgue et Méga- 
clés , à la tête des deux fiictions oppo- 
s^ées , expulsèrent d'Athènes Pisîstrate ; 
mais il y fut bietiitôt rappelé par Mégaclè^ 
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lui-même, qui lui donna sa fille en ma- 
riage. De nouvelles discordes s'élevèrent 
aussi-tôt. Pisistrate, deux fois déposé, deux 
fois trouva le secret de se rétablir. Il avoit 
Tart <^'il faut pour acquérir la puissance, 
et la modération nécessaire pour s'y main- 
tenir. La douceur de son gouvernement , 
son respect absolu pour les loix, firent ou- 
blier au peuple les moyens qui favoient con- 
duit à la souveraineté j et ,' gagné par les ma- 
nières afiectueuses de l'usurpateur , on ne 
fit plus attention à ce titre qu'il méritoit. Ses 
jardins, ses maisons de plaisance s'ou vroient 
à tous les citoyens. On dit qu'il fut le pre- 
mier qui forma une bibliothèque publique. 
Cicéron pense que Pisistrate fut aussi le pre- 
mier qui fit connoitre aux Athéniens les 
ouvrages d'Homère j qu'il les disposa dans 
Tordre où. ils nous sont parvenus, et que 
c^est de lui qu'il faut dater l'origine et l'u- 
sage où Ton étoit de les lire aux fêtes ap- 
pelées Panathénées. Son respect pour la 
justice n'étoit pas moins remarquable que 
son affabilité. Accusé d!un meurtre , quoi- 
qu'exerçant alors l'autorité suprême, il dé- 
daigna de s'en prévaloir pour se mettre au- 
dessus des loixjil vint lui-même plaider sa 
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cause devant raréopage. Son accusateur n'o- 
sa risquer de comparoître .Enfin il possédôit 
nombre d'excellentes qualités qui ne s'obs- 
curcirent que parce qu'il aspira trop à lit 
souveraineté.Onnepeutluireproclierqu'un 
pouvoir au-dessus des loix, et ce fut pour 
ilel'avpir point fait éclater, qu'il parvint à 
réconcilier les esprits avec lldée de royauté : 
il dififéroit justement en celades usurpateurs 
moins vertueux : il eut aussi par-là tant de 
ressemblance avec un autre destructeur de 
la liberté publique , que Jules-César fut ap- 
pelé le Pisistrate des Romains. 
Hîppîas f t Pisistrate mourut tranquille au rang qu'il 
Hipparque avôit usurpé . ct uu'il transmit à ses fils 

succèdent a -, 

Pisistrate. Hippias ct Hipparquc , qui parurent hé- 
^^527.^ riter en même temps de toutes les vertus de 
leur père. L'amour des sciences et de ceux 
qui en faisoient profession , devint pour 
un temps la passion dominante d'Athènes : 
cette ville superbe , qui s'élevoit déjà au-des- 
sus de toutes les autres par les arts d'agré- 
ment et de goût , sembla soumettre la pre- 
mière au joug de la tyrannie, ceux même 
qui faisoient leur gloire de la profession des 
lettres. Anacréon , Simbnide , et beaucoup 
d'autres furent appelés à la cour, qui les 
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combla de riches récompenses. Des écoles 
s'oavrirent pour faciliter les progrès de la 
jeunesse dans Tétude des beaux-arts, et s u r les 
grands chemins on rencontroit des a£Sches 
qui portoient des sentences de morale pour 
rinstruction du peuple. 

Le règne des fils de Pisistrate ne dura que 
dix-huit ans , et .finit à Toccasion suivante. 

Harmodius et Aristogiton , tous deux Hamoaîiu 

, et Aristogi- 

Athéniens , avoient contracté Van pour Tau- ton assasM- 
tre la plus étroite amitié; ils s'étoient juré parque. 
de partager le ressentiment et la vengeance ^"^^ 'j ^' 
de l'injure faite à Tun deux. Hipparque , 
naturellement enclin à la passion de Ta- 
mour , séduisit la sœur d'Harraodius , et 
publia ensuite son déshonneur à une pro- 
cession solennelle dont elle accompagnoit 
Ja marche, en disant qu'elle n'éloit pas di- . 
gne d'assister à cette cérémonie. Une telle 
injure, sur-tout réfléchie, de voit exciter la 
vengeance des deux amis : aussi dès - lors 
formèrent - ils la ferme résolution de dé- 
truire les tyrans, ou de succomber dans l'en^ 
treprise. Pour attendre une occasion fa- 
vorable, ils difféArent l'exécution de leur 
projet jusqu'à la fête de Panathénée, où le 
cérémonial exigeoit que tous les citoyens 
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fussent sous les armes ; et pour plus ée sû- 
reté, ils n'admirent qu'un très-petit nombre 
de leurs amis dans la confidence , persuadés 
qu'à la première émeute, ils trouveroient 
toujours assez de complices. La résolution 
prise , le jour arrive j disposés à tout événe- 
ment , ils se rendent dès le matin à- la place 
publique, chacun armé d'un poignard : 
en même temps on voit Hippias avec sa 
suite , sortir des portes de son palais , afin 
de donner ses ordres dans la ville aux gar- 
des qu'il y distribuoit pour l'apparçil de la 
fête. Déjà les deux amis le suivoient à peu 
de distance , lorsqu'ils apperçurent un de 
ceux qu'ils avoient mis dans leur secret, 
entretenir très-familièrement Hippias; ce 
qui leur fit craindre que le complot ne fut 
découvert. Impatiens d'ailleurs d'en venir 
à l'exécution , ils alloient porter le premier 
coup ; mais ils firent aussi-tôt réflexion que 
le vrai coupable restoit impuni. Ils revin- 
rent donc sur leurs pas , dans le dessein de 
commencer leur vengeance par l'auteur 
même de l'ofiense. Ils ne cherchèrent pa3 
long-temps Hipparque sans le rencontrer; 
ils se jetèrent sur lui , et le percèrent de 
leurs poignards j mais bientôt ils périrent 
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«u:t-mêmes dans te taraiilte qu'ils excité-- 
rent Hippias, en apprenant ce qui venoit 
d'arriver, se hâta de prèt^nir un plus grand 
désordre,' et méditant lui-même aussi sa ven- 
geance, il fut assei Heureux, pour désarmer 
tous ceux SUT lesquels il avoit le moindre 
soupçon de tremper dans la conjuration. 

Parmi les liaisons de ces vengeurs de la 
liberté , se trouvoit nné courtisane nommée ?"** ^i" 
Lionne-, dont la beauté charmante, nn^^^^H^^'^^ 
talent supérieur pour toucher la lyre , nommée 
avoiént su captiver piliisieuts conjurés , et 
qui passoit pouravoir leur secret. Le tyran , 
(devenu tel en effet depuis ce <g[uis'étoit passé) 
persuadé que rien n'avoit été caché pour 
cette femme , la fit mettre à la questioii, afin 
de lui arracher les noms des complices; mais 
elle endura toute la cruauté des tortures, 
avec une constance invincible 5 et dé peiir 
que leur dernière rigueur ne la forçât , darisf 
l'agonie , à faire le moindre aveu , elle- isè 
coupa la langue avec les dents , et la cra- 
cha au visage diï tyran. Elle mourut ainsi ^ 
fidelleàlà cause de la liberté, montrant 4^ 
Tunivers un exémjplë mémorable de la cons- 
tance et du courage de son sexe. Les Athé- 
tiiens rie voulurent point laisser perdrais 
h 3P 
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isouvenir d'une action si héroïque > et pane 
le perpétuer, ils lui élevèrent une statue 
reprisentant une lioiwe sans langue. 

Cependant Hippias ne mettoit plujs de 
bornes à sa fureur. La rébellicw. des peu- 
ples inspire la défiance aux tyrans. Plusieurs 
citoyens furent rais à mort. Dans Fjiutentioii 
de se prémunir désprinais contre dépareilles 
entreprises ^ HGppias tâche de cimenter sBr 
puissaHiçe par des alliances étrajigères. Tl 
donne sa fille e^ mariage au fils du tyran dç 
Lampsaque ; il entretient des liaisons avec 
ArtaphemeS) gouverneur de Sardes; enfin 
il fait tous ses efforts pour s'attirer Tamitié 
de3 Lacédémoniens ^ le peuple alors le plus 
puissant de la Grèce. . 

Mais il dut sa perte à ces mêmes alliés 
dont il espéroit le plvs de secours^ La fa- 
mille des Alcméonides qui , dans le com^ 
Qiencement delà révolution, avoit été bannie 
d'Athènes^y cherchpit tous les moyens d'in- 
téresser Lacédémoue en sa faveur , et par-^ 
vint à y réussir. Les Alçmépnides jouissant 
4e richesses imi^ense9> les répandoient avec 
autant de profusion dans leurs latéralités : 
çntr'autres monumens publics de ces lar- 
gftss^Siib aTai^nt obten^ la Ub^t^,de xe- 
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bâlir le temple de Delphes , qu'ils décorè- 
rent magnifiquement en marbre de Paros. 
Une si grande magnificence leur valut tonte 
la vet<^n0is^anee.de& prêtresses d'Apallon , 
qui ne furent poiM ingrates /et )e témoi- 
gnèrent €[n renckunt }e«xr& oracles i^éoho des 
vœux de leurs bienfjEUteurs. Comme cette 
famille ne desiroit: rien aveô tâiit i'ârdéur 
que rexiinctioh du pouvoir fifouv^nuiii dans 
Athènes ^ les prêtresses d'Apotldii, pour 
seconder tîn ^el désir , toutes les fois que les 
Spartiates venoierit consulter IWade , ne 
leur promeltoiientpbis Tasdistancé âéëtfieux, 
qa'à'conditioniie mettre Athènes en liberté. 
L'ordre fut si souvent ré^éide là^àrt des 
dieiTX, qu^à la fin leisâ^ârtîàftés se iBirènten 
devoir de lecir o>bé|^. L^<ei)tMpriÀë iie com- 
mença pas'heupeikseniefit : Ibi ti^otipiss qu^iis 
' envoyèceirt contre^ le t^imÈ Hàrent rèpoits- 
sées aveeperte. ïTit sêèiMdefiforf eut plus 
de succès; Pendant lé siégé d'Athèïles y on 
fit j)rii5omiiei'$ les énfens d'Hîppîàs ; à l'ins- 
tant où il les faisoit tran«^porter secrètement 
hors de la ville, vers une plkce de sûreté : 
pour les racheter de l'esclavage , le père fut 
obligé d'en venir à un accommodement : 
il consentit à se démettre de toute préten- 
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tîon, au pouvoir souverain , et à sortir da 
territoire d'Athènes dans l'espace de cinq 
jours. 
Ta tyran- Athènes se trouve encore une fois déli- 

xiie des Pisia- i . ti r 

tratides estvrée de ses tyrans, et devient libre pré- 
* At! V G. aisément la même année ^ue les rois furent 
^^«- chassés de Rome. La famille d'Alcméon fut 
le principal instrument de la révolution ; 
mais le peuple parut encore plus transporté 
de reconnoissance pour les deux amis qui 
avqient frappé le premier coup. Les noms 
d'Harinçdi(i}3 et d'Aristogiton furent trans- 
mis avec le plus saint respect aux généra- 
tions suivantes'; à peine les dieux: eux-^mê- 
mes furent*-ils plus honorés. Les statues des 
deux açiis furentélevées dans la place pu- 
blique , honneur qui jusqu'alors n'avoit été 
rendu à personne : c'est:en les contemplimt, 
que ce peuple çpnçut un. tel amour pour .la 
liberté, tant de haw« coo^j^e la tyr^isnie, que 
jamais dans la suite ^ aucune .circonstance ^ 
aucune terreur ne i^tP^ çapfibl^v de: lui 
fiûre perdre ces laentimenst 
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CHAPITRE IV. 

Coup'd^œil rapide sur F état de la Grèce 
aidant la guerre des Ferseê^ 

!N pus avons tu jusqu'ici les Etats de- la 

Grèce dans une conistaii^te agitation ; les uns 

s'élever au-dessus des autres, et ceux*ci dis- 

paroître ; deux petits peuples s'entrecho*^ 

quant mutuellement, et tous deux écraséa 

à la fois par un troisième ; chaque ville re* 

nonçant à la forme de gouvernement qui 

lui avoit été donnée dans l'origine, pour, 

acquérir par degrés plus de liberté. Nous 

avons, vu l'introduction des loix écrites , et 

quels avantages elles produisirent^ eja affer-t 

missant la base du gouvernemenb 

. Durant cea efforts y pour dominer des. 

voisins, inquiets au*dehors^ et se< rendre 

libres au-dedans ; lat morale^ l'éloquence ,. 

la poéaie et l'art militaire firent des progrès 

rapides chez les Grecs ; et ces arts, qu'ila 

avoient d'abord empruntés des Egyptiens ^ 

reçurent chez eux chaque jour des accrois** 

semens plosjsensibles. La Grèce ^ alors com^ 
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posée dp plusieurs petits Etats contigus Vun 
n l'autre, avoit desloix, des mœurs , des ca- 
ractères, etjdes coutume^ si variés, que cette 
différence étoit uue source d'émulation con- 
titiuellé eiltre toiis ces Etats. Chacun ne se 
montroit; p^ùioihsraxdent à l'emporter par 
la force des armes , qu'à exceller dans les 
arts de la paix et cki goût. Tandis ^uHls 
éloient',/ toujours sous les armes^sdns cesse 
occupés ftttX exercice» delà guerre, leurs phi- 
lo:»bphe$ , leurs poètes courant de Tille en 
ville récbftùfferl'dmoiârde laTertu :pat leurs 
chanlfs/et leurs diâeàiirsi^fomeDtpient leur 
ardeur guerrier e.TaMdetalensdan^ la paix 
et de supériorité daÉbs là gueiire, lèsélevèrént 
au plus.hanf degré de gDapdbur, .et né leur 
laissoiënt plus kdesixet qu'un ennemi digne 
de les couibattre , pour &ire voir aux autres 
peuples du monde ^à quel point' ids les sur- 
pàssoieiit tous. La; mottarchie déa Perses , 
la plcis puissante qui fàt alors cpnhue , s^of- 
frit bientôt en boncurnenee y et la^ querelle 
ne $p.tepmina qoe pa^ lé renversèineiat total 
d6 celte |missande« 3 

r Cejiendant , canime la Grèce ëhângeoît si 
souvent de gowvierxiement et dg Coutumes , 
que dans le siècle suivant ^ elle {uéisj^iue un 
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tableau tout différent de celui qui Pa ^é-^ 
cédé 5 il est nécessaire de tracer ici un se*' 
cond plan de cette cohfécllération' de petitei 
républiques avant la guerre de Perse. En 
compiaran't Itvn^ foïicesNavec celles dé leur 
adversaire, nous serons ^»his à portée dé 
juger combien la pm^ehee , 1^ discipliné et 
la valeur sont supérieures aCu nombre j au* 
richesses et à Pbstehtàtiori* " 

Dans cette confédération , nous deronst 
placet* Âtliènesati premier rang. Elledomî- 
noit sur lé petit canton de PAttîque ,' c* cet 
Etat, dans toute son étendue, excédoît à 
peine la circonférence de là plus grande pro^ 
vince d'Angletefre ; mais ce qui lui matt*^ 
qnoifc en territoire, éloit bien suppléé par 
rhabitude ^e ses citoyens avôietit con^ 
tractée' de la guerre^^ et par la haute idée 
de leur supériorité , imprimée fortement 
dans' l'esprit national. Leurs pbilosopherf,. 
leurs orateurs et leurs poètes avoient cdm*- 
mencé pat instj^uire et pôlir^ le genre liu^ 
main ; leurs généraux, quoique daiis dé Kgera 
combats avec leurs voiàius ,. avoient déjà 
employé de nbu veaux stratagèmes de guerre^ 
Athènes étoijt composée de trois sortes 
d'habitana^ de citoyens, d'éiraxlgers et d^ 



Digitized by LjOOQIC 



$8 HISTOIRE 

domestiques. Le nombre en montoît com- 
munément à vingt-un mille citpyens , dix 
çxille étrangeij's ^ et depuis quarante jusqu'à 

soixante mille domestiques^ 
Etat çîvii . Un citoyen ne pou voit l'être que par la 
naissance ou l'adoption : pour être du nom- 
bre des premiers , il falloit néçessairjement 
être né de père et de mère Athéniens , tous 
deux libres. Le peuple, pou voit conférer le 
droit de cité à des étrangers ; et ceux qu'il 
avoit adoptés ^e la sorte , jpuisapiejiit de tous 
les droits et des^ inemx^s privilèges, accordes 
aux; citoyens naturels^ Ce. tifre jétoit quel- 
q;a^£Qis décerné coinme bonneurj etpar re- 
cqnnpissance , , à, oeu^, qui a voient bien mé- 
/ ^ité de l'Etat.jj ainsi qu'il Iç fut au médecin 
Jïippocrate : les rois m^me bxiguoient sou- 
^frnt pç, titre pour ei^x.et leurs enfa^s. Lors- 
que les jeun es ge^s a voient atteint l'âge de 
yîjagt ans , ils étoient inscrits sur la liste des 
jçitoyens, après qu'on avqit reçu d'eux le 
jsçïTOeiit en vertu duquel ils devenoient 
.membres de l'Etat 

I«eô étrangers : qui yenoient pour faire 
le commerce , oji^ exercer quelque .pro- 
fession^ n'avoient aucune part fiu gôuver- 
neirtent^ et ne pouvoient, par coni^équent 
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voter dans les assemblées du peuple. Ds se 
mettoient sous la protection de quelques ci- 
toyens, auxquels 9 pour cette ;^8^iso^ , ils 
étoient obligés de rendre certain,s devoirs et 
des services. Ils payoientà l'JËtat iin tribut 
de.ia drachmes (i)par ajj : a.dçfatzt de paye^ 
ment , on les £iisoit esclaves; et cotnme tels^ 
ils étoient exposés en^ vente. '[ 
^ Sans le nombre des donjiestiqi^s^ quel-» 
ques-uns ^toient libres ; d'autres esclave» , 
pour avoir été pris A la guerre , pu achetée 
de ceux qui. en faisoient commerce, lia dou* 
ceur des Athéniens étoit remarquable envers 
cea infortijinés ,^ autant qu^. la férocité des 
Spartiates. Il y .avoit mêç|^ ;paur ^s ^sclai- 
ves un £^3yle où les os.de Thésée avoient été 
inhumés. Cet asyle subsislia- environ deux 
mille ans. Lorsque les esclaves avojentà so 
plaindre de tr^temens trop rigoureux oU; 
inhumains, ils pouyoîent cijter leurs maîtres 
en justice;, et. jsi le. £ait étpit suffisamment 
prouvé 9 ceu;x-*-çi étoient obligé^ de Jes; ven- 
dre à un autre maître. Les esclaves pou-^^ 
voient aussi sç racheter eux-mêmes^ sans le 



(1) La dradune vdloit i4 sois ni d^ers. (No<£ du 
TrêdttcUur. ) . i. 
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consentement de leurs maîtres , lorsqu'il» 
avaient amgissé afssez d'argent jkmrleur raïi- 
çon; car, de' cequ'ib gaignoîent par leur 
travail /après en avoir dcmné une por-^' 
iion convenue a leurs madtres , le surplus? 
leur restoi* , et formoit^un fonda don* 
ils pou voient disposer k leur gré. lies partie 
culiers satisfaits de léur^ services, leur doii* 
noient souvent Ja liberté : et loréqiie ïa né- 
eessité dès' temps lexigeoit ^uePËtât fît dtetf 
levées dé trbupcfs plus consîdéraWesyon leii 
y enrôfoiti-ee jqtri Jeà afiFrârichissôrt pôut^ 
totijoursw ' » î. -- » 

nanclf d'il ^^ Teveuus d'^Athèttes , scrivant Ai^tsto^-; 

thèaes. phaînès, rabntdieht à deuiimïle tâleris(i) , 
ôta^iiViroil' ^oAy cent milt^iii^tes^ ( mohnoie 
d'Angleterre )''Bn général, ees devenus' pro- 
venoient de la ta^e imposée sut les terreist 
dulti^ées, de la vente des twris', dii produit 
des miAcs , des eontributîahs que fournis*- 
soient les alliésV '3e la ^apitation k laquelTer 
tous les habiians du pays, tjitit étrangers 
qu'originaires , étoietit assujettis, et des 
amendes infligées aux différeris' coupables; 
■^ . . . ^ ■ " ■ . .'. ...... Il " 1 — " 

(1) Le talent litti^qfle, sefonlkï'.iîogtîet, étoît éva- 
lué 4^256117168 i aoU 8 den. (^No^e du TrBducteur.y 
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Ces revenus étoient employés a*i Paiement ^e^p^^^* 
des troupes de terre et de jner^ à la oons* 
traction et réquipement des flottes ^ aux ré- 
parations et à l'entretien des édifices publics, 
des temples y dès remparts, des ports et de 
la citadelle: mais, dans la décadence de la 
république , la plus gran(]|e partie ne se con* 
suma plus qu'eu frivoles dépenses ^ en )éux^ 
en fêtes et semblables frais qui coùtoient des 
sommes immenses , et n'étoient d'aiumue 
espèce d'utilité pour l'Ëtat 

Cependant Athènes tiroit sa plus grandiel ^^^Jj^j^'^^'^^^ 
çéiëbrilié de ce qu'eite éteit l'écoiè et le^ie*»'^^- 
séjour des arts, des seieivcôs et 4iu goût. 
Oeirtrliii quWavoit. commencé a étudier la 
poiésié , lapMloadpbie , leâ mathématiques , 
et -e'est-là qu'elles pai^vinreiit presq|ue à; leur 
pUis haut degré dé pegrfectidn. On y edroyoii 
la jeunesse prendreides leçoïrs de grammaire, 
sous des m^aïtresi q4iii eii expliquoient }esrè^ 
gkset }e9 princdqpttS'danslear p^ropre^lafiguev 
L?éloquence y 'étbit sqr-tottt Tétùde à la- 
queUe on ^ë iivroil avec l^pki»^ d'attention , 
comme ouvrant, danS' ce gouveptiemenf po- 
pulaire , h toute aux plus grands' emfplois. 
La philosophie, q^î comp^teÂd toutes les 
sciences, f'enseignoit avec la rhétorique. 
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à laquelle ëlleétoit liée- Ces études éloient 
présidées par d'habiles maîtres y qui possé- 
dolent ) comme c'est l'ordinaire^ encore plus 
de vanité que de mérite. 

Les autres Etats de la Grèce* moina re- 
nommés paroissoient ne> se modeler que sur 
Athènes;: et quoiqu'on général, .ils lui fus-? 
^ent inférieurs, ils ne laiissoieut pas d'avoir 
aussi des écoles et des guerriers célèbres. 
Parallèle de Sparte sjaulç.n'imitoit aucun de ces Etats; 

Sparte avec * . i , -i i i » p 

les autres mais attachée de plus en plus aux institu- 

Grèce. * tions de son illustré législateur , de Lycur- l 

gue:, .elle dédaignoit tous les artsjde la paix , 

qui en même temps qu'ils polissent l'esprit^ 

l'énervent Formée seulement pour la gaer* 

l*e , ella regiardoit les champs de bataillé^ 

comme le théâtre de ea tran(}uillitél Toutes 

les loix de Sparte, tous - lés réglemens . de 

Lycurgue , ne sembloient avoir d'autre objet 

que la guerre; toute ^autre occupation^, 

teaux-arts, sciences , commerce , jusqu'à 

l'agriculture même , étdient interdits aux 

LacédémpnieiTis. Sous ce nom étoient coi&r 

prises deux espèces de citoyens : lea uns 

habitoient la ville de Sparte , et pour cette 

^ raison étoient appelés Spartiates ; les autres 

l).abitoient le territoire qui en dépendoiL. 
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Dans le temps de Lycargue , le nombre des . 
Spartiates se montoità neuf mille hommes ; 
celui des habîtans de la campagne, à trente 
mille. Ce nombre diminua ploldtque d'aug- 
menter dans la suite des temps, mais il corn- 
posoit néanmoins un corps formidable qui 
faisoit souvent la loi au reste de la Grèce. Les 
soldats Spartiates, proprement dits , étoient 
regardés comme 'la fleur de Ja nation , et 
nous devons juger de l'estime qu'elle en fai<- 
sait , par l'expression du trouble et de la 
douleur que la république témoigna^ lors- 
que trois mille de ces soldats furent faits , 
prisonniers par les Athéniens* 

Mais , malgré l'extrême viEile,ur de cette 
république, elle sembloit plutôt formée 
pour la défense que pour Fattaque. Tou-, 
jours soigneuse de ménager ses troupes, elle, 
étoit trop pauvre pour qu'il lui fût possible 
d'envoyer des armées à des expéditions 
lointaines. 

Ces armées, tant d^Athènes que de Sparte, ^^^^J*^"® • 
étoient composées de quatre sortes de cens militaire de 

' f . 1, 11-, n . laGwcc. 

de guerre : de citoyens , a alhés , de stipen- 
diaires et d'esclaves. Le plus grand noml)re 
consistoit en alliés , qui , chez les deux ré-» 
publiques, servôieiM; également ^ à la solde 
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des Tilles q\ii les envoyoient : ceux qui 
recevoîcnt la leur du pays qui les employoit, 
ctoient sur le pied de mercenaires. Le nom- 
bre des esCfaVes qui sui voient les armées de 
ces deux républiques, étoit considérable^ 
Les Ilotes, en particulier , formoient 
comme une espèce d'infanterie légère. 

L'infanterie des Grecs consistoit en deux 
sortes de cômbattans : les uns , pesamment 
armés, portant de grands boucliers, des lan- 
ces, des cimeterres î les autres, armés à- la 
légère, portant javelots , arcs et frondes : 
ceux-ei étoien^ ordinairement plaoés sur le 
front ou les ailes de l'armée, pour décocher 
leurs jBèchéS, Irtnoer leurs javelots ou des 
pierres sur l'étînèmi , et soudain se retirer 
dans Finiêpviaftle , à travers les rangs , au 
centré dô l'alraiée , d'où ils tiroient encore 
dans fôtioasidn sur fed&sieini , lorsqu'il bat* 
toit en reitràitê. 

. Il s'en falloit de beaucoup que les Athé- 
niens fussent bien au fait dé la cavalerie : 
les Lacédémoiliétts ne cômmencèrecit à s^eri 
serl^irqtt'après la guerre de* Measénieias. Ils 
élevaient corâmunément - léiurs dbevainx 
dans une petife ville qui n'étôit pas ëlo%n^ 
de Làcédémône , appelée Sciros : leur cava-^ 
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lerie occupoit toujours l'extrémité de Taile 
gauche y comme le poste qu'ils' préteudoient 
lui devoir être as$igné de préférence. 

En revanche, les Athéniens compensoicnt MarînerTe» ^ 
le défaut de cavalerie par nûe marine *''^*** ' 
sppérie^re, qui fear doniîoit le premier 
rang sut la inier parmi tOU3 les autred Etals 
de la Grèce. Coitfme ils avpSeU't une grande 
étendue de e^tes^ et que Je oomni^rcb étoit 
honoré dani» Athènes, leurs flottes s'étant 
augmentéç9, furent à la ^n en état d'inti^ 
mider wDes de, la Per*. 

Voilà quels étoient les dea;s: ËtaU qqi 
absorboient, pour aimi dire, à .e^x seuls 
toptes les forces de la Grèce ^ ejt quoiqu'il y 
en eûtenOoré beaucoup d'autres moins con- 
sidérables ^; ddnj le gouvQraemeiit f^t indé- 
pendant ^ ceux-ci; étoient néanm^ilbs rfede- 
Tâbles de leur :sureté à l^Jalouaie de ces 
doux puissant rivaux , et trouvèrent tou- 
i^oars auprès de l'un, à se mettre â couvert 
de l'oppression de l'autre. Dans le fait , la 
disparité de mœurs , d'usages et d'éducation 
de ces (^eux puissances , contribuoit autant 
à les diviser que leur politique ambitieuse. 
Les Lacédémoniens étoient rigides, et leur 
caractère tenoit de près à la férocité. Un 
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gouvériiement aussi sévère que le leur, une 
vie aussi laborieuse , leur dorinoient une 
humeur furieusement chagriné et intrai- 
, table. 

, ^^"/:*^J® Les Athéniens , au contraire , étoient na- 
niens. tttrellement obligeans et agréables , enjoués 
avec leurs égaux, humains à l'égard de leurs 
inférieurs ; maisdureste, inconstans, lâches 
amis, protecteurs capricieux. De-là, ni Fune 
ni l'autre de ces républiques n'étoit capable 
de mettre entièrement dans ses intérêts les 
Etats secondaires de la Grèee j et quoique 
l'ambition de ces deux rivales ne voulût 
laisser jouir- cette belle contrée d'aucune 
tranquillité , leurs défauts même étoient le 
-premier obstacle qui s'opposoit à l'étendu» 
de leur domination. Ainsi la jalousie mu- 
tuelle de ces deux puissances les tenoit cour 
tinuellementen haleine pour se^combattre , 
tandis que leurs défauts réciproques assii^ 
Toient l'indépendance aux Stats da secood 
ordre. • 
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CHAPITRE V. 

Depuis r expulsion {Tlïippias , Jusqu'à la 
mort de Darius. 

G'bst danâ cette disposition respective 
d'Âthèiies et de Sparte, rfvec les Etats voi- 
sins atii*dessous d'elles , que la monatchie 
des Perses commence à prendre part à 
leurs démêlés , et à se tendre Varbitré de 
leurs querelles pour la liberté , afin de réh- 
Talxir toute entière. 

Oh a déjà rapporté qVHippxas; assiégé 
dansÂthèiieSy'pour faire relâcher ses enifans 
prisonniers , consentit à se démettre du 
pouvoir: souverain , et à' quitter les terres 
d^ Athènes dans cinq jours. Athèneé ne jouit 
pourtant pas encore pàr-là/de ce calme que 
l'on croît toujours TouVrage de la liberté. 
Deuxde ses principaux citoyens, Clisthènes, ciîathèncs 
favorisé du peuple, et Isagotas , protège des rîvauxd'am- 
richesjponimencèrent à se disputer entr'eux pUdcntri!^ 
ce même pouvoir contre lequel ils venoient p"^'***^*^* 
de se liguer pour l'abattre. Le premier j tout 
dévoué aux intérêts du peuple , opérât un 
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changement dans la forme constitutive 3e 
FEtat Ail lieu de" quatre tribus , dont il 
étoit auparavant; composé , Clistkènes en 
étendit le nombre jusqu'à dix. Il institua 
aussi l'usage de voter, nonimé V ostracisme^ y 
par lequel tout pitoyen , âgé de soixante 
ans au moins , donnoit un nom par écrit y 
sur >une tuile. ojz une écaille d'huître (i) , 
d'où cet usage fut ainsi apï)^lé ; et celui 
que .le pi us . grand nombre s'acçprdoit à 
nommer 9 étoit l^aî^ni pour dix ans. Çea loix 
quL pa^pissoienl^é viclçmment câ^lculées pour 
augmenter les d^ç^ts du peuple, déplurent 
tellement à Isagoras , que , plutôt ;de s'y 
soumettre , il ei:|t ;i^econr$ à Cléomène, roi 
^e Sparte , qui embrassa son parti. L^cédé- 
mone, après tout/^ ne desiroit qu'un pré- 
texle^faYorabLe povir ft^lé^iuç^ou même reh- 
vq^aer la puissance, d'Athènes^ c|u'efle avoit 
réceixunent délivrée de la tyrannie, en con- 
a^quencçi des ordrçsii de l'oracle dé ^Delphes* 
Çljéoiflène, à la faveur de la division qui i:é- 
gnoit dans Athènes, y entra : il fût cause 
ilu bannissiement de Clisthènes , et dé sept 
.ççnts autres familles c^ui s'étoient unies avec 

(i) Du mat #-çç«*iji. » ...:'. ,. ; 
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lui dans les derniers troubles. Non content 
d'un tel succès ; il voultit réformer TEtat 
sur un nouveau plan ; mais le sénat s'y op- 
posant ayéc force y il s'empara de la cita- 
dalle, dont il fut néaumpius obligé de se 
retirer. dans l'espace de deux jours. Clis- 
thénes , informé de la retraite de l'ennemi, 
reyint avec ses partisans; mais trouvant inu- 
tiles, de nouvelles tentatives pour s'emparer 
de. lit: souveraineté , il remit le gouverne- 
ment tel que Solonl'ayoit établi. 

Cependant les Lacédémoniens né tardé- 
rent;pfts à se repentir des services qu'ils 
avoient rendus à leurs rivaux, et sfappcr- 
çurent'^du piège où;l!oraeIe lea 9Toit fait 
tomï^er,:en les poussant à agir contte leurs, 
propres-intérêts. Jls commencèrent donc à 
penser au rétablissement d'Hippias sur le 
trdn0} mais, avant dé. tenter cette entre- 
j>rise, ils jugèreiitqQ^il seroit plus prudent 
d{B! consulter les petits Etats de la. Gjèçç., 
pour savoir quelles es^féi^ances ils paavoieift 
{bùder sur leur coniRurrence et leur isivéu» 
Bien ne dut êlre; îftoins satisfaisant poui? 
eux, que l'horreur universelle avec kque})e 
tous les.députés de tes Etats reçurent J^ijr 
proposition. Le député de Corinthe , en- 

o a 
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tr'autres , leur témoigna la plus vive indi-^ 
gnation d'un pareil dessein 9 et parut fort 
étonné que les Spartiates /ennemis déclarés 
des tyrans y épousassent les intérêts mêmes 
d'un de ces tyrans ^ connu par son usurpa- 
tion et par sa cruauté. Les iiutres Etats, de la 
Grèoe soutinrent avec chaleur les mêmes 
sentimens ; et les Lacédé^ioniens , pénétrés 
de remords et de confusion ^ abandonnèrent 
dès*lors pQur jamais Hippias' et sa fortune. 
Tcntatires Le tyran ) frustré de l'espoir d'etxcitèr les 
fil» d'eplLs- Grecs k le venger, résolut d'avoiç re- 
du^^ro?^ de co»i'3' « Une protectièii qui passoit.pbur 

M ven^e^rdM b^*^cottp pl»^ f^^ ct rcuonçant à 

AthémcM. j^ faveur de Sparte, il se tourna dà côté 
d'Artapheme, gouverneur de Sardes, qu'il 
pressa ) par toutes sortes de inoyens arti- 
ficieux , d'engager le roi de Perse dans une 
guerre avec Athènes. Il lui représenta les di- 
visions auxquelles cette vill^étoit en proie; il 
s'étendit sur ses richesses*, et sur l'avantage 
de sa situation pour 1^ commerce ^ il ajouta 
qu'elle n'étoit rien moins qu'inexpugnable , 
et conclut parla gloire dont le succès devoit 
être couronné. Tous ces moti& eurent leor 
effet, en enflammant Fôrgueil et l'avarice 
dé la cdur de Perse, qui ne rechercha plus 
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lien ayèc tant d'ardeur , qu'un prétexte 
paùr entrer en contestation avec les AtKé* 
niens. Lors dond que: leùrsdéputés parurent 
dana cette; cour pbur liii demander raison 
de sps'prooédés à l'égard d'Hippias, enallé- 
fguént (jii£il ne méritait pas l'appui d'une 
au93i grande puissance , la réponse qù'ils.en 
reçurent î lut: qiie^:ct;si lès Athéniens vou^ 
» }oient éviter lehr perte:, il &]loit qu'ils 
)) acceptassent Hippias pour leur roi )i. 
Athènes y affrandbie du joug depuis^sx <peu 
deteinps, conservoil encore un sentiment 
trop vif de sesi. malheurs passés pour se 
soumiéttté;à des conditions si flétrissantes^ 
et résolut de souffrir jusqu'aux dernières 
extrémités plut&t que d'oavriir ses portes aa 
tyran.. Ainsi ^ quand: Artapheme demandu 
le rétablbœménl d'f]!ippias , les Athéniens 
lui .r^ondirent hairdiment par ub refus 
absolu^ formel : de-là;s'ëlevà cette ïameùsà Orîgîne <îe 
guerre entre la Grèce et la Perse, l'une des Perws"^ 
plus glorieuses et des^plus remarquables que 
les Annales du* moiide aient célébrées. 

Mais plu^ d'une «auseccmtribuoitjéncore 
à faire éclater Idr rupture entre ces nations 
puissantes ; et à leur, inspirer une haine 
irréconciliable l'une contre l'autre. Les cola- 
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Situation nies grecquéà d'Ionie y d^£k>lie et do Carie , 
des colonies établies depuis environ cinq cent& ans ;daTi$ 
cetu ""po- l'Asie mineure, avoientenàn été subjuguées 
^^®* par Crésns, roi de Lydie; et lui"* môme 

étant tojnbé sous l'empire dé Gyr^is, ses 
conquêtes subirent^ nâtnr^llem^t le même 
sort Le roi de Perse possédoit par ' çônsé^ 
q^uent une vaste étendu^ dq pays ; iles gon^ 
verneurs de pluiiieurs dei ces places isdu^ 
mises étoieht à sa[ disppcfition ; et cèipame il 
est probable que <^es hommes élevés* dcms 
une cour despotique^ étoient disppsés à imi-^ 
ter les*; exemples qu'ils' avoient abu» les 
yeux, il est vraisemblable aussi quHlâiétoient 
égjalèmeiit capables d'abuser du pouvoir qui 
kurétoi!; confié. On les appleloit tyrans^ dans 
toute la Grèce , comme il se pouvoit réelle^ 
ment qu'ils le fussent , dans l'acception que 
nous attachons à ce titra confondul avee 
l'abus. Ces petits Etats ^> qui -n'aroiçnt pas 
encore perdu toute idée d'indépendanœ , ne 
lûissoiéri t échapper aucune occasion t favo- 
rable de recouvrer leuT liberté, et avaient^ 
déjà fiiit plusieurs efforts hardis , lîjais^ ira- 
puissans , pour une si belle cause. Les Io- 
niens sur-tout, qui sooffrôient le plus grand 
poids dé la domination , profitoient des 
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^ Dans cette ' eifcoiidfàài^eV leurs prôiçft* BMédUio» 
semblèfeitt • fiâvotâés'' pftif ' I%J!iipédifi(m âé ScjtM%. 
BariM èri Sëj^thfeyofetépfiface fit^^Wié* 
une nombreuse armée ;cë^ti$ FavoSt'dMîgé 
^ jeter iin -podt stir Tl^e/ X«ea It^nfens 
avaient k ' gatdë âe c^ pâisda^e impoi'tanty 
IôiBqfHèl£9Kiide y qtiè^btijf'vérirc^s âèMi5>lâ 
. suite^ë si^ler pàttièf gHi!ndfrèj:pà^^^ 
€otiselîfe-ié>i^6ta^élëpômvet j^at^îà^ldë 
eôuïiei*li«f#a£tê itoitfifeiSes'i'C^ttdatit 1^ 
Idrfi«as^'iie}«tèi*Bt' ce4^^ ï)àriuè 

rtvtot nvfecJibà» Irèuîffes tèiL^BiiriQ|)eV(!)ù il 
ajaiità ia qPbfWJè et W itètèédcfliie airntriiayi^ 
de'sës-eôtaéiûàéft^'^''---';^ ',' ''!''' •^* '»•:•- 
Hystiaeus , ty^ran flé^ ISif itel y f uï celui 'diil 
fit r^tèi^ràViâ ^de 'î^iKiàdëll Son anlbitioa 
hiqaièteiéteit'fot^jMirs^^oftée &Tabaikserlë 
nferited^aiiti^ui pour ^erer ié' sifexi. Darius^ 
lui oo&i!ioiisakit ce' cfaracfère-, ioùpçônïibM 
avec raisciii sa fidélilî6/^l lé fît Venir à Su2e 
auprès' de^ lïlil, ëous pi^te^te de profiter de 
^fss €<^hseils ei de soii amitié ;. mais en <s£fet 
pour prévenir les révoiàïiôrisqu^il pou voit 
bramer à Milet Hystiaeus Vit clairement la 
oatise^iôùr laquelle il'étàit retenu dans cette 
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.;;lv'^* WW^jf : !Ï9<i:éirpltj9:j, d§n« IJe^pjéritûiîp d'être 

r^Ypl,te.,è^^i|iisyFp^ajîwt r^in^i^RftffJ^édit 
9j Ja/cfloiÇ: dq jPefi^g^ ^çpuis^uwe^faBfte^^aSl 

{j^^Vi^k ppinti : à ibajauçer ; il ]pu|oljaî^T^toit 
d'a»l;re ^yti ;qia^ i,d45,.yfpnplir .^i?* lYfleax 

sayer de se mettre lui-mêmp, à Ja . tôj^ de la 
poiiy ell^ ç(mféf^r]^GgiL , . . , ; ^ . ; , si : ^ 

tre "rroUe gagu.çr J^affçctjop. >,<Jfa Iç^^f r> i f t*t j^-alh- 
jjirer ;^soij, njinjistèrf , à ^ij^t p^al^tpiti dé- 
pjuité.,etde rétablir .(cçtte.pejtite glf^^e 4ans 
son janciQnnç iojdçpf j^d^pe : dç-Js^ Âl TPy^g^^ 
dans, toute l'^c^ie^ \où y par.^ iuftrjlg^^»^ 
^om^rédit^ et geut-é^tre ses meaaçes^iXport^ 
^ tous J^es gouye^^i^eHxst de plaqes à rimiteiç^ J1& 

suivirent toçsi^qn içxçmple.iayep 4'^9*tant 
plttsde joie^ que jt%!piiissan^P:dqs.Feçsea> 
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affoibli^ par l'échec c^uVHe avoit reçue en 
Scythie y él4;>it moiqs eix.état que jamais de 
punir levfjrTévoi^te, ou ^e.les protéger, s'ib 
loi restoient toujours fidèles* Après avoir 
ainsi réuuitous ces petits .Etats conjurés par 
lj9, resjaçntin^nt d'une offense commune, 
Aristagpras leva. |e masque, en se déclarant 
loi-ipêmç. le cli/ef de l'fuiijc>^, et défia ks 
^rcea delà Peyse. 
* j^ ]^Quraçiinpttre en état de .pousser la guerre 

ftl'îfHPl?^. ^^V^Pi^^^ 9 ii ^ rendit, vers le 
çi^mmemceruplit de l'annfe suiyanjte , à Lacé« 
démpne;, afiç dei)engagcp} da^s ses intérêts , 
çtprofitçr^e pette guerre po,ur se joindre à 
^^lepûifi^sanceqi^ sembloit mep^acer chaque 
jour la li^rt^.^e toute la.Gf;èce. Cléomène 
régnoi^t alors à^iparte j etjçe futà lui qu'A- 
ristagora^ s'adressa poi^^ avoir. 4li secours 
d^s une cause qu'il repi:ésentoit comme 
devant être commune. Il ajouta que les Io- 
niens et les Lacédémoniens étoient compa- 
triotes^q^'iiy alloit de l'honneur de Sparte 
deiDoncqufir avec lui dans ui|e entreprise 
qui avoit pour but le rétablissement de la 
liberté des lonlehs ; qûè lès Perses étoient 
énervés par te luxtej que leurs richesses 
serviroient de récompense au:^Gonquérans, 
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tïndwqxieTiehn'étoit SI facile '^t de s'e» 
fendre maître rqtie, si l'on faisait attention 
â l'esprit qtfï ànimok les Ioniens dans cette 
crf constance , il ne seroit pasf pins difficile 
kàx Spartikteà vîctôriêuk de jrt>riérla:gaerre 
Jusqu'aux portes de Snzé', la liîéiitopolé de 
Pénapire des Persési, et d'iriiposeir^nfin dea 
foîjc^à c^ux qui osxilent se'nomnier les maî-^ 
très du monde. Cléomène dëlnandâ quelque 
teïhps pour réfléchir à cette' proposition. 
Élevé dans l'fgnofârtce spàrtiàfeill éîntét&i 
de combien îa itier lordefnnè ëtbit éloignée dé 
ht Ville de Sûzié.':A:ristagoi^*,' àbwà*preiidré 
gkrdè à l'objet de cette questibiïV^tëporidiï 
q^ûe ce pouvôit être un Voykgë dé Jtroîîf 
itiois. Cléomène' tourna le'dbs^ ,' iiatis répli- 
quer à cet aventurier , et doïiiià 'dès ôrdrei 
pour le fàirte tortîr de la ville àrkrït le cou-t 
éher du soleil. Cej^endantAristagbras le sui- 
vît j usqu'à'sbtt appkrtemeùtYet désespérant 
dé l'effet de ^es discours', il voulut tenter ce 
que pourroient Ifeâ richesses , èri leiàlui pré^ 
sentant. Illai offrit d'abord dik làléns (i)^ 



>'(i') Le talcDtpou^oît valoir envitba.éjftoo de nos 
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il porta ensuîteroette somme juisqtt^ qainze; 
et Ton ignore quel effet aaroit produit sur 
ie Spartiate une somme plus çoiiBi4érable, si 
sa fille, jeune enEmt âgée seulement de neuf Bean trait 

«A 1 -1 / r # 1 d'une jeun© 

ansry n^t par hasard^ été présente a cette fiUeSpartU- 
propositioxLy.çt ne isefut écriée: « Fuyez, 
».iBoa père,.oa cet étranger va tous* cor^ 
i> rompre n./ Cet avis ^ donné an moment o4i 
Cléomène i>alançoit peat-^tre, remportai 
Le Spajrtiate rejeta ces présens^ri^tptèCirs; 
Aristagoras aUar chercher d'antre» villes^ oà 
l'éloquence eût plus de charines^et les ri-^ 
«hesses plus de pouvoir. 
: Athènes étoit une de cf lies oùilattendoit 
unie récepticm favorableu II nepcuvoit âr^ 
river dans une circonstance plus beurease 
pour, ses intérêts , qu'au moment même où 
les Athénietis venoient de recevoir la ré- 
ponse tranchante de la Perse pour le réta^ 
blissement de leur tyran, qui les mena- 
çoit du danger de désobéir.' Athènes étoit 
alor^ dans une rumeur universelle , et la 
proposition d'Aristagbras ne manqua pas 
d'être fort bie^ accueillie. D'ailleurs il étoit 
plus.aisé d'en imposer à la multitude qu'à 
une seule personne. Le corps entier des 
citoyens s'engagea sur*le-ehâmp à lui 
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fournir vingt vaisseaux; l^is.Erétriens y Icti 

Ëubéens en â|oatèrent cinq. 

Ariâtagôras^ avec un tel secours, se dis* 
posa bientôt à.agir vigoureusement, et réu* 
nissant .toutes ses forces, il &t voile vers 
Eplièse : il y laissasa JLotfce pour s'avancer 
BUT lea frontières de la Perse, jet dirigea sa 
inarçike^ par terre vers Sardes , ville capitale 
de Lyidi^d ArJs^heme y résidoît en qualité 
de viqeri3Qi.de laPerse jet ne:irouvant point 
la ville as0ez: bien fortifiée ^ il se renferma 
dans la. citadelle qu'il savoit difficile àfor-» 
cer. La plupart des maisops étoient cons^ 
truitea en bois j et par eoziâéquent fort expo- 
sées aux ravages du feu. Un soldat Ionien 
l'ayant mis à Tunedeeesanaiaons, la flamme 
ne tarda paa à se répandre.sur tout le reste i 
ainsi la ville. entière fut; bientôt réduite en 
cendres ^ et nombre d'habitans^ y périrent : 
mais liest Penses furent ausii*tôt vengés de 
cette atrocité, inutile ; et revenus de leur 
première frayeur, avec: un renfort de Ly- 
diens , ils chargèrent les Ioniens qu'ils re- 
poussèrent avec .un carnage effroyable. 
Ceux-ci furent poursuivis jusqu'à Ephèse, 
où les vainqueurs et les vaincus arri- 
yabt pèle-niêle , le carnage recommença j 
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]a moindre p^jrtie de rarmée en déroute 
échappa pour allear se réfugier sur la flotte 
ou dans les villes voisines. D'autres défaites 
suivirent celle-ci. Les Athéniens , intimidés 
parlecommenoeiiient d'une guerre si mal- 
heureuse y ne purent se laisser persuader de 
la continuer/ Les Cypriens farèât encore 
une fois obliges de plier sous le |oug des 
Perses: Les lonièns^ perdirent la plus grande 
partie de leurs placés^ l'une après Fautrejet 
le traître Aristagoras, en cherchant unasyle 
dans la Thrace , y fut taiUé en pièces ^ avec 
les siens, par les hàbitanis de cette contrée^ 
Cependant Hystiasus, le premier auteur 
de tous ces désastres, commençant à s'apper- 
cevoir que les Perses le soupçonnoient, 
Réchappa de la cour, sdus prétexte d'aller 
appaiser les troubles que depuis long-temps 
il fomentoit>en secret: mais eâooqpduite le 
rendit suspect de duplicité aux deux partis ; 
Artapheme, vice-roi de Perse , l'en accusa 
hautement , tandis que les Milésiens eux- 
mêmes refusoient de le recotinpitre pour 
maitre: dans l'incertitude et lUi^résolution , 
jae sachant plus de: quel c6të^ tourner , et 
après avoir rassemblé les fôîbles restes dis- 
persés de l'armée feni déroute' , il rencontra 
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celle d'Harpage, Tan des généraux de la 
Perse , qui acheva de ruiner toutes ses for- 
ces^ le fit prisonnier, et Tenroya à Arta- 
pherne. Ce vice-roi barbare , après Vavoir 
fait crucifier presqu'aussi*tôt , fit porter sa 
tête à Darius, qui la reçujt avec une sorte de 
répugnance , et fit voir , qn Cette occasion > 
aon hun^anité; il vetsa des lai^mes sur le 
sort du malheureûïx Hystiisauë, et voulut 
qu'on lui rendît tous les /honnetirs de la 
sépulturev 

. D'uivautre coté , les affaires de ralliance 
des ïonien^-deyenoiénjtichaique jour plu^ 
désespérées» Les chefs de l'armée des Perses, 
ne doutant pas que ce lae fôjtla ville de IMGh 
let sur laquelle se fondât principalement 
cette confédération , résolurent de s'avancer 
y ers cette place avec toutes leurs fofrces, per- 
suadés quj&, lorsqu'elle seroit une. fois eiûr 
portée , todt ie reste se s^umettroit de soi- 
même. Leâ'Ipniené, informés de ce dessein.', 
convinrent dans tine. assemblée générale , 
de ne faire aucune résistance sut tetre^^oà 
les Pertes étaient les plus forts y mais de for- 
tifier Milet^ et de Rassembler ïoui9!leti4r& e& 
forts sur mer, où ils aVéietut droit d'espérqc 
l'avantage j^ar leur habileté sii^érieiiredansi 
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les éro]ation9 navales. jSn çonséq^uence, il$ 
réunirent une flotte de 5oo vaisseaux dans 
une pettit^ îlp vi^-à-yis de M ilet , et mirçiit 
toute lepr confiance dans la supériorité de, 
cette flotte : mais l'or de la Perse fit ce (|ue 
leurs armes n'étoientpas. capables d'exécp- 
ter. Les, émissaires gagpèrent ^ecrètei^^ 
la plus ^ande partie des çpnf(^d^és ^ qu'jlU 
engagèrent à Jia dése^rtion» ]|^rs|[jue le^ dpcu^ 
flottes vinrent à se x;encontrçrj}Q9vais$ieaux; 
de Samos ^ de Lesbos et ,dç: p^u^jeurs iMxtpea^ 
y illes alliées^ prient voile ^^pi^réifient pour 
f'en retoi^mer; ainsi le pesjtede !|a flottCi qui 
pe .mpQtoit guère à plus de. loo.y^ifsse^x ^ 
eut bientôt le. de9a9a3 , et fut po^éme pre^ujç 
totalemjeut ^étru^t L^ vi^e. d^ Ji^l^tet fut, ^-^ 
suite assiégée e^ V^^ Toutes, le^ villes fu^ 
rent contraintes, de rentrer danj^ le deyqii: i 
pelles flui cçntipuèrent ^eur résistance ^^fu^ 
ren|: txsi^éjds j^yep la dernièire rigueuf On 
transporta ]ja .fleur dç la jeunesse militaire j 
au seryiçe du roi de Perse , dans son pal^jb f 
et les jfiunas personnes de.l'autre sexe furent 
^çnte? jfîiifvoyées de mèmp àcettecoi^.j^Ç;S| 
finitla révolte des, lonjiens^^q^^ dura tp^ 
j^f^fx^ ;de six a^ ,, depuis Jçftr ; pi^epiière dé»j 
^9 WtÇ» S<?HliAW^»>JÇ«^*i W«*\fi9« 
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dième fois qu'ils furent obligés de rentreir 
sous le joug d'une domiiià:fiûll étrangère^ 
car ils avôient hétité de det amour inné 
pour la liberté dont on sait qaé les Grecs 
étaient animés. . . 

Les Perses, après avoir soumis', comme on 
vient de le voir,iaplusgiraLïidepaïiie de l'A- 
sie miûëure, cdmâiemcètent à tourner leurs 
regards vers rEttro|)è,qui leur ôflProit des don- 
quêtes dignes de leur ambition. Le secours 
dé là flotte fournie àùx loniéiispar les Athé- 
niens , le refus dé ceux-ci pour lé rétablis- 
sement d'Hippîàs^ là prise de Sardes, enfin 
le ' mépris 'qti'ils\àvoient témoigné pouir 1^ 
puissance des Perses ; tant de motifs étoiênf 
bfeti suffisato's^^pôtif exciter là vengeance 
dé cet empire, et dévouer toute là Grèce à 
la destruction. Barius , dans la vitigt- hui- 
tième année dé sbù Tègne rkppélà tous se$ 
généraux; lé sedl Mardoniiis ; fik'de iGo^ 
brlas , jeune hôiiimé de là plus noiAé' ékira(> 
tioh , et qui venoit d'épouser là£llë du roi , 
fut choisi ^à^ idè prîtice potfr cbihtËiander le 
long des frontières Mritiiûès dëTAsicii et 
Vénigei:' en particulier l'incendie dé^ Sardes : 
c'étoît-làt;e qui parbissoit ànimeHingulière- 
tnent la colère du mottlarque; Dè|>uis que 
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cette ville avoit été la proie des flammes, 
un de ses serviteurs a volt ordre de lui crier 
chaque fois qu'il se niettoit à table : s> Sou^ 
D venez-pous des athéniens ». 

Mardonius^ pour seconder les desseins de 
son maître , passa en Thrace sur-le-champ 
k la tête d'une armée nombreuse , et causa 
une telle épouvante aux habitans de cette 
contrée , qu*ils paroissoient tous se soumet* 
tre, à son approche. De*là, Mardonius fit 
voile vers la Macédoine; mais sa flotte ayant 
tenté de dou bler le cap du Mont- Athos pour 
gagner les côtes , fut accueillie d'une si vio*- 
lente tempête y que plus de 3oo vaisseaux 
coulèrent à fond, et environ vingt mille 
hommes périrent. Son armée de terre qui 
avoit pris le chemin le plus long , essuya 
dans le même temps un autre désastre : 
comme elle campoit dans un lieu peu ràr^ 
elle y fut attaquée p^r les Thraces qui en fi* 
rent un horrible carnage ; Mardonius lui-^ Défiito de 
^ même , blessé , ne trouvant pas son armée M"*»*»»*- 
en état de tenir la campagne , retourna à la 
cour de Perse , couvert de confusion et de 
reproches , après s'être aussi mal conduit 
liur mer que sur terre. 

Mais le mauvais succès d'une ou deux 
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Campagnes ne sùâisoit pas pour éteindre 
l'ardeur et le ressentiment du roi de Perse : 
possédant des ressources inépuisables , des 
richesses sans nombre , et des armées qui 
^embloient s'acroître encore par leurs dé- 
faites, il n'en devenoit qiie plus déterminé 
à la vengeance par chaque déroute, et mulli* 
piioit ses préparatifs en proportion des fau tes 
de son général. Il reconnut enfin que la, jeu- 
nesse et d'inexpérience deMardonius éloient 
au-dessous d'une si grande entreprise ; il le 
remplaça donc par deux généraux, dont 
l'un étoit le Mçde Datis , et l'autre Artapher- 
ne, fils du dernier gouverneur de Sarde§. 
Son intention étoit toujours d'attaquer les 
Grecs avec toutes ses forces. Il desiroit tirer 
une vengeanœ éclataiite des Athéniens, qu'il 
regardoit comme les principaux iauteurs de. 
la révolte d'Ionie. Hippias étoit encore au- 
près de lui pour exciter son ambition , et 
fomenter cet esprit de vengeance. La Grèce,, 
disoit celui-ci , devoit ^tre un objet digne, 
d'un tel conquérant : le monde, ajôutoit-il, la 
contemploit depuis long- temps avec admi- 
ration. 9 «t si elle n'étoit promptement hu- 
miliée, elle pouvoit un jour enlever, à la 
Pejse l'hommage de l'unirers. 
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Ainsi Darius, excité par tous les motifs Damw per- 
de l'ambition et de la vengeance, résolut en Grèce, 
de porter la guerre en Grèce. Il aroit dans ^''^ ^* 
le commencement dé son règne envoyé des 
espions , avec un certain Démocede à leur 
tête , pour prendre des renseignemens sur 
les forces de tous les Etats de la Grèce : cette 
secrète mission n'eut point d'efifet II en en- 
voya d'autres avec le caractère et le titre de 
hérauts , pour dénoncer les griefs qu'il pou- 
voit avoir , et en même temps pour s'ins- 
truire de quelle manière ces différens Etats 
étoient affectés l'un pour l'autre. L'usage 
reçu parmi les Perses , lorsqu'ils attendoient 
la soumission des puissances subordonnées, 
étoit de demander, au nom du monarque , 
la terre et reauy et de regarder comme en- 
nemis ceux qui s'y refusoient. A l'arrivée 
de ces hérauts dans la Grèce , plusieurs 
villes , redoutant le pouvoir de la Perse , 
s'empressèrent à marquer leur soumission.' 
Les Eginètes , et quelques autres îles !a:llè- 
rent au - devant de la demande qu'on leur 
faisoit. Enfin le plus grand nombre, à l'ex- 
ception d'Athènes et de Sparte , se trouva 
trop heureux d'échanger sa liberté contre 
sa propre sûreté. 

H 52 



Digitized by LjOOQIC 



llB HISTOIRE 

Mais ces deux fières républiques dédai- 
gnèrent de reconnœtre la. domination des 
Peffges. Elles ayoicnt goûté les fruits de la 
liberté, et résolurent de la conserver jus- 
qu'au dernier moment. Au lieiT d'ofiFrir la 
terre et Veau que leur demandoient ces hé- 
rauts, les uns furent jetés dans un puits , 
les autres dans une fosse : on ajouta la rail- 
lerie à l'insulte , en leur disant qu'on sou- 
haitoit qu'ils prissent ainsi possession et de 
la terre, et de l'eau. C'étoit s'enlever tout 
moyen de conciliation, et né mettre de 
salut que dans la persévérance et le déses- 
poir» 

Les Athéniens , i^$>xi contens de cet ou- 
trage , voulurent eni5Qre punir les Eginètes 
qui, par leur basse soumission , avoient 
trahi rinléret commun de laGrèoe. Ils re- 
présentèrent «n conséquence aux Spartiates 
ce qui venoit d'arriver , avec toutes les cir- 
constances qui pou voient aggraver le fait ^ 
et le peignirent avec cette éloquence qui les 
rendoit déjà célèbres. Devant de pareils ju- 
ges il n'étoit pas vraisemblable que la timir 
dite , la poltronnerie trouvassent beaucoup 
de défenseurs : aussi ks Spartiates rendi- 
rent-ils sur-le-champ un décret contre les 
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Egînètes, et députèrent Ctéomène^ «n de 
leurs rois, pour se saisir des auteurs dhin tel 
acte dUgnonninie. Egine refusa néan-moin^ 
de les livrer, sous prétexte que Gléomène 
étoit venu sans son collègue. Ce collègue 
étoit Démarate qui, lui-même, avoit secrète* 
ment fourni rexcuse* Aussi-tôt que Cleo* 
mène fut de retour à^ Sparte, pour se ven- 
ger sur Démarate de cette contradiction 
dans ses vues patriotiques, il ne songea plu& 
qu'à le faire déposer , comme n'étant pas de 
la race royale. Dans le fait, Démarate n'é- 
toit né que sept mois après le mariage de ses. 
père et mère j et c'étoit alors une preuve^ 
que plusieurs regardoient comme suffisante, 
de l'accusation qu'on lui intentoit , qui y 
d'ailleurs^ setrouvoit confirmée par l'oracle 
de la Pythie gagnée, à l'appui de cette accu- 
sation ; car la prêtresse , subornée par Cléo- 
mène, rendit contre son collègue précisé- 
ment la réponse qui lui fut dictée. Démarate,. 
ainsi déclaré bâtard , incapable de suppor-^ 
ter un pareil outrage j se bannit lui-même 
de son pays, et se retira auprès de Da- 
rius, qui le reçut avec toutes les marques. 
de l'amitié, et lui procura bientôt un Etat 
considérable dans son royaume. Démarat«^ 
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fut remplacé sur le trône par Léotycliîde ^ 
qui, entrant dans les vues de Cléomène , 
punit les Eginètes, en remettant dix de leur» 
plus coupables concitoyens entre les main» 
des Athéniens; tandis que Cléomène, quel- 
que temps après, convaincu d'avoir su- 
borné la prêtresse , se tua lui-même, dans 
un accès de désespoir. 

De leur côté , les Eginètes se plaignirent 
de la sévérité avec laquelle on les avoit trai- 
tés ; mais ne trouvant point d^apparence 
qu'on leur en fît raison, ils résolurent d'ob^ 
tenir par la force la justice refusée à leur 
prière. En conséquence , ils prirent aux 
Athéniens un vaisseau qui , suivant une an- 
cienne coutume, depuis le temps de Thésée^ 
étoit chargé tous les ans d'aller à Délos pour 
tin sacrifice que les Athéniens' y offroient. 
Ce fut-là l'occasion d'une guerre navale en- 
tre les deux Etats. Après des succès partagés, 
les Eginètes furent vaincus , et les Athé- 
niens eurent l'empire delà mer : ainsi la dis- 
corde civile , qui sembloit au premier coup- 
d'œil favoriser les desseins d'un ennemi , 
tournoit à l'avantage de toute la Grèce; 
car les. Athéniens ayant acquis par-là une 
grande supériorité sur la mer, se vireat 
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en état de faire face aux flottes de )a 
Perse , et d'intercepter les secours qu'elle 
envoyoit eontiBuellement par terre à ses 
troupes; 

Cependant les préparatifs d^ùne guerre 
générale se disposoient des deux côtés avec 
la plus vive ardeur. Darius dépêcha deux 
généraux , Datis et Artapheme , qu^il avoit 
mis à la place de M ardonius , sous prétexte 
de quelques conquêtes. Leur flotte étoit com- 
posée de 600 vaisseaux , et leur armée , de 
130,000 hommes. Leurs instructions por- 
taient de tomber sur Athènes^et sur la petite 
ville d'Erétrie qui s'étoit liguée avec eWe 
dans la dernière conspiration ; ils avoient 
ordre de les livrer au pillage , de brûler les 
maisons et les temples de Tune et Fautre 
ville , et de faire des habitons autant d'es- 
daves ; enfin ils* dévoient laisser le pays 
dans la plus affreuse dévastation , et l'armée 
étoit fournie en conséquence de fers et de 
ehaînes destinés aux vaincue. 

Four s^opposer à une in vasion^ aussi for* 
siidable, les Athéniens n'a voient que leur 
eouragp p leur animosité , l'horreur de l'eS'-» 
clavage , la discipline militaire , et environ 
>o^ooo hommes^Les démêlés fréquens qu'ikw 
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â voient ea^ avec les autres États de la Grèce, 
leur avoient fait contracter l'esprit de la 
guerre et de ses stratagèmes } tandis que le 
génie des citoyens , continuellement exercé, 
porté à son plus Haut degré de perfection, 
les ayoit préparés à toutes sortes de dangers. 
Athènes , depuis long- temps ^ possédoit tous 
les arts d'un Etat policé, qui en constituent 
la force , étendent et assurent ses conquêtes : 
chaque citoyen valoit im homme d^Etat j un 
général; chaque soldat se considéroit lui- 
même comme un des remparts de sa patrie. 
Mais dans cette petite république où Ton vit 
naître par degrés tous les arts qui contri- 
buèrent depuis à l'ornement de la société 
qu'ils troublèrent,ilexistoit alors trois hom- 
mes. supérieurs, remarquables sur-tout par 
leur habileté dans la guerre , leur intégrité 
dans la paix, et ces talens propres à rehaus- 
ser la gloire d'un empire, comme à faire le 
bonheur de chaque individu en particulier. 
fii?'îta*^a' Miltiade,ayec le plus d'expérience parmi 
iftoB. • eux, avoit aussi le plus de renommée. C'étoit 
le fils de Cimon, neveu d'un Miltiade, il- 
lustre Athénien quiavoit accepté le gouven- 
nement des Dolons , peuple de. la Thrace 
Cbersonèse.. .Le. vieux .Miltiade , en moxk^ 
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rant sans postérité , avoit été remplacé dans 
son gouvernement par Stesagoras » son ne- 
vea y lequel étant mort aussi, le jeune Mil* 
tiade fat choisi pour lui succéder. Il ayoit 
été appelé à ce gouvernement dans la même 
année que Darius entreprit sa malheureuse 
expédition contre les Scythes. Il fut obligé 
d'aider ce prince de tous les secours que 
rister 9 où celui-ci s'étoit embarqué > pou-» 
Toit lui fournir : mais , ardent à secouer le 
joug de$ Perses ^ ce fut lui qui sut conseiller 
aux Ioniens de détruire le Pont et d'aban** 
donner Tarméc de Darius à sa destinée* 
liorsque les affaires du continent commen- 
cèrent à dégénérer, Miltiade, plutôt que 
de vivre dans la dépendance , résolut de re« 
tourner encore une fois à Athènes , où il 
aborda avec cinq vaisseaux qui lui restoient^ 
«eul débtis de sa fortune. 

Dans le même temps , deux autres ci- ^^l^^^ 
toyens , plus jeunes que Miltiade^ commen* de. 
çoient à se distinguer dans Athènes, Aris« 
lide et Thémistocle. L'ua et l'autre se fai- 
soient remarquer par différens caractères; 
mab cette différence même tournoit à Tavan* 
tage commun de leur patricf. Thémistocle 
penchoit naturellement vers le gouvejrne* 
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ment démocratique. Il ne laissoit êôBapper 
rien de ce qui pouvoit le rendre agréable 
au peuple , et lui faire des amis. Sa complai- 
sance étoit sans bornes , et le dçsir d'obliger 
autrui passoit souvent celles de son propre 
devoir. Sa partialité se montra plus d'une 
fois ; aussi quelqu'un, en conversant un jour 
avec lui , disoit que sans ce défaut il adroit 
pu être un excellent magistrat : « A Dieu ne 
» plaise, répondit Thémistocle, que je siég& 
)f> jamais sur un tribunal ouïmes amis n'aii-- 
» roient pas plus de faveur que des étran- 
y> gers » ! 

Aristide s'étoit distingué par sa justice et 
son intégrité ; en favorisant l'aristocratie à 
l'exemple de Lycurgue , il étoit humain , 
mais jamais aux dépens de l'équité. Dans 
la recherche des honneurs , il savoit modé- 
rer l'intérêt qu'il prenoit à ses amis^, de peur 
qu'à leur tour ils ne prissent ses intérêts 
trop à cœur, lorsque le devoir commandoit 
l'impartialité. L'amour du bien public étoit 
la source de toutes ses actions j et dans cette 
vue , il n'y avoit aucune difficulté qui pût 
l'abattre , aucun succès capable de l'enor- 
gueillir. En toute occasion , il consec-* 
voit ladouceur du naturel qui lui étoit pro- 



Digitized 



by Google 



DE LA GRECE. J25 

pre , persuadé qu'il appartenoit entièrement 
à sa patrie , et fort peu à lui-même- Un 
jour qu'un acteur récitoit au théâtre un pas- 
sage d'Eschyle, pour peindre unhomme qui 
se soucie peu de l'apparence de la probité, 
mais qui ne veut qu'être honnête homme , 
il arriva que tous les spectateurs tournèrent 
les yeux sur Aristide, en lui appliquant ce 
passage. Dans l'administration des char- 
ges publiques , il n'avoit pour but que do 
remplir son devoir , sans aucune intention 
de s'enrichir. 

Tels étoient les caractères de ces illustre* 
Athéniens qui gouyernoient la république, 
lorsque Darius tourna ses armes contre la 
Grèce. Ils inspirèrent à leurs concitoyens 
une noble confiance dans la justice de leur 
cause , et prirent toutes les mesures que la 
prudence et la valeur, aidées par les con- 
seils , pouvoient leur suggérer contre l'in- 
Tasion qui les menaçoit. 

Cependant Datis et Artapherne çon-. Expéditî*» 

T • • * 1 . • i_ i_i des Perae*, 

daisoient leurs troupes innombrables vers 
l'Europe ; et après s'être rendus maîtres sans 
résis^tance des îles de la mer Egée, ils diri-* 
gèrent leur course du côté de la ville d'E- 
rétrie qui avoit dernièrement aidé lei 
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Ioniens dans leur révolte. Les habitans d'E- 
rétrie, réduits à la dernière extrémité, sans 
espérance de pouvoir engager le combat 
avec Fennemi , renvoyèrent aux Athéniens 
quatre mille hommes, que ceux-ci avoient 
fait marcher à leurs secours , et se détermi-* 
nèrent à attendre le siège avec patience. Les 
Perses essayèrent durant six jours à donner 
l'assaut à la ville, et furent repousséa. avec 
perte ; mais le septième, par la trahison de 
quelques-uns d^ principaux habitans, cette 
ville fut ouverte aux ennemis qui , après 
y être entrés , la livrèrent aux flammes et 
au pillage. Les citoyens furent mis aux fers, 
M envoyés au roi de Perse , comme les pré- 
mices de cette guerre ; mais ce monarque y 
contre leur attente, traita les captifs avec 
beaucoup de douceur, leur donna même un 
village dans le pays -de Gissie où ils établi- 
rent leur résidence , et où Apollonius de 
Tyane retrouva leurs descendans , six cents 
ans après* 

Un succès aussi glorieux en Erétrie ^ ne 
promettoit plus désormais , suivant les ap-** 
parenceS) qu'une conquête aisée de toute la 
Grèce. Hippias , ce tyran qu'Athènes aVoit 
chassé, aceompagnoit l'armée de» Perses, et 
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Tavolt conduite parles chemins les plus sûrs 
au centre de cette belle contrée. Animé par 
la victoire, certain de réussir, il la conduisit 
enfin dans les plaines de Marathon, vallée 
fertile qui n'étoit éloignée d'Athènes que de 
dixmilles : c'est de-là qu'il envoya sommer 
les Athéniens , en ks informant du destin 
d'Ërétrie, dont il leur apprenoit en même 
temps qu'aucun des habitans n^étoit échcippé 
à la vengeance des Perses. Mais les Athé- 
niens ne furent point intimidés à l'approche 
du danger. Us avoient envoyé , dans ces en-* 
trefaitçs, demander à Sparte^ contre l'en^ 
nemi commun de la Grèce ^ des secours que 
cette république leur avoife accordés sans 
délibérer, et que la superstition des temps 
rendit néanmoins infructueux, parce que 
c'étoit une loi établie chez les Spartiates da 
ne marcher jamais avant la pleine lune. Les 
Athéniens eurent donc recours à d'autres 
Etats , trop effrayas de la puissance de la 
Perse, pour leur donner aucune assistance. 
Une armée de cent-vingt mille hommes qui 
triomphoit au milieu d'un pays oh elle 
venoit d'arriver , semMoit trop formidable 
à une confédération foible et jalouse, pou-r 
qu'elle osâtjs'y opposer. Les seuls habitans de 
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Platée fournirent mille soldats ; et du reste , 
Athènes fut réduite à n'avoir d'autre res-- 
source que son courage et le désespoir. 

Dans cette extrémité , les Athéniens fu- 
rent obligés d'armer leurs esclaves pour le 
salut de la patrie. Toutes leurs forces , ainsi 
réunies, ne se montoient pas à plus de dix 
mille hommes. Dans l'espoir de tirer de leur 
discipline tout l'avantage dont ils étoient 
privés par le nombre, ils mirent dix géné- 
raux àla tête de toute l'armée. Miltiade eii fut 
le chef } mais chacun d'eux. devoit avoir le 
commandemen t des troupes alternati veinen t 
durantunjour* Un tel arrangement promet- 
toit peu. Il devint encore plus embarrassant 
par la dispute des généraux , pour savoir sî 
on livreroit une bataille, ou si l'on atlen- 
droit l'ennemi aux murs de la-ville. Cette 
dernière opinion semblal'emporterpendant 
quelque temps. Il étoit visible que c'eût été 
le comble de la témérité 4'aller attaquer de 
front une armée puissante et si bien pour- 
vue , avec une poignée d'hommes. On allé- 
guoit encore que le courage des soldats aug- 
menteroit en proportion de leur sécurité 
dans l'enceinte de leurs murailles , et que 
les forces extérieures, de Sparte qui dévoient 
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leur arriver, pourroient faire une diversion 
en cas d'assaut. M iltiade s'étoit néanmoins 
déclaré pour l'opinion contraire , et fit voir 
que le seul moyen d'exalter le courage des 
siens , et de frapper de terxeur les ennemis , 
c'étoit de s'avancer hardiment au milieu 
d'eux avec l'air de la confiance et l'intrépi- 
dité du désespoir. Aristide avoit embrassé 
cet avis avec chaleur; il fit usage de samâle 
éloquence pour foudroyer le reste des avis 
contraires. Quand on en fut venu aux voix 
sur cette question , elles se trouvèrent éga< 
les de part et d'autre. Restoit encore celle de • 
Callimaque , gouverneur de la ville , qui 
avoit droit de voter aussi bien que les dix. 
généraux , et dont l'opinion devoit décider 
cette importante question. Miltiade s'a- 
dresse à lui précipitamment, en. lui dicant 
que le destin de son pays est maintenant en 
son pouvoir; qu'il ne tient plus qu'à son suf- 
frage de déterminer si la patrie doit être es- 
clave ou libre ; qu'un seul mot de sa boucliO' 
peut faire sa réputation à jamais , en le pla- 
çant à côté des Harmodius et des Aristogiton 
qui furent les auteurs de la liberté d'Athè- 
nes. Après ce discours , Callimaque ne fut pas 
iQng- temps à délibérer; il donnq^, sa voix 
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pour le combat, et Miltiade se prépare à 
marcher avec des forces si inférieures à 
celles de l'ennemi qu'il alloit attaquer. 

On s'apperçut néanmoins que tant de gé- 
néraux qui se succédoient dans le comman- 
dement, ne servoien t qu'à l'embarrasser et se 
contrarier réciproquement. Aristide conçut 
que ce commandement qui changeoit cha- 
que jour, é toit incapable de former et d'exé- 
cuter aucun plan uniforme. Il ouvrit donc 
l'avis de revêtir un seul de ces généraux de 
toutle pouvoir des autres, et d'engager ceux- 
ci à s'y conformer : lui-même donna le pre- 
mier l'exemple de cette résignation ; lors- 
que son jour fut venu de commander, il 
offrit sa place à Miltiade comme au plus ha< 
bile , au plus expérimenté de ses collègues ; 
tandis que , de leur côté , enflammés par la 
générosité de cette préférence , ils s'empres- 
sèrent tous de 'suivre l'exemple d'Aristide. 

Miltiade ^ ainsi revêtu de tout le comman- 
dement> dans un poste aussi dangereux, pro 
fita de son expérience pour faire servir l'a- 
vantage du terrein, au défaut de la force et 
du nombre. Il étoit sensible qu'en étendant 
}e front de son armée , pour l'opposer à l'en- 
nemi > il l'eût trop affoiblie^ et eût donné 
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aur elle trop d'avantage à des troupes si su^ 
périeures en nombre. Il prit donc le parti de 
placer son armée au pied de la montagne; de 
sorte qu« l'ennemi ne pou voit Tenveloppei: 
ni charger Tarrière-garde. Sur les flancs, des 
deux cotés , il fit jeter de très-grands arbres 
pour se garantir de la cavalerie des Perses, ^ 
qui avaient coutume de faire ^olte-face sur 
les ailes dans le fort de Faction» 

Datis , de son côté , charmé de l'avantage 
de ^i position , se fiant trop d'ailleurs à la 
supériorité du nombre , et ne voulant pas 
attendre le renfort des Spartiates qui pou- 
voit survenir aux Athéniens , résolut d'en- 
gager le combat. 

Il s'agit maintenant de la première bataille 
célèbre que les Grecs ayent encore livrée. 
Jusqu'ici, toutes les guerres élevées entr'eux 
par un motif de jalousie , s'étoient terminées 
sans difficulté. La bataille dont nous parlons, 
alloit décider de leur sort, de celui de la plus 
grande monarchie de la terre , et de la plus 
nombreuse armée qu'on eût encore vue en 
Europe. C'est un combat qui va fixer la li- 
berté de la Grèce, et ce qui importe infini- 
ment plus , les progrès de tous les arts et de 
l'esprit humain» Du succès de cette journée, 
I. ï 
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dévoient dépendre par la suite les mœurs ât 
tout rOccidentp soit qu'il se modelât sur 
celles de TAsie , ainsi que ses conqnéraus, 
âoit qu'il dût se former aux arts de la Grèce, 
comme il arriva. Sous ce point de vue, on 
doit considérer cçtte bataille comme la plus 
importante qui se soit jamais donnée : la 
victoire va yendre cet événement d'autant 
plus glorieux qu'on devoit moins s'y at- 
tendre» 
Bataille de. Le sigual à pciu© csl donné , que les Alhé- 
^A^* i°c ^i^"*>s^^s attendre que les Perses fassent 
4£^. ' mouvoir Jeurs lignes, se précipitent sur eux 
en désespérés^. Les Perses regardent d'abord 
l'impétuosité des Athéniens comme une fré- 
nésie, plus disposés à les mépriser comme 
des furieux , qu'à les combattre comme des 
guerriers ; mais ils furent promptemént dé- 
trompés. Ce n'avoit point été jusqu'alors 
l'usage parmiles Grecs de se précipiter ainsi 
tête baissée lavec cette fureur^ mais , en com- 
parant le nombre de leurs adversaires , et 
n'espérant riezi que de la témérité, ils s'é- 
toient déterminés à enfoncer les ennemis , 
ou à périr dans l'entreprise. La vue du dan- 
ger augmenta leur oou;rage , et le désespoir 
fit le reste. Les Perses cependant défendi- 
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rent le terrein avec la dernière intrépidité. 
Le combat fut long, sanglant , opiniâtre. 
Miltiade avoit porté toutes ses forces sur les 
ailes de son armée , et laissé le centre plus foi- 
ble q ue le reste; car n'ayant que dix mille hom- 
mes à opposer à un si grand nombre , il sup- 
posoit qu'il ne pourroit obtenir la victoire 
que pari! a force qu'il raettroit dans ses flancs, 
ne doutant pas que dès que ses ailes seroient 
une fois victorieuses , il pourroit faire re- 
venir de Tun ou de l'autre côté , le princi- 
pal corps de l'armée sur les ennemis , qu'il 
mettroit aisément en déroute. Les Perses 
d'ailleurs voyant le- centre devenu le plus 
foible , s'y portèrent avec le plus de vigueur. 
En vain Aristide et Thémistocle étoient-ils 
placés à ce poste dangereux ; en vain s'eflFor- 
çoient-ils de faire charger les leurs j le cou- 
rage et l'intrépidité ne purent résister à un 
torrent qui grossissoit à chaque instant , ils 
furent donc enfin obligés de céder. Dans le 
même temps , les ailes étoîent victorieuses , 
et au moment où le» .centre dé l'armée des 
Athéniens plioit dans iine attaque si inégale, 
elles vinrent lé remettre en ordre et le re- 
lever. Ainsi la balance de la victoire com- 
mença sur-le-champ à pencher en leur fa- 

12 
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veur, et les Perses, d'agresseurs qu'ils étoien V 
commencèrent à lâcher le piedj ne pouvant 
Soutenir ces nouvelles forces , ils précipi- 
tent leur fuite vers la flotte. Le désordre et 
la confusion sont alors universels. Les Athé- 
niens les poursuivent jusques sur le rivage 
où ils brûlent quantité de leurs vaisseaux. 
Courage C'est en Cette oCcasion que Cynégire, frère 
cynégire. * du poètc Eschylc , se saisit d'une main d'un 
de ces vaisseaux que l'ennemi poussoit loin 
du rivage : les Perses qui le montoient se 
voyant arrêtés , lui coupent la main droite 
qui tenoit la proue ; il la reprend de sa main 
.gauche , celle-ci est encore coupée j enfin il 
s'y attache avec les dents, et il expire. 

Sept vaisseaux ennemis furent pris j en- 
viron six mille Perses furent tués dans le 
combat, sans compter ceux qui furent noyés 
en voulant se sauver à la nage. Les Grecs 
^ ne perdirent guère plus de deux cents hom- 
, mes, parmi lesquels étoit ce Callimaque dont 
l'avis fut pour le combat, et dont la voix 
l'avoit emporté. Hippias qui avoit allumé 
cette guerre, périt aux.champs de Marathon, 
suivant quelques - uns ; quoique d'autres 
prétendent qu'il échappa, et mourut misé- 
rablement à Liemnos. 
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Tetle^fiit la fameuse bataille de Marathon 
quêtes Perses se eroy oient si sûrs de gagner^ 
çu^ils avoient apporté des marbres pour s'e- 
xiger un trophée sur le champ de bataille. 
Aussi- tôt après la Tictoire, un soldat 
athénien , ^i se Bommoit Euclès , encore 
tout couvert de sang et de blessnres, se dé- 
tache de Farmée pour courir à Athènes en 
porter la nouvelle : il n'eut qu'assez de force 
pour arriver 7iiis€[u'à la ville, et se jeter à 
la porte de la première maison qu'il ren- 
contra y ak il ne prononça que ces mots ? 
Réjouissez- vous , nous triomphons j à l'ins- 
tant il expira. 

Tandis qu'une partie de l'armée victo- 
rieuse s'avançoit vers Athènes pour la dé« 
fendre de l'incursion de Venuemi^ Aristide 
TOsta sur le champ- de bataille à garder les 
dépouilles et les prisonniers. QuoiqueJ'or et 
Fargent fussentrépandus en abondance dans 
le camp déserté par les Perses j quoique leurs 
tentes et leurs vaisseaux fussent remplis de 
richesses, et décorés de rappareil le plus 
somptueux , il ne vouli:U permettre à aucun 
de ses soldats de s'en approprier la moindre 
part. H abandonna tous ces trésors comme 
luxe xécompense yulgaire y qui n'^toit faite 
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que pour ceux qui ne cherchent que le bu- 
tin après la victoire. Deux mille Spar- 
tiates^ à qui les loix ne permettoient pas de 
marcher avant la pleine lune , arrivèrent 
alors pour combattre; mais l'action s'étant 
livrée la veille, ils n'curent'qu'à rendre hon- 
neur à ceux qui avoient remporté une vic- 
toire aussi glorieuse , et allèrent ensuite en 
porter la nouvelle à Sparte. Les Athéniens 
se servirent des marbres que les Perses 
avoient apportés pour s'en faire un trophée : 
ce fut une statue sculptée par Phidias , en 
l'honneur de la déesse Némésis , qui avoit 
un temple dans les environs du champ de 
bataille. 

Cependant la flotte des Perses , au lieu de 
retourner en Asie , essaya de surprendre 
Athènes avant que ses défenseurs y pussent 
être arrivés en revenant de Marathon; mais 
ceux-ci avoient eu la précaution de s'y ren- 
dre , et le firent avec une telle diligence^ que, 
quoique Marathon en fût éloigné de plu- 
sieurs journées, ils y étoient arrivés en une 
seule. Ainsi les Grecs parvinrent, non-seu- 
lement à repousser leurs ennemis , mais en- 
core à assurer letir tranquillité. Par celte 
victoire , ils apprirent à conncntre leurs pro- 
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]^res forces , et à ne point trembler devant 
un ennemi qui n'étoit formidable que de 
nom. Les races qui suivirent ont appris à 
imiter et rivaliser leurs ancêtres ; elles con- 
çurent un désir inné de ne point dégénérer 
de la gloire de leurs aïeux. Les Athéniens Monumen» 

. p T érigés a la 

qui furent tués dans cette bataille, obtin- gloire dct 
reni, immédiatement après, les honneurs morts à u 
dusà leur courage: des monumens célèbres Marathon.^ 
leur furent élevés dans la place même où. 
elle s'étoit livrée ; on y inscrivit leurs noms^ 
€t celui des familles auxquelles ils appar^ 
tenoient II y eut trois sortes de monumens j 
le premier fut pour les Athéniens, le second 
pour les Flatéens^ et le dernier pour les 
esclaves qui avoient été incorporés au nom- 
bre des troupes dans une occasion si pres- 
sante. 

Mais le témoignage dereconnoissance que 
reçut Miitiade , est d'une noblesse de senti* 
Hient qui surpasse de beaucoup un triom- 
phe , et la basse adulation qui l'eût décerné 
à ^ands frais. Persuadé que son mérite 
étoit au-dessus d'une récompense pécuniai- 
re , on fit peindre xin tableau par Poly- T&bieauen 

,, , , « . 19 A l'honneur 

gnote y run des plus lameux artistes d A- des belle» 
thènes.^ Miitiade y étoit représenté à la. tête Hiuiade. 
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des dix généraux, exhortant ses soldats, et 
leur donnant l'exemple du courage. Ce ta- 
bleau se conserva plusieurs siècles après , 
avec d'autres des meilleurs maîtres, dans 
le portique où Zenon établit , dans la suite , 
son école de philosophie. L'émulation pa- 
rut s'emparer de tous les états, pour mar^ 
quer le désintéressement à cette occasion. 
Polygnote se trouva tellement honoré d'a- 
voir été choisi pour faire ce tableau , qu'il 
ne voulut rien de son ouvrage ; en retour d© 
cette générpsité , les Amphicty ons 1 ui don- 
nèrent une loge pour assister aux )eux pu- 
blics qui se célébroient sur leur théâtre. 

Cependant ,« quoique la reconnoissance 
des Athéniens envers Miltiade fût très-sin- 
ingratituàe cère , elle ne fut pas de longue durée. Le 
peuple , inconstant , naturellement capri- 
cieux 9 et désormais plus jaloux qu'il ne 
l'avoit encore été de conserver sa liber- 
té, ne chercha plus que l'occasion d'op- 
primer un chef dont le mérite lui étoit de- 
venu trop à craindre. Chargé d'aller pu- 
nir , à la tête de soixante-dix vaisseaux , 
les îles qui avoient favorisé l'invasion des 
Perses, après avoir levé le siège de Paros^, 
sur un faux rapport de l'ai^rivée d'une flotte 
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ennemie, Miltiade retourna sans snceès à 
Athènes , où il fat accusé par uu certain 
Xantippe d'avoir été corrompu par les Per- 
ses. Comme il n'étoit pas en état d'aller ré* 
pondre lui-même à cette accusation , étant 
retenu au lit par une chute qu'il avoit faite 
à Paros , il fut condanmé à perdre la vie. 
La manière d'exécuter les grands criminels , 
étoit de les jeter dans une profonde basses- 
fosse , d'où l'on n'en avoit jamais vu reve- 
nir : ce fut l'arrêt prononcé contre lui ; mais 
ses services passés étoient si considérables j 
que la peine fut commuée en une amende 
de cinquante talens (i) , somme à laquelle 
fut évaluée la perte qu'avoit coûté sa der- 
nière expédition malheureuse : n'étant pas 
assez riche pour la payer, il fut mis en 
prison : la contusion qu'il avoit reçue à ^^^^^^^^^ 
cuisse y y empira par le mauvais air qu^il 
respiroit , et se tourna à la fin en gangrène , 
ce qui mit fin à sa vie et à ses malheurs. 
Cimon , son fils, fort jeune alors, signala Pîétéfiiîaie 

, de Cimoa 

en cette occasion la piété filiale. Gonune cette son fiu. 
ingrate patrie refusoit la sépulture au corps 
de Miltiade , jusqu'à ce que sa dette fût ac- 

(i) Plus de deux c^nt mille liyre«f de notre monnoie. 
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quittée 9 ce jeune homme employa tout so» 
crédit auprès de ses amis , fit valoir Tinté- 
rêt qu'ils prenoient en sa faveur, pour payer 
l'amende prononcée contre son père , et lui 
procurer des fonéraillea honorables*. 
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CHAPITRE VI. 

Depuis la mort de Miltiade , jusqu'à la 
retraite de Xerxès hors de la Grèce. 

JL s malheur des armes de Darius ne ser-* 
Tit qu'à exciter le ressentiment et le courage 
de ce prince pour continuer la guerre. En 
voyant les défaites de ses généraux , il ré- 
solut d'essayer de se mettre en personne à 
la tête de ses troupes. Q dépêcha en consé- 
quence des ordres par tout son empire pour 
de nouveaux préparatifs. Cependant une ré«- 
volte survenue en Egypte , détourna pour 
quelque temps les e£fets de cette résolution; 
et la dispute élevée entre ses enfans , pour 
l'a nomination de son successeur , retarda 
l'exécution de ses desseins. 

Mais, lorsque tous ces obstacles venoient 
d'être surmontés , au rboment où il se pré* 
paroit à prendre lui-même une vengeance 
signalée , la mort mit fin à tous ses projets, 
et donna plus de temps à la Grèc^ pour faire Xerxès buc- 

.1 K . ,. .. ^ . cède à Dd- 

aussi de son cote ses dispositions. Xerxès , rius. 
fils de Darius , lui succédant à l'empire , hé- 4^55. 
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rita tout- à-la-fois de Fanimosité de son père 
contre les Grecs. A^rès une heureuse expé- 
dition en Egypte, il s'attendoit à la même 
fortune en Europe : se fiant k la victoire, il 
ne vouloit pas , disoit-il , acheter les figuea 
de l'A ttique , mais la posséder potir les man* 
^er comme les siennes. Avant de commencer 
une entreprise de cette importance , il crut 
Xerxès as- à propos d'asscmblcr son conseil , et de re- 

lemble son mt t • i • • «• • j 

BonseiL cucillir les VOIX des principaux officiers de 
sa cour. Dans son discours à l'ouverture du 
conseil , il manifesta le désir qu'il avoit de 
se venger , et sa passion pour la glaire mi-* 
litaire. Le meilleur moyen de faire sa cour 
à ce jeune monarque étoitdonc de flatter ses 
desseins, et de donner à son impétuosité tout 
l'air d'un plan combiné par la réflexion. 
Mardonius , que ses fautes n'avoient rendu 
ni plus prudent , ni moins ambitieux , com- 
mença par exalter la supériorité de Xerxès 
au-dessus de tous les autres monarques qu'on 
avoik ^s jusqu'alors. Il démontra la néces'^ 
site indispensable de venger la honte imprir 
mée au nom des Perses. Il représenta les 
Grecs comme des lâches qui avoient pu obte- 
nir un succès passager, et persista dans sou 
opinion , en di3aat q^u'ils, n'oseroient pas 
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même risquer }e combat. Ce discours , qui 
se rapprochoit tant des sentimens du jeune 
monarque , ne manqua pas de lui plaire ; et 
le reste de l'assemblée^ par son silence, et 
ses regards , parut applaudir à la fougue de 
ce prince. Mais Artaban , oncle du roi , qui 
avoit appris par une longue expérience à 
respecter le courage, même dans un ennemi ; 
se fiant d'ailleurs sur son grand âge et cette 
expérience , pour oser faire parler la vérité, 
s'élève avec une noble assurance pour ex- 
poser, sous son véritable aspect, l'expédi- 
tion qu'on projetoiL « Prince , permettez* f '^•d»^I 
» moi , dit-il , de vous découvrir en cette uban. 
)) occasion mes sensimens, avec la franchise 
)) qui convient à mon âge et à vos intérêts. 
» Lorsque Darius, votre père et mon frère, 
)) pensa d'abord à porter la guerre aux 
2> Scythes , j'employai tous mes efforts 
» pour l'en détourner. Le peuple que vous 
y> allez attaquer, est infiniment plus forml- 
j> dable qu'eux. Si les Athéniens seuls ont 
]» pu mettre en déroute l'armée nombreuse 
D commandée par Datis et Artapheme, que 
» devons-nous attendre de tous les Etats de 
V la Grèce réunis ? Votre dessein isst de pas- 
D ser d'Asie en Europe , en jetant un popit 
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» sur la mer ; mais qa'arriv«ra - 1 - il si les 

» Athéniens s'avancent contre vous, et dé- 

» truisent le pont pour empêcher votre re- 

B tour ? Ne vous exposez pas Volontaire- 

» ment à ce danger, puisque vous n'avez au- 

» cuns motifs suffîsans qui vous forcent à 

3) Taffronter. Enfin laissez-nous le temp3 d'y 

» réfléchir. Lorsque nous avons mûrement 

yx délibéré sur une aflfaire pour en pressentir 

» l'issue , nous n'ayons rien à regretter. Là 

» précipitation est toujours imprudente et 

» toujours malheureuse. Surtout ne vous 

» laissez point, grand prince , éblouir par 

)) l'éclat d'une gloire imaginaire. Les plus 

)) grands arbres sont toujours les plus expo- 

)) ses aux traits de la foudre. La divinité se 

» plaît à humilier l'orgueil , et ne réserve 

» qu'à soi la véritable gloire. Pour vous ^ 

î) Mardonius , qui venez de parler avec tant 

D de véhémence en faveur de l'expédition , 

)) s'il en est, comme vous le dites, attendons 

3» l'événement pour nous en glorifier ; mais 

')) assurez«nou3 le rétour du roi, dont la vi« 

» nous est si précieuse à tous. Laissons 

)) vos enfans et le mien pour gages du suc- 

)) ces de cette guerre : s'il est favorable , je 

» consens que mon fils perde la vie 3 mais 
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)) s'il arrive le contraire, comme je le pré- 
» vois , je voudrois que vous et vos enfans 
y> fussiez le prix de cette témérité ». 

Cet avis, plus sincère que flatteur, fut 
reçu par Xerxès avec toutes les marques de 
la fureur et du ressentiment a Reraerciesç 
» les dieux , s'écxia-t-il, d'ôtre frère de mon 
» père ; sans ce titre , vous eussiez dès ce. 
» moment même éprouvé le juste châtiment 
» de votre effort audacieux j mais il né sera 
)) pas impuni : demeurez en ces lieux avec 
y^ les femmes ; vous ne leur ressemblez déjà 
» que trO^ par la foiblesse et la crainte des 
.)> dangers. Restez ici , tandis qu'à la tête des 
» miens, je vais marcher où la gloire et mon 
^ devoir m'appellent ». 

Cependant des réflexions plus tranquilles 

rapprochèrent Xerkès de l'avis de son oncle, 

Lorsqueleptemier mouvement de courroux 

fut calmé, et qu'il eut mûrement réfléchi 

sur les différens avis qu'il avoit reçus , il 

avoua de lui-même qu'il s'étoit laissé empor-* 

ter à des reproches déplacés, en attribuant 

avec ingénuité cet emportement à la fouguo 

de la jeunesse et à l'ardeur de la passion qui 

le dévoroit. Il offroit de revenir à l'avis de 

cet oncle > tandi3 qu'il assuroit sou conseil 
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qu'un songe Fencourageoit plus que jamais 
à partir pour l'expédition qu'il se propqsoit 
Tant de complaisance de la part de ce con- 
seil , et tant d'augures favorables de la part 
du prince , déterminèrent tous les suffrages 
à seconder les vœux de Xerxès. On tombe 
prosterné devant lui pour marquer la plus ' 
profonde soumission et l'excès de la joie 
qu'on partage. Un monarque ainsi entouré 
de flatteurs qui font tout ce qu'ils peuvent 
pour caresser spn orgueil et ses passions ,.ne 
doit pas long-temps être un bon princô, 
quoiqu'enclin à la vertu par son penchant 
naturel. Tel fut Xerxès , dont le caractère , 
gâté par l'exercice du pouvoir , laissa par in- 
tervalles découvrir un fonds de justice et 
de raison , mais bientôt obscurci par les ex- 
cès les plus criminels et les plus insensés. 
L'avis d^Artaban ainsi rejeté , et celui 
de Mardonius ayant été si favorablement 
accueilli , on ne pensa plus, qu'à faire les 
préparatifs pour la guerre. 
Préparatifs L'importauce de CCS préparatifs manifcs- 
pour atta-toit assez l'opiniou que les Perses avoient 
queriaOr*^ Icurs ennemis. Xerxès, pour ne rien 
omettre de tout ce qui pouvoit concourir au 
succès de son entreprise ^ engagea les Gar- 
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thaginois dans une alliance avec lui. Cétoit 
alors le peuple le plus puissant de TOccident. 
On convint parle traité, que, tandis que 
les Perses attaqueroient la Grèce, Garthage 
contiendroit les colonies grecques répan- 
dues au-delà de la Méditerranée , pour em<- 
pécher leurs secours; Après avoir ainsi fait 
contribuer tout l'Orient à la formation de 
son année , et une partie de l'Occident à celle 
des Carthaginois , sous la conduite d'Amil-* 
car , Xerxès partit de la ville de Suze , pour 
se mettre en campagne , dix ans après la 
bataille de Marathon. 

Sardes étoit le lieu où les différens peu-'^-^-'-^- 
pies,. unis sous ses drapeajax, dévoient se 
rassembler. Sa Hotte avoit ordre de côtoyer 
les bords de l'Asie mineure pour se rendre à 
l'Hellespont Cependant^ comme en voulant 
doubler le mont Athos, elle essuya, plu* 
sieurs naufrages , il fat résolu de se faire un 
passage à travers cette langue de terre qui 
joignoit le mont au continent , afin de pro- 
curer un plus court et plus sûr trajet aux 
vaisseaux. Ce canal devoit;avoir un mille et 
demi de longueur , et alloit être creusé au 
milieu d'un cap fort élevé. Un ouvrage si 
âi£5cile exigeoit des travaux immenses ; 
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mais le nombre des ouvriers , rambiliou du 
chef, étoîent capables de surmonter toutes 
les difficultés. Xerxès, pour hâter ces tra- 
vaux, traitoit avec la plus grande sévérité 
ceux qu'il y employoit, tandis qu'avec toutQ 
l'ostentation d'uii despote d'Orient il com- 
mandoit en ces termes à la montagne elle- 
Démence même de s'abîmer devant lui: icc Superbe 

ue Xerxès. * i ■ • a • ■» -i* -i i i 

3) Athos ! ô toi dont l'orgueu semble me 
}) menaceren élevant ta tête jusqu'aux cieux^ 
>) cesse de porter ton audace jusqu'à t'oppo^ 
)) ser à mon passage. Si tu oses y mettre en- 
)> core obstacle y sache que je vais t'abattre 
» au niveau de la plaine , et te précij^ter 
» dans la mer , la t^te la première ». . 

Cç monarqtae , en dirigeant sa marche 
vers le lieu du rendez ^ vous génét-al , 
passa par la Cappadôce, traverSaJa pV^o 
d'Halys , et vint à Céline , ville de Pfarygie, 
prôchéde la source du fleuve Méandre. C'est- 
là qu'il rencontra Pit'hias , prinfce lydien , 
dont rextreme avarice et l'oppresëibn où il 
tenoit ses sujets , Favotewt reaada , après 
Xerxès, le plus riche de tout l'empire des 
Perses. Toutefois aès trésoro çepureiat ri^ 
cheter son £ls dné qu'il scipplioiA iqoi'an lui 
» laissât , en permettant qu'au lieii d'aâler ser- 
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vir ûan^ l'arméç 4^ i)Sjarj(ès , ce £1^ pût ries- 
ter aupr^9. d^sfui pèrp qoe la vieillesse ren* 
doit impat^nt Le p^re offrit une soi^mQ 
d'argent qa^ mon toit ^.ax environs de q.aatrç 
millioB^ pour défrayer ^'^tant le mpp^rr 
que: celuir^pi lé refusa, et yoyant que le ieunç , Crninté 
prince de^iroit de ne pas qujitter son pëire, 
il entra dans une telle fureur , qu'il oi:dpnna 
de le feii^ mQnrir sous W ,yeax de ce p?re,j 
ensuite il l^i couper le iQOrps en deux ,.qt «n 
placer une mçitié à droite, l'autre à gajuuche 
du chemin où son armée entière d^fî^la^ poi)r 
épouvanter, par ce spec^a^^le horrible , iq^jii- 
conque refaseroit le^service, 

Xerxès, en quittait la Phrygie, s'avç^nça 
vers la ville de Sardes $; d'où il dirigç» Sfi 
marche , an retour du printemps , en dejSr 
cendant vprs rjl^lesp<mt » où sa flotte air 
tendait son arrivée dan« le plus pompegic 
appareil. Lorsqu'il y fut rendu, son pr^mi^ 
soin fat de satisfaire son désir de pa^s^r 9fi 
revue toutes aes troupes « qui qofupys^Jit 
une arix^ée telle qu'on n'avoit jamais v» au- 
paravMiti et qu'on ne vit j^nnais. d^i^ni^^ .9QA 
égale. Elle étoit formée des plus puissantes 
nations de l'Orimt , des peuples à peine ^on-* 
nus de la postérité, si ce n'est parleurs noms. 

x 2 



dby Google 



l48 HISTOIRE 

Ba fond de Tlnde la plus recalée , ^t des ex- 
(trémités glacées de la Scythie, il lui vint des 
auxiliaires. Mèdes, Perses, Bactriens, Ly- 
diens j Assyriens , Hircaniens , et cent au- 
tres contrées lui fournirent des troupes, 
de formes, de mœurs, d'habits et de langages 
différens. Son armée de terre qu'il amena de 
l'Asie , consistoit en dix - sept cent mille 
hommes de pied, et quatre-vingt mille che- 
vaux. Trois cent miUe hommes qui vinrent 
le joindre encore au passage de l'Hellespont, 
firent monter toutes ses forces de terre réa-» 
nies à environ deux millions de combat- 
taiii's. Sa flotte, en partant de l'Asie , étoit 
composée de douze cent sept vaisseaux, 
avec deux cents hommes d'équipage cha- 
cun ; les secours de l'Europe y ajoutèrent 
cent vingt vaisseaux qui poBtoient aussi, 
chacun, deux cents hommes. Outre cela, 
^eux mille petits navires armés en guerre 
pour le convoi des provisions et des muni- 
tions, en joignant ceux qui les montoient 
au nombre ci-dessus , pou voient le porter 
à six cent mille } de sorte qa\>n calculeroit 
pour la totalité de l'armée , deux millions 
et demi d'hommes : ce qui, lavecles femmes, 
les enclaves, la suite de^ employés iauxvi- 
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Très , qai accompagnoient toujours une ar-* 
mée de Perses , pouvoit composer au total 
environ cinq millions d'ames ; nombre im- 
mense qui, s'il est vrai, de voit suffire pour 
renverser lamonarchie la plus étendue : mais 
dans cette innombrable multitude , la pré- 
somption et l'ignorance qui en faisoient agir 
les ressorts, ne pouvoient que les embarras- 
ser tous , et nuire à l'harmonie de leurs 
mouvemens. 

Maître absolu de tantd^espècesdi£Férentes 
d'hommes soumis à ses ordres , Xerxès goûtar 
le plaisir de les passer en revue, et fut eu- 
xieux de voir un combat naval, spectacla 
nouveau pour lui jusqu'alors, puisqu'il n'en 
avoit jamais été témoin. Four cet effet ,.on 
lui éleva un trône magnifique sur une éihi- 
nence , d'où , appercevant toute la ferre cou- 
verte de ses soldats, et la mer aa loin char- 
gée^e ses vaisseaux, il sentit pénétrer dans 
son ame une secrète joie, avec le témoignagi^ 
que sa conscience lui rendoitde la supério- 
rité de ses forces : mais toutes, les idées de ce 
prince étoient extrêmes ; et^ dans cet ins- 
tant^ la satisfaction qu'il ressantoit fit placo^ 
à une soudaine tristesse qui se répandit en 
un torrent de pleurs , lorsqu'il vint às'abau* 
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donner à cette réflexion : qu'aucun de tant 

de milliers d'hommes ne vivroit plus cent ans 

après. 

Artaban , qui ne négligeoit aucune occa- 
sion démoraliser sût» tous les événeroens, 
saisit celle qui se prés^entoit pbtir discourir 
iûr labriéVété et lèà malheurs de notre vie. 
Il profita des réflexions ^ue ce sujet éloigné 
jpduvoit amener, pour en venir insensible- 
ment a ce qui devoit les occuper dans le 
moment présent, etikire naître adroitement 
des douteà sur le succès de l'expédition de 
Xérxès. 11 insista sûr les calamités qu^e l'ar- 
mée pouvoit essuyer, ai ce n'étoit de la part 
de l'ennemi, du moins par son propre nom- 
bre , alléguant la contàgioii , la famine et la 
confusion qu'on devoit naturellement s'at- 
tendre à voir désoler une multitude aussi 
indisciplinable par terre; tout cela pour 
une vaine tenommée, en supposant Inéme le 
succès. Mais il n'étoit plus temps de faire 
revenir le jeune monarque de sa résolu tian. 
Il répondit au moraliste , que les grandes 
actions ne l'éloiérit jamais qu'en proportion 
de leurs dangers, et que, si ses prédéces- 
seurs i^e fussent conduits avec tant de scru- 
pule et de timidité j l'empire qu'ils lui 



Digitized by LjOOQIC 



D £ L A G R È C E. i5l 

avôient transmis ne seroil jamais parvenu à 
ce degré â'élévatian et de gloire où il le 
possédoit. 

Cependant Xerxès donna ses ordres pour 
faire construire un pont de bateaux à tra« 
vers l'Helle&pont) afin dé transporter* son 
armée en Europe. Ce détroit , qu'on nomme 
aùjourd'liui c^lni des Dardanelles, peut être 
krge- enviroïi d^un tiers de lieue. Mais a 
peine l'ouvrage étoit41 acheiré, qu'une vio- 
lente tempête s'étant élevée y rompit ce pont 
et détruisit tous les travaux , qu'il fallut 
recomâiencer entièrement La fureur de 
Xerxès à la vue de ce désastre , fut marquée 
au coin de l'extravagance et de la cruauté. 
Sa colère ne connut point de bornes : les 
ouvriers qui aVoient entrepris ces travaux^ 
eurent là tête tranchée par ses ordrea ; et 
pour châtier aussi la mer, il la fit fouetter et ?Ccrxè« 
charger d'une double chaîne , afin de refré- la mer. 
ner désormais ses caprices. Après avoir ainsi 
fait éclater son absurde colère, il ordonna 
que l'on construisit deux autres poitts à la 
place du dernier j l'un pour y faire passer 
l'armée , l'autre pour transporter les bêtes. 
de somme avec les bagages. Les ouvriers , 
eette fois , anûiés par la crAinte d'un sp,r| 
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pareil à celui des précédens, s'efiforcèrent de 
donner à leurs travaux plus de solidité ; ils 
couvrirent le détroit de trois cent soixante 
vaisseaux, dont les uns avoient trois bancs 
de rameurs; les autres , chacun cinquante 
rameurs au moins. PouïcetefiEet,ils }etèrent 
des deux cdtés des ancres fort larges dans la 
mer , afin d'empêcher les bâtimens de céder 
à la violence des vents et des courans. Us 
enfoncèrent en terre d'énormes pieux aux* 
quels tenoient de gros anneaux par où pas- 
soient six grands cables qui enserroient 
chacun des deu:t ponts. Outre cela, des 
troncs d'arbres coupés exprès, des bateaux 
plats, arrêtés et joints eilsemble, consoli* 
dèrent e^ applanirent ce chemin comme 
le terrein le plus ferme et le plus uni. 
Les travaux entièrement achevés ^ au jour 
£xé pour faire défiler les troupes par ce 
passage , dès les premiers rayons du soleil y 
on commença par répandre des odeurs de 
toute espèce , et en abondance , sur le che- 
min qui fut jonché de myrtes^ Xerxès 9 en 
âiême temps ^ versa des libations dans la 
mer; et, se tournant ensuite du côté de 
l'Orient, il adora ce flambeau divin que le& 
Perses révèrent à l'égal de leui: dieu ; enfin ^ 
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après avoir jeté dans la merle vase qui avoit 
servi aux libations , avec une coupe d^or et 
un cimeterre à la persane , il s'avança sur le 
pont , ordonnant à son armée de le suivre. ^Cerxès 

, pa&se 1 Uel" 

Cette suite immense ne fut pas moins de fespont. 
sept jours et sept nuits à défiler par ce pas- 
sage , tandis que ceux qui avbient la con*^ 
duite des troupes les animoient a coups de . 
fouet : car les soldats de l'Orient , à cetta 
époque 9 comme aujourd'hui même , étoient 
traités en esclaves. ^ 

Cette armée terrible ayant pris terre en 
Europe, fut jointe par plusieurs autres na- 
tions soumises à la puissance des Perses ; 
alors Xerxès se prépara pour diriger sa 
marche en droite ligne vers la Grèce, et y 
entrer. Indépendamment des généraux de 
chaque nation , qui commandoîent leurs 
bandes respectives , le commandement de 
Tarmée de terre fut remis à six généraux 
de la Perse , auxquels tous les autres chefs 
étoient subordonnés : c'étoient Mardonius , . 
Tirintatéchme, Smerdon,*Massiste, Gergis 
ctMégabyse. Dix mille Perses , qu'on nom- 
moit les Immortels, avoient à leur tête 
Hy darne, tandis que la cavalerie et la flotte 
avoient leurs chefs paj:tiGttIiers. Outre toaa 
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ceux qui étoîentattachésdedrôit au service 
de Xerxès, ily eut encore quelques princes 
Grecs qui , pat des motifs personnels de 
crainte ou d'intérêt , le suivirent dans cette 
expédition. De ce nombre fut Artémise, 
reine d'Halicarnasse, qui , après la mort de 
son mari, gouverna le royaume pour son 
fils : elle n'amenoit, à la vérité, qu'un foible 
séfcours de cinq vaisseaux ; mais Tinfériorité 
de ce renfort, tel qu'il pou Voit être, fut bien 
compensée par une supériorité de conduite, 
de' prudence, et sur-tout de courage, qui 
distinguoit Artémise. De ce nombre encore 
étoit Démarate , ce roi de Sparte exilé, qui , 
dévoré dii ressentiment qu'il de voit à l'indi- 
gnité de ses sujets , alla chercher un asyle à 
la Cour de Perse , où il coritemploit avec 
pitié lé spectacle d'un luxe si fastueux à côté 
de la plus basse servitude. Xerxès lui de- 
manda tin jour si les Grecs seroient assez 
hardis poui:' Tattendte chez eux , ou s'ils 
oseroient aller au->devànt de lui pour ris- 
quer le combat côiltre une armée qui cou- 
vroit tout le riv^age de sa toârche ? a Grand 
» roi , lui répond Démarate , hiélas ! depuis 
y> son origine , la Grèce s'est fait une habi- 
» tude continuelle de k (pauvreté ^ mais ^ à 
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y> défaut dé richesses, les vertus de ses habi* 
D tans et la sagesse qu'ils cultivent ; les loix 
i> qui les conservent dans toute leur vigueur^ 
» doivent y suppléer abondamment. Quant 
3» aux Lacédémoniens, nourris dès le ber^^ 
D ceau dans l'air de la liberté qu'ils respi-^ 
y> rent , ils ne pourront jamais se soumettre 
î) à l'esclavage. Fussent*ils seuls, abandon- 
y> nés de tons les Grecs y et réduits à mille 
» soldats seulement, ils affronteront tous les 
)} dangers pour garder un bien qui leur est 
y> plus cher qtie la vie. Ils ont des loix qu'ils 
» révèrent , et auxquelles ils obéissent mieux 
» que vos sujets ne vous servent; ces loix 
» leur défendent de fuir dans le combat : ils 
i> n'ont donc point d'autre alternative que de 
D vaincre ou de mourir y>. Xerxès ne parut 
point offensé de la liberté de Démarate; au 
contraire , il sourit à sa bi'Usque franchise. 
"En même temps, il ordonne à son armée de 
s'avancer , et à sa flotte de le suivre , le long 
des côtes , en se réglant sur sa marche. 

Xerxès poursuivit sa course de cette ma- 
)iière , et sans interruption ^ recevant à 
chaque pas des marqués de sbuniil»sion , des 
hommages de tous Jes penpteis détlt il appro- 
choit. Par-tout où il arriva, il tcou^oit dca 
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provisions et des raf raîchissemens qui Pat* 
tendoient, conformément à ses ordres. Cha« 
que ville par laquelle il passoit^yépuisoit 
en magnificence pour le recevoir. Ces dé- 
penses excessives et ces fêtes donnèrent 
occasion à un Thrace, en les comparant à 
sa pauvreté ^ de remarquer que c'étoit une 
faveur siiigulière des dieux , si Xerxès ne 
pouvoit faire qu'un repas par jour. Ainsi 
ce prince continuoit sa marche à travers la 
Thrace^ la Macédoine et la Thessalie, en 
vaytint tout fléchir devant lui , jusqu'à ce 
qu'il arrivât au passage des Thermopyles , 
où devoit se trouver y pour la première fois, 
une armée préparée à lui disputer le passage^ 
Cette armée étoit un corps de Spartiates 
commandés par Léonidas , aposté pour s'op* 
poser aux Perses. Au premier bruit répandu 
dans la Grèce , que Xerxès se préparoit à y 
fjEdre une invasion, et que des millions 
d^hommes alloient y arriver pour sa ruine 
qu'ils avoient' jurée., chacun de ses Etats 
parut affecté différemment en proportion de 
ses forces , de son courage et de sa situation. 
La Sicile se trouva contrainte de refuser 
. ses secours; le Carthaginois Amilcar la te- 
noit en échec. Corcyre prétexta des venter 
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contraires y et prétendit que ses .Taisse^tUX: 
ne pbavoient sortir de la rade. Crète con- 
sulta Toracle de Delphes,' et r^^olut de de- 
meurer dans une entière inaction. La Thes^ 
salie et la Macédoine , par leur situation ^ 
étoient obligées de céder au conquérant : de 
sorte qn^il ne se trouvoit pas un seul Etat 
dans toute la Grèce , assez courageux pour 
oser faire face à une armée aussi formi-f 
dable , lorsqu^Athènes et Lacédémone l'en- 
treprirent L'une et l'autre avoient eu avis 
des projets de la Perse par Démarate ; long- 
temps avant que ces projets s'exécutassent* 
Elles avoient aussi envoyé des espions à 
Sardes^ pour leur rendre corn {^te du nombre 
et des forces de l'ennemi. Il est v<rai qu'on 
s'étoit saisi de ces émissaires ; mais Xerxès 
les fit relâcher, avec ordre de les promener 
dans tous les rangs de son armée , pour qu'à 
leur retour ils pussent rendre un compte 
plus fidèle de ce qu'ils auroient vu. 

Ces deux républiques députèrent aussi 
vers tous les Etats des environs pour exciter 
leur ardeur, les informer du danger mena- 
çant , et leur représenter la nécessité pres- 
sante de combattre pour le salut de tous. 
Vaines représçntations : la frayeur s'arra- 
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géant le titre dç prudence, jie répondit que 
par des excuses frivoles , et des jconditipns. 
inadmissibles. Ainsi, n'ayant que leur^ pro* 
près forces pour soutien, ces deux-Etats génér 
reux prirent le parti d'unir tous leurs effoi^ts. 
contre le danger , et de vaincre ou mouirii^ 
pour la liberté. Ils convoquièrent une 9^ 
semblée générale à l'isthme, et là^ dan3 un 
conseil solennel , ils renoncèrent a leur» 
querelles , à leurs prétentions respectives^ 
pour se joindre contre Fennemi cominuii , 
auquel ils alloient faire tête. 

On ne peut, sans étonnemeikt ^ riéflédbîr 
sur l'intrépidité des Grecs qui vont entrer 
prendre de s'ppposer de front, avec xmù 
poignée de combattans , à cette armée iur 
nombrable de Xerxès. TouAes leurs farces 
réunies ne montoiant au plus qu^à* onaee 
mille deux cents hommes; mais tous soldats 
nourris dans les périls et la fatigue, et déter- 
minés tous.à vaincre ou à périr. Leur atteii- 
tion se porta d'abord sur le choix d'un géiié- 
rai. La conjoncture étoit telle , que les capi- 
taines les plus expérimentés et les plus 
habiles , effrayés par le danger , ayoient 
résolu de ne point se mettre sur Les rangs. 
Epicyde, dont l'ignorance^ l'avarice et la 
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présomption éloient connues, se disposoit, 
à la vérité , pouf prendre }e commande-* 
ment; et , sous un pareil chef > on ne pQn*-r 
voit guère espérer que du désiqrdre et du 
désavantage, Ca*t alors que ïhéinislocle, ' 
jugeant de sacapaeité par la conscience qu'il 
en avoit , enflammé par ramoor de la gloire 
qui croissoit an lui , à proportion du périX 
qu'il &Iloit braver , forma le dessein d'em- Thémtsto- 
ployer toutes 1^ ressources possibles pour clTramlndi- 
obtenir le commandemeait dans une cir-°**^"** 
constance aus&i daisgereuse»: pour cet effet , 
il fit usage de tous ses amis , corrompit Ic^ 
autres, en éloignant ses compétiteurs Avac 
de Targent i satisfit Tavarice d'Ëpdcyde qui 
n'avoit pas; de passion plus dominante , et 
parvint ainsi au grade de général , que son 
ambition recberchoit avec tant d'ardeur. 
« Dans eette occasion où rien n'itoit à né- 
gliger', les Athéniens sentireqt la nécessité 
de tirer parti de tous lès citoyens qui pou^ 
voient les servir, quelqn'exposésqu'ilsparus- 
sent AUX ressentimens de ceux-ci. !^usieurs 
citoyens utii^s avpient été bannis par quel- 
ques tactij&afx. imécQntens ^ et l'on.commen- 
çoit à s'en repentir, en souhaitant de les 
voir enfin, rappelés. Eatra tant de victimes 
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d'un Eut si souvent agité par ses divisions , 
étoit Aristide, le juste, le brave Aristide , 
qui, àla bataille de Marathon et dans nombre 
d'autres circonstances, avoit été l'instru* 
ment de la victoire, et avoit servi tant de 
fois ses concitoyens en leur donnant l'exem- 
ple du désintéressement et de l'intégrité. Ce 
magistrat avoit eu plusieurs altercations 
vives avecThémistocle,le rival de sa gloire 
et de son autorité : celui-ci , comme il avoit 
toujours aspiré à le supplanter, parvint 
enfin à le faire condamner au bannissement 
par sa faction toute-puissante opposée au 
mérite de son émule* Ce fut à cette occasion 
qu'un homme de la campagne, ne sachant 
pas écrire et ne connoissant pas person- 
nellement Aristide , s'approcha de lui pour 
lui faire écrire le nom d'Aristide sur la co- 
quille où il vouloit voter contre lui : a Vous 
» a-t-il fait quelque tort, lui demanda Aris- 
3) tide, pour le condamner ainsi»? — «Non, 
y> reprit cet homme ; mais je n'aime pas à 
y> l'entendre- toujours cité pour le plus in- 
vtègre». Aristide ne répliqua pas un seul 
mot, prit la coquille (0) y inscrivit son 

(i) Dans cette sorte de jugement,' les citoyens 
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âbm, et se bannit sans marmarer. Ce-^ 
^ndànt la position critique de PEtat sol-» 
licite aujourd'hui son retour. ThémîiltoH 
cle même, soù rival , étoit si éloigné de è6 
souvenir alors de cette rivalité, qu'il souhaî ^ 
toit ardemment le secours denses conseils $ 
il sacrifia tout ressentiment ^personnel au 
bien de la patrie. L'antipathie dà ces grande 
hommes n'avoit rien dé cet esprit implaca-^ 
ble et cruel q^i* prévalut chez les Romains 
dans les derniers temps de la république; ou 
peut-être qde là situation désespérée des 
affaires , dans l'intérêt commun , occupoit 
seule, à cette époque, toutes les {vengées des 
Grecs. ..•?.-• 

Mais les préparatifs ^ar terre ne sû£B^ 
soient pas pour se mettj:e à Tabfi de l'orage 
qui grossissoit et alloit fondre sur la'Gtéce, 
Si elle s'étoit confiée seulement à ses fi^rces 
de terre, et sans autre secours, elle eût 
nécessairement succombé. Thémistocle qui 
conjectura que la victoire de Marathon de-^ 
voit être suivie de beaucoup d'autres avani 
que la paix fût assurée, àVoit prudemment 

■ 'I ' ■ l ' i ■ ■■ !■ I Éfci 

^onnoient leur suffrage sur une coquille appelée ea 
grec ^rfttKûf^ d'où est veau le nom d'ostracisme. • 
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{ait cop^l-faire i^i^ c^tii^p jde ga^res, et 
PPH» ,^per .^ 4l^^ç^ef ^ gupiçrioQté sur 
fiujïVjày^, g^'i^t|ji^|ip p9«i]rpj^.se dé- 

^tpy^ns qpje ,çça iiju^^i^ de ^91» ije s>gi»"t 

j'fi/dxe^^ de se pfqç^jrer j(^çs fpi^^Sf P^r l^ 
pïfly^i) d'Ane ^pifjeii'-firgenffliîôpoMpdo^at 

]e^ 44éPî^i?, 4fm U àmm à'jçq^jpe? ef 

ja^9fç%er.»i?e ^pjt^j e^ fp f^>, fiiixiappror 
ches de Xerxès, les confédérés se trqur 
ypient f J^ #tç <^'vpç più^ftnjtecïïjqa^re, 
C0|np9S^ d^.fdje^xfiBnt jhj^ti^ ;çifirV^jres^ dpfit 
le çt^îflaj?4e^B^ %f ,wn|"é^é.*» ï^^e^ér 

^çMBt^s J[çf 9i.çsc)rf» ,priî(«ts ;, et ^'^pvè^ 
$p^s ^# pîim^ que paçgjçf goi^^^ \çs cpn^ 
&4^é§^ U lie ^ejiiF jTfirtçit .plîi§; a»'à rfé-T 
)e|:ti|4i)«f ;)e .1}^9 qù iJ^.^ayo^^.iiJller ppér 
M#ftÇFl,« fi9Wbsit.* l?eRÇ€atia poefp l^i disr 
îïïJSI'l'ÇS^J'"^? Û? J* ÇfÇÇ?'. j[f?? _peuples de 
Theqsalie représentèrent qjgi'étant les plus 
exposés, pf^' leur situation, à être atta^iiés^ 
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il ne falloit simplement que raisonner, pour 

voir que leur sûreté étoit le premier obje^t 

qui deyoit fixer Tattention. Les Grecs, qui 

avoient à cœur de protéger tous leurs parti*- 

sans, en conséquence de ces représentationp 

se proposèrent d'envoyer l'élite de leui" 

arn^ée pour garder le chemin qui sépare Ifi 

Macédoine d'ayec laThessalie, près des riv^ 

du Fénée; mais le fijb d'Amintas, Alexandre, 

ayant démontré que^ce poste ii!étoit pas ten»* 

ble,ks obligea de changer d'avis. Enfin, il 

fut résolu qu'oil enverroÂt un corps de trou* 

pes à Ja garde du passage des "Hiermopyles, 

où peu de combattais ^rpieat ciipahles d^ 

tenir tête à iin grand nombre. 

Les Thermopyles étoieptuju défilé, large passage des 
de a5 pieds, e;njtre la Thessalie et la Phor ubV'^'^^^^ 
cidç , défcjndiu p4r dâs rêates dç murailles av^j. c. 
percées de portes , jet.ancdennÈemânt bâties 
par 1^3 Phocéens poiir se mettra à Tabri des 
incumons de le^trs vdisins. .Ce.passâgeprè- 
noitaon nom de ces postes, et de quelques 
bai^jS Qhauds.qoiae Jtrouvpieptà l'eptrée. 
On 9'y &Xai y Mui à cause dû Âéfidé que ce 
pa^sa^ offroit , que par rapport a son voisi- 
nage de la mer , d'où les troupes de terre 
pourroient,.dans l'oiDcasion, recevoir des 
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secours par le moyen de la flotte. Ije corn* 
mandement de ce poste important fut confié 
à Léonidas , l'un des rois de Sparte , qui s'y 
rendit avec un corps de six mille hommes : 
de ce nombre étoient trois cents Spartiates ; 
le reste étoit composé de Béotiens, Corin- 
thiens, Phocéens et Areadiensj tous, en 
cette conjoncture périlleuse , prêts à com- 
battre sans redouter le nombre de leurs ad- 
versaires. Chacune de ces nations avoit ses 
généraux particuliers ; mais Léonidas leur 
commandoit, comme le chef de tous les 
autres. Quoique la valeur déterminée de ce 
corps de troupes fut inébranlable , on atteiï- 
doit peu néanmoins de leur destination. Ils 
étoient instruits , de reste , à ne se regardeif 
que comme placés à tout événement , sans 
espérance , afin d'arrêter les progrès deTeif*- 
nemi , et lui donner un avant-goût de k 
valeur des Grecs dans le désespoir. Les ora- 
cles même n'étoient pas capables de ralenti 
l'ardeur dont ils étoient animés f car il avoit 
été prédit que, pour procurer le salut de 
la Grèce, il falloit qu'un roi descendant 
d'Hercule mourût. Cette réponse de l'oracle 
fut acceptée avec transport par Léonidas ; et 
lorsqu'il sortit de Lacédéznone , il se confit- 
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déroit comme une victime volontaire qu'il 
alloit offrir pour sauver son pays. Enfin , il 
se mit joyeusement à la tête du petit nombre 
des siens , pour aller prendre possession du 
poste des Thermopyles , et attendre avec la 
résolution du désespoir l'arrivée de l'armée 
des Perses. 

Xerxès^ en même temps, s'approchoit 
avec cette nombreuse armée, se fiant à la 
victoire qui l'enfloit d'avance de l'orgueil 
du succès. Son camp offroit par-tout les 
marques du luxe asiatique et des magnifi-^ 
cences de l'Orient. Il nes'attendoitpointà 
trouver d'obstacle dans son chemin pour 
arriver dans la Grèce , en y conduisant son 
armée plutôt pour Pépouvanter que pour la 
combattre. Il de voit donc être surpris de la 
rencontri^^ cette poignée d'hommes déter* 
minés à lui disputer le passage. Il s'étoît 
toujours fiatté qu'à la première nouvelle de 
son arrivée ^ les Grecs venant à se débander 
d'eux - mêmes prendroient la fuite : il ne 
pouvoit jamais se persuader ce que Déma- 
rate lui avoit assuré , qu'au preàiier défilé 
où il arriveroit , son armée toute entière de- 
voit être arrêlée..Lui-même voulut jeter un 
coup-d'œil sur leur camp et leurs retran- 
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ëliemens; il vit lesLacédémoniens s'afntxser 
ëntr'eax, les uns aax exercices militaires , 
les autres à peigner tranquillement leur 
longae chevelure: il en^ demanda la raison, 
et apprit que c'étôit la ooiitame des Lacédé- 
moniens de se prépa^rei? ainsi pour te combat. 
Cependant il n'entretenoit pas moins Pespé- 
tance de les voir fuir; et, pouir leur donner 
le temps deréfléchir sur Pénormité du dan- 
ger y il s'arrêta quartre joars ; mais ses adver- 
saires continuèrent gaiment à faire bonne 
contenance, ainsi que des gens qui envi*- 
sagent là mort commie lè terme de leurs tra- 
vaux, il leur envoya demander leurs aYmes* 
Léonidas répondit avec une fierté vrainient 
Spartiate, qm^il attendait qu'un i^Snt lés pren- 
dre. Xerxès leur offrpit , s'ils dép^soient 
leurs armes , de les traiter en amis , et de 
teur donner un pays beaucoup plus étendu 
et meilleur que celui pour lequel ils voii- 
loient absolument combattre, a Nul pays, 
» répondirent*fls, n'est digne de nous pos- 
}> séder , que celui qui nous est acquis par le 
» courage m. Quant à leurs amies, ils firent 
savoir qu'ils en avaient besoin , soit à titre 
d'amis, soit à titre d'eîmemis. A cette ré- 
ponse, le monarque se tournant vers Dé- 
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m«rate, lui àëmwfiàa, si tkii déterâliiiés e^fié^ 
rbienfr vàtoii mieux que m èàveiïèrie ? l)é- 
maraito téfj^nà q^ jfMquVu dernier dès' 
«nnétfî» }éê ^£«!Éoit , et qd^àticMi d'eéiéx 
ne i»âifvi^iM»lt' k )a KbeMé dé sbM |iây«; 
CoiÉa^ oti difioîY lé^ P^tèei en ai ^rààfd 
ik>mb#«^ ^ùè léuti jaVelofs ob^cirrci^sfé^èn^ 
)e s^it: a Tant miettJt, reprit le Spartiate 
}^ 2)2éd«éto, lidiiif dût/AtMrofis à Votribré ». 

^^ê^xèïdè'vbyafittrAité à^e^ faut et n\é^ 
pris ^ d^Miii ètdre à- un cà^ps de Mède^ 
d'alk» M « V»tiî y Àfiit de {rtofiHér de Focca- 
sioii' tfôk ^ pf é^entéi^t de se Venger d!è let 
perte de ^uelquei-tfns de leàtft dlliéfr défaitât 
à la bataille de Marathon. En consé^â^kicé^ 
ils fireùt cmê attaque ; miais iflWf Ul^iii repaus* 
«es arec béairceup de^ perle. Le nombre des 
Assaiiknâ ne fit ^u'altgaleBftei^ lieui^ cdti^éi*' 
«ioB) et l'on commenfça' à s^àppèrceivoiè qi^é 
XersKès avait beauAoup dé gens à sa suife^ 
tnuid pett de soldats. Ces tf^otipè» a^ànt été 
misés e» déroute par ks Grébi, on fitiÀ^r-^ 
4)her ûoatre eux les lâiiÉ^ortel» qài côtt:pd-^ 
soient un corps «te dix mille Perse»; âiais 
ceux-ci furent àâÂsï AftaflbeureUit que les 
prenrîerft. On recottimetoça la- obàrgè le lejri* 
demiân. Xerxès s'efibrçoil^animej^lesiiiénd 
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pax des promesses de récompensés , depuis 
qu'il voyoit tout sentiment de honte éteint 
dans leur ame. Quoique cette seconde dbarge 
fût y,igQureuse , néanmoins les Perses suc- 
combèrent : les Grecs , en serrant leurs ba- 
taillons , résistèrent au choc, et jouchèrent 
le chemin des cadavres de leurs emiemis. 
Cependant le roi, spectateur immobile de 
ces désastres, assis sûr une éa^inen.ce et du 
haut de son trône, dirigeoit l'ordre de ba- 
taille , enfUtmmé de^ colère et d'orgueil , et 
paroissant quelquefois prêt à s'élancer de ce 
trône lorsqu'il arrétoit ses regards sur le 
désordre de ses troupes qui se laissoient 
enfoncer. 

Les Grecs dépendirent ainsi leur terrein 
pendaut deux jours entiers : il sembloit 
qu'aucune puissance sur la terre ne. fût ca- 
pable de leur foire quitter un po3te si avan- 
tageux, Xerxès ayant perdu toute espérance 
de pouvoir forcer le passage , parut plongé 
dans la plus proftitnde consternation. Il fut 
cependant tiré d'embarras tout-à-coup par 
l'apparition d'Epialte , Trachinien , qui, 
ayant déserté le parti ennemi , entreprit de 
découvrir aux. Perses un seutier caché qai 
les devoit conduire à travers les montagaes> 
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et par où ceux - ci pouri^ient tomber sur 
l'arrière-garde des Grecs. Xer:sès dépêcha 
sur-le-champ un corps de vingt mille hom- 
mes, qui marcha toute la nuit pour s'y ren- 
dre. U arriva dès la pointe du jour au som- 
met des montagnes y et s'empara de ce poste 
£ivorable. 

LesGrecs ne tardèrent pas à s'apperce voir 
du malheur qui les poursuivoit y et Léoni- 
das persuadé qu'il ne pourroit tenir encore 
long-temps , congédia ses alliés , pour les ré- 
server à de meilleurs temps y quand le salut 
de l'Etat le demanderoit Quant à lui-même 
et aux Spartiates ses compagnons y ils ne 
pouvoient abandonner leur poste sans of- 
fenser les loix de leur pays, auquel ils dé- 
voient le sacrifice de leur vie. Leiir devoir 
exigeoit qu'ilspérissent pour la défense de la 
patrie. Lorsqu'il, eut fait retirer.tout le resta 
de ses soldats , à l'exception, de trois cents 
Spartiates , de quelques Thespiens et Thé* 
bains qui ne formoient pas en tout un mil** 
lier d'hommes, il exhorta gaiemeht ceux-ci 
à se résoudre au sort qui les attendoit. <( ^U. 
» hns, mes amis, leur dit^il, c^ertissons^^ 
j^ nous bien à (Uner, car nous souperons ce. 
» soir avec JP/i^to/}». Aces mots ^^ ses braves 
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compagnons poussent dés cris de joie, com- 
me s'ils étoient invités à un banquet splen* 
dide , bien résolus de vendre teur vie le plus 
chèrement qu'ils pourroiént Déjà la nuit 
commençant à s'approcher, ib regardent 
cette occasion^ comme offerte pur la gloire 
elle-même, d!aller chercher la mort dans le 
camp ennemi ; tandis que le silence favorise 
leur désespoir, et que les ténèbres cachent 
leur petit nombre. Ils marchent avec cette\ 
confiance vers les tentes des Perses ; et dans 
l'obscurité de la nuit , ils arrivent presque 
au pavillon royal , eàpérànt y surprendre le 
monarqtue. Les ombres ne font qu'ajouter à 
l'horreur de la scène : les Perses tombent 
indistinctement les uns sur les autres , ai- 
dant plutôt leurs adversaires à lesr vaincre 
qu'ils ne peuvent se défendra eu:t-mêmes. 
Ainsi le succès semble couronner la témé* 
iHité des G^ees , jusqu'à ce que la pointe du 
jour commençant à pîaroiire , sa lumière dé- 
couvre leur petit ndmbre : bientôt ils sont 
enveloppée par les Perses y qmi ,: craignant 
enbore d'en venir arax mains de trop près 
avec eux , lancent leurs' javelots de toutes 
parts : enfin les Grecs, moins vaincus que 
las de combattre y tombent sur dsé nion**; 
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cefttix cPennemis égorgés, laissant après eux 
^exemple d'une intrépidité jusqu'alors in- 
connue, liéonidas fut une des première» 
victimes du carnage ; et les efforts des Lacé- 
démonienSy pour défendre son corps après 
sa mort , furent incroyables. Après le com- 
bat , on le trouva enseveli sous une monta- 
gne, de morts ; et l'indigne vainqueur , par 
une infâme barbarie , le ût attacher sur la 
croix. 

De tous les Grecs qui combattirent aux 
Thermopyles ^ deux seuls échappèrent , 
nommés Aristodème et Panitès : le dernier 
fut couvert d'opprobre enxetournantàSpar* 
te y et traité avec tant dé mépris , qu'il se tua 
lui-même. Aristodème se réserva pour une 
autreoccasiottyctpar sabravoure à labataille 
de Platée , recouvra l'honneur qu^il avoit 
perdu. Quelque temps après ce qu'on vient 
de raconter , les Amphictyons firent élôver 
i^n magnifique monument k ces braves dé-> 
fenseurs de la patrie, et le poète Simonide 
composa leur épitap(be(i> 

(1) Voici cette épitaphe^sabEine par sa ailnpHcité: 
«Etran^r^ va déclarer à Lacéâétnonè > que nous 
y> Aûmmes morts ici pottr jobéir à ses divines loix n. 
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Xerxès , suivant ce qu'on rapporte , per- 
dit dans celte bataille vingt mille hommes^ 
parmi lesquels se trouvoient deux de ses 
frères ; mai^ y^pour ne pas laisser voir que 
sa perte fut si considérable , il fit enterrer 
indistinctement dans des fossés tous ceux de 
son parti qui avoientété tués y à l'exception 
de mille seulement. Néanmoins ce strata-^ 
gême n'eut pas le succès qu'il en attendoit ; 
car ceux de sa flotte , quelque temps après, 
curieux de voir le champ de bataille, dé- 
couvrirent l'artifice qui tourna contre son 
auteur, et qu'on regarda comme un acte 
d'impiété signalée. 

Surpris d'une résistance qui lui coûta si 
cher, Xerxès parut quelque temps plus dis- 
posé à tenter la fortune sur mer, qu'à con- 
tinuer* de suivre le plan de la campagne 
qu'il avoit commencée, sur -tout depuis 
qu'il eut appris de Démarate, qu'il y avoit 
encore huit mille Spartiates tels que ceux 
qu'il venoit de combattre , prêts à le rece- 
voir. Il y eut en effet, le même jour préci- 
sément de l'affaire des Thermopyles, une 
autre affaire sur mer entre les deux flottes» 
Celle des Grecs consistoit en deux cent soi- 
xante*onze vaisseaux , tandis que la flatte 
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ennemie , quoiqu'elle eût perdu en dernier 
lieu quatre cents vaisseaux par une tempête^ 
étoi t encore bien supérieure à celle des Grecs. 
Pour réparer cette perte parla victoire, deux 
cents vaisseaux furent chargés d'aller croi-« 
ser, et surprendre, dans le passage d'Ëubée, 
ceux des Grecs qui avoient mouillé sur ces 
c6tes; mais ceux*ci, informés à temps du 
dessein formé contr'eux , mirent à k voile 
pendant la nuit , et par une surprise con- 
traire , tombèrent sur les vaisseaux ennemis 
'séparés de l'escadre entière , en prirent et 
coulèrent à fond une trentaine , et dispersè- 
rent le reste , qu'un gros temps fit bientôt 
échouer ou submerger en totalité. Furieux 
de cette déroute , les Perses firent avancer 
toute leur flotte le lendemain, et se rangeant 
en forme de demi-lune , présentèrent le com^ 
bat aux Grecs , qui n'hésitèrent pas à Fac- 
cepter. Les Athéniens ayant reçu un renfort 
de cinquante-trois vaisseaux , la bataille fut 
sanglante, opiniâtre, et le succès àf-peu-près 
égal des deux côtés* Les combattans paru-* 
rentse contenter de se retirer en bon ordre: 
Si ces deux actions qui se passèrent près 
d'Artémise ne furent point encore décisives, 
^les ne contribuèrent pas peu à encourager^ 
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à inspîi-er les Athéniens : ils apprirent dès- 
lors que le nombre de leurs ennemis n'étoit 
pas si redoutali^le, et que la marine de ceux- 
ci n'avoit ppint tant de supériorité. C'est 
pourquçi Hennissant tout^leurs forces, dans 
l'espoir d'obtenir un plu3 heureux succès, 
ils firent ypile , en quittant Arlémise, ,v.ers 
Salivmine où ils $'arr^tèi:ent, comme étant 
là plus k portée de secourir leurs conci-» 
toyeps. 
x!![^s ^ en P^iî^ X«rxès étoit ,entré a-vec son armée 
Grèee. ^^^g ]g^ P^ççide , l?irûlî^i\t et s^acoageant ton* 
les lieux sur son passage. Les habitans du 
Péloponnèse, que leur situatioji inaccessible 
d^endqit tifi1,ureUemettt , puisque leur pays 
ne se j|o^gqQi{t .auxpntinent qu0 par une lan* 
gue de ter^e, çjrniiejat que le parti le plus 
pru4ent,ét<i>itfd?9i€)tjt^e leur isthme àcou^ 
yertypar^nemiurfûlleià Tabri. de laquelle ils 
seroient en siii^eté;S099.çe npuyeauxQixLp^irt, 
et de\|ais|Sfer^e/f3ste 4? )a Grècie à la .merci 
jdu conqi^éi:ai9it^ Ji^0> ^^tljjLé^i^n^kqui^bitoient 
Je pays, que ;i:|ejpti:9t^6^ ppMt l'iMhwe ? se xér 
crièrent vivement jcçtixlr^ fi^t (ibandon , c* 
firent tous ]^\n:^ ^Sor^ts ppujp p^jr^uader aux 
Grecs de cQmbattr^ renn^«ii commun dans 
la plaine ; mais la prqd^ce en décida au- 
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txement Thémislocle leur fit entendre que, 
quoique leuir pays dût être bientôt le théâ- 
tre des invasions des barbares^ il leur res- 
toit encore des murailles de bois sur les- 
quelles ils pouvoient compter , leur flotte 
étant prête à les transporter dans tel de 
leurs établ^s^i^qens qui ;leiir con viendroit le 
^ieux. Cet ,^TJs^ au premier abord, étoit le^ 
moins adipjissib|e qi^i'on pi^t iqaaginer« Le 
peuple ejS^rayé rej^da ^ perte comme iné- 
yital;>lé , ;di-tQt qi^i'il l^i ^li^t a^ndonner les 
temple^ de $es dieux et)e^ ton^beaux de se^ 
ancêtr^ ; ^ais T^hémi^tp^le usant de toutes 
son éljQqaej^qe ejt ^e ^pn ad^^se fPfSLv émou^s 
voir les passion3 9 fit entp^dre à ce peuple 
qu'Athènes ne consistoit pa^ s&a}e^ient dans 
ses rpn^v^ et se^foye^d; qije ,tfétoient les ci-r 
toyepis fljujL fpriçqiçnt }a rppiijb^qw , ^ que 
leurxonseryatio^ étoit précisément celle d^ 
l'Etat. Il fut, don(Cp^sé upi décret par lequel 
il étpijtotrdpnné qu'A^h^èi^e^, poijir un temps^ 
£ût remjâe sous J^ sapy/e-gf^ndi^ à^^ «dieu^c ^ 
et que- to«s les ^s^^i^i^ , lifrjres ^t i^siçljayes , 
s'emb^^ua^Skent sjjtrjeur ijptjte. Au moment 
de subir I9. loji 4'u9 ^^^^ yOjLpqtaire , Cimon , 
quoi^que fort jei;ine , epqojL^irfige ses çouiCiT 
toyens pap f pu exe^uple et ^e^ discours. IJ 
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prend entre ses mains une partie de Véquî-^ 
page de son cheval , et va Toffrir au temple 
de Minerve, comme n'étant plus d'aucun 
usage ; puis gagnant le rivage, il est le 
premier à s'embarquer avec joie , et le 
reste delà ville s'empresse de l'imiter. Ici les 
cœurs les plus durs ne peuvent se défen- 
dre d'un sentiment qui doit arracher des 
larmes, à l'aspect d'une position si tou- 
chante et si propre à émouvoir. Un peuple 
antique , br^ve, sensible et parfaitement ci- 
vilisé , maintenant obligé de quitter sa terre 
natale pour aller s'exposer àtoûtesles vicis- 
situdes, à tous les dangers delà mer, implo- 
rant dés Etats étrangers un asyle , et laissant 
sa patrie en proie à l'ennemi qui vient la 
dépouiller : tel est le spectacle attendrissant 
qu'Athènes nous présente. Lé cofciràge et la 
fermeté de tous ses citoyens , leur force à se 
résigner en ce cruel moment, excitent là plus 
juste admiration. Les jeunes gens, tous ceux 
qui se plaisent à tenter la fortune , s'embar- 
quent pour Sâlamine; et les vieillards et les 
enfans se retirent dans la ville de Trézène, 
qui^ leur offrant un généreux asyle, leur 
assigna même sur leà fonds dès dépenses pu- 
bliques , une somme pour leur entretien , 
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permit à leurs en&ns de cueillir des fruits 
par- tout où ils voudroient y ^t procurant à 
ceux- ci des' maîtres qu'ils payoient pour 
les instruire/Mais ce qui ajoute sur-tout à 
ce sentiment de compassion dont on est pé^^ 
net ré dans cette désertion. uni verselle^ c'est 
le grand nombre de vieillards obligés de de- 
meurer dans la ville, à cause de leur âge et 
de leurs infirmités. Plusieurs y restèrent 
aussi dans la persuasion où il^ étoieut que 
leur citadelle y fortifiée de remparts de bois« 
remplisspit le sens de l'oracle , pour assurer 
leur salùt Peignez-vous donc cette scène, 
désastreuse; les mères embrassant dans 
l'enthousiasme les lieux qu'elles avoient 
habités si long-temjps , et dont elles ne vou- 
loient point qu'on lej9 arrachât; des femmes 
remplissant tumultueusement les rues^ et 
les faisant retentir de leurs cris lamentables; 
les animaux domestiques y même y prenant , 
pour ainsi dire, part à la désolation com- 
mune., Qui pouvait en eflfet entendre ces 
pauvres animaux criant^ hurlantaprès leurs 
maîtres , sans en être vivement touchés ! 
On citç ,. entr'autres y un exemple à cette oc- 
casion , de la fidélité d'un chien , qui , s'é- 
tant jeté à la mer pour suivre son maître^ 
J. M 
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nagea le plus près qu'il put du yaisséaa tout 
lé temps de la route, jusqu'à ce qu'il eût 
nbordé à Salaminè , où il expira l'instant 
d'après^sur le rivage. Le peu d'habitans qui 
restoiènt dans Athènes, se retira dans le fond 
de la citadelle, où , interprétant Toracle à 
là lettre , ils se fortifièrent le mieux: qu'ils 
purent, et attendirent constamment Tap-' 
proche de l'ennemi. 

Tandis que 'Xerxès poursuivoit sa ittar- 
che , il apprit que lés Girecs étoîent occupés 
à dés spectacles, à des jeux et des combats 
qui se célébroient daiis Olympie, Ce he fut 
^as Sans indignation qu'il yit son p»ouvoir 
incapable ^en imposer piar la terreur à ses 
ètïnémisy et de troubler ïeurs antiques amu« 
ëenieiis, A^rès avoir envoyé un détache- 
ment ëbnsidérable pour piller le temple de 
Delphes , îl entra dans rAttiquè avec le reste 
de son armée, et trouva la ville d'Athèneà 
déserté , à rexcèptiôn de la citadelle , oc- 
cupée par le petit nombi:e de ceux qui s'y 
étbient enfermés ; lesquels désespérant de 
recevoir aucun secours , et rie voulant point 
survitf è à la destruction de leur patrie , 
n'entendirent à aucun terme d'accommode- 
ment ils résistèrent courageusement au 
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premier assaut; saisis d'un saint enthou- 
siasme y ijls se flattoij^nt de la Tictoire.j 
Mais un second assaut anéantit ces foibles 
espérances* Ils furent tous passés au fil de 
Tépée , et la citadelle fut réduite en cendres. 
Xerxès j jenRéi de ce succès , dépêcha sur- 
Je-chainp un courrier pour en porter la nou- 
yelle à Suze : il y enjvpya en même tiempsun 
grand nombre de tableanx , et de statueci 
parmi lesquelles étoiei^t celles d'Harmodius 
et d'Aristogiton.. 

Cependant les confédérés de U Grèce dé- 
libéroientdans un.conseil de guerre ^ur les 
moyens et lé lieu qu'il falloit choisir pour 
s'opposer avec avanjtagç à l'invasion de ces 
barbares. Quant aax opérations de terre y on 
convenpit unanimement de défendre l'isth- 
me par une muraille, et GléombrolCj frère de 
liéanidas, fut.nommé pour commander ce 
poste important Al'égarddes opératioiis ma- 
ritifu^e^^onne fut p^ si généralement d'ac-^ 
jco^àé I^e Lacédémonien £urybiade,ciqii çom* 
maadoit la flotte ^ . étoit d'avis qn'on la fît 
.avanç0jrsurles côtes de l'isthme ^ pour com- 
muniquer avec l'armée de terre j majs Thé- 
jnistpcle ppinoit absolument pour le con- 
traire 9 et SQutenoit quç c'étoit la plu.^évi- 
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dente faute qu'on pût fcdre que de renoncer 
ainsi à un poste aussi avantageuxqùe eeluide 
Salamine , puisqu'on l'occupoit. H ajoutoit 
qu'on se trouvoit maître du détroit de îamer;' 
que le grand nombre d'ennemis ne ponr- 
roil jamais le faire évacuer; qu'enfin il ne 
restoit auxAthéniens d'autre espérance que 
dans leur flotte , et qu'il ne convenoit pas de 
l'abandonner au caprice diç l'ignorance pour 
en favoriser le parti opposé. Eurybiade qui 
se crut insulté, ne pouvant contenir son res- 
sentiment , alloit frapper Thémistocle pour 
Son insolence, a Frappe ! ( s'écrie l'Athé- 
)!> nien ) frappe f rhais écoute ». La modéra- 
tion et les raisons de celui-ci l'emportent, 
les deux généraux se réconcilient , et le ré- 
sultat du conseil fut de se préparer à atten- 
dre les Perses du côté de l'isthme, par lerrej 
et dans le détroit dé Salamine , paj* mer. 

Xerxès , après avoir renversé de fond en 
comble et brûlé la ville d'Athènes, fit route, 
en descendant vers la mer, pour aller re- 
joindre sa flotte , suivant la résolution qu'il 
avoit prise d'engager un nouveau combat.' 
C'étoit précisément ce que desiroit le plus 
ardemment Thémistocle , dans sa position^ 
mais il craiguoit que ses confédérés n'«us- 
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sent pas le courage de soutenir Fattaque* U 
aavoit que toutes leurs vues tendoient en- 
core à. cingler vers l'isthme, pour être à 
portée du secours de l'armée, en cas de be- 
soin^/rhémistocle fut donc obligé dans cette 
circonstance ^ d'avoir recours à l'un de ces 
stratagèmes qui caractérisent la supériorité 
du génie..Il trouva moyen de £ûre croire à 
Xerxiès.^ que les. confédérés, étoient restés 
. ensemble à Salamine , et se disposoient à 1 ui 
échapper par la fuite. Ce faux avis eut tout 
l'effet désiré iXerxès donna des ordres en 
conséquence pour que sa flotte investît Sa- 
lamine pendant lanuit"^ afin de prévenir uno 
évasion qu'il avoit tant à redouter., 

La flotte des Grecs ainsi bloquée , ilne lui gj^*^^* 
restoit plus d'autre moyen pour se sauver 
que l'intrépidité et la victoire. Le général 
athénien. lui*»mêine ignoroit la position res- , 
pective et des siens , et de Fennemi. Tout 1^ 
détroit étoit bloqué, et le reste de 1a flotte 
des Perses étoit distribué de manière à ren- 
dre tposleapassageaimpraticables. En cette 
extrémité^ Aristide^; dana le cœur diiq^el 
l'amour de la patrie l'emportoit sur un res« 
sentiment personnel , résolut de tout oser 
foujc informer Jlhémiataçle du danger qjii 
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Ten vironnoit. Aristide éloit alors dans Egi- 
iie , où il commandoit un détachement; il 
en part de nuit sur un bateau y et passe avec 
le plus grand péril à travers ïa flotte enne- 
mie. A peine a-t-il mis pied à terre qu'il va 
trouver Thémistocle dans s^ tente , et lui 
îparle en ces termes : a Thëmîstocle , si nous 
>) sommes sages , nous bannirons désormais 
ï) les vaines et puériles querelles qui nous ont 
y> divisés; iln'yaura plus pour nousàdispa- 
D ter que d'une noble émulation , à qui des 
i) deux servira le mieux son pays. C'est à 
y> vous de commander ^ comme chef: à moi 
y> d^dbéir , comme subordonné : heureux , 
,v si je puis vous dfonner un avis qui contri- 
» bue à la gloire de la Grèce et à la vôtre»! 
Alors il lui appïend la position de la flotte 
des Perses , en l'exhortant avecdhaîeur à li- 
vrer bataille sans différer. Thémistocle se 
sentitpénétré de toute la reconnoissance que 
demandoîtune cotiâuite aussi désintéressée: 
ardent à y répondre par une amitié 'géné- 
reuse , en retour Vil lui fait part tfè Wus ses 
pro)ets, de tons ses moyens, et singulière- 
ment dFù dernier ^ qui ëtoit de se laisser lai- 
méme investir par k^ôtte ennemie: ensuite 
ils s'^unirent l'un et l*atitre,poûrt>€Tàaader 
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à ceux qui partageoknt le commandement, 
la nécessité de combattre. C'est ainsi qae les 
^eux flottes s'y préparaient,, chacune de son 
coté. 

Celle des Grecs consistoit en trois cent 

r 

quatre-vingts ya^aux} )a flotte ennemie 
étoit beaucoup plus nombreuse : mais quel- 
.que ayan^ge qu'eut c^Ue-ci par le nombre 
et sa situation, elle se tcpuvoit infiniment 
.au-dessous 4e la flott^ dps Grecs vpour l'ha- 
.bileté de la manœuvre et la connoissance 
.des mers QÙ Iç combat alloit s'engager. C'é- 
Ipit sur- tout par leurs, cl^fs que les Grecs 
étoientsupériei;irs.Eurybiade étoit nommé- 
ment le commandant ^ la flotte; mais c*é« 
.toit réellement Thépisb^le qui conduisoit 
toutes les opérations, l^enn'échappoit à sa 
vigilaiv^s ^ savoir profiter du moindre xnci-* 
dent pour en tirer avantage. Il attendit pour 
commencer l'attç^que, un vent qui s'élevoit 
tous lest jours régulièrement à une certaine 
.heure, et qu'il ss^voit bien devoir lui être 
.favorable, Enfin ce yent souffla; aus^i-tôt le 
, signal ^^t.dopné pour le combat , et la flotte 
^des GrjEiçp i^tvoUç^ e^i ayant da)3s le meil-> 
.leur ordte* 
. S^erxèa attribuant à son libsmee fe mau-^ 
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raïs succès (Ju'il avoit déjà éprouré sur mer^ 
voulut pour cette fois être Tame du combat^ 
du haut d'un promontoire où , dans ce des- 
sein, il se fit élever un trône; ce qui neservit 
pas peu à exciter Tardeur de ses troupes ^ 
qui 9 sous les yeux de leur monarque , réso- 
lurent de mériter d'en être applaudis; Les 
Perses se portèrent d'abord sur l'ennemi 
avec un courage et une impétuosité, capable 
déporter par^tout la terreur; mais cette 
ardeur se rallentit dans la mêlée : alors corn- 

\ mencèrent à se faire sentir tous les incon- 
véniens sans nombre de leur situation et 
des circonstances accessoires. Le vent leur 

' souffloit directement au visage; la pesanteur 
et la hauteur de leurs vaisseaux les empê- 
chant de manoeuvrer , les rehdoit inutiles; 
le nombre même de ces navires , dans 
l'espace resserré du détroit où ils combat- 
toient, ne servoit qu'à lesf embarrasser et à 
augmenter leur confusion. Les Ioniens, que 
TThémistocle avoit invités par des caractères 
tracés sur des rochers le long des côtes , à 
se ressouvenir d'où ils tiroient leur origine, 
furent les preîniei^s à prendre la fuite j l'au- 
tre aile balança quelque temps l'avantage , 
jusqu'à ce que les Phéniciens et les Cypriens 
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ayant été repoussés contre le rivage, tout 
le reste se retira dans le plus grand désordre^ 
en se précipitant les uns sur les autres. Dans 
cette déroute générale y Artémise sembla 
seule arrêter les progrès de la victoire, et à 
la tête de ses cinq vaisseaux , elle fit des pro- 
diges de valeur. Xerxès qui en étoit specta* 
teur y ne put s'empêcher de s'écrier que se^ 
soldats combattoient en femmes dansl cette 
action , et les femmes en soldats. Comnae 
cette reine par son intrépidité signalée , de- 
venoit très-redoutable pour les Athéniens , 
ils mirent sa tête à prix. Artémise prête à 
tomber entre leurs mains, sachant le sort 
qui lui étoit destiné , s'avisa par une heu* 
reuse idée, de quitter le parti où elle com- 
battoit,et de ranger ses vaisseaux avec ceux 
des Grecs : ceux-ci jugeant par- là qu'elle 
étoit de leur côté , soit à titre de transfuge 
ou autrement, la laissèrent échapper. IEoûl 
même tempa les confédérés poursuivoient 
les Perses de toutes parts : des vaisseaux de 
ceux-ci , partie fut interceptée dans les dér 
troits de l'Attique, ou ooulée à fond; un 
plus grand nombre demeura au pouvoir 
des vainqueurs; environ deux cents furent 
brûlés ; tout le rteate fut didpersé, L^sk 
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alliés des Perses, craignant également le 
courroux ^es vainqueurs et des vaincus., 
firent voile, pour la plupart, vers leur pays* 

Tel fut le gain de la bataille de Salamiae^ 
où les Perses reçurent le plus grand écliee 
qu'ils eussent jamais éprouvé jusqu'alors 
dans la Grèce. Thémistocle , dia)as.im entre- 
tien particulier avec Aristide, fut assez hardi 
pour lui proposer de couper le pont par ou 
Kèrxès étoit entré en Europe. On doute 
qu'un pareil avis fût sincère de la part de 
Thémisiode ; mais Aristide fit tous ses ef*- 
Ibrts pour persuader son coUègu&de xi6 paa 
1-exécuterv II lui représeirtale daziger 'de ré- 
duire au désespoir U9 si puissant leuBemi y 
et assura qu'il ne: formoit d'autre voeu que 
4le s'en débarrasser au plus yke. Thémisto^ 
éle à l'inatanf se rendit aux raisoua d'A.ris« 
tide, et ne songea plu&qu'auâtmoyensdehâter 
lé dépari; du monarque asi«iti(|oe. il imagina 
^DÛr cela de le faire informer secrètement 
4jue les Grecs se proposùient en efftit de 
irompre lepoilt 

Qependant la situation (de Xerxès étoit 
telle , que la moindre opposstion ppuvoxt 
^lors le pïïver de tout le fi^ioît d'une expé<- 
dition qu'il «voit tant à çœur^ Etoxmé de eà, 
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dernière déroute , alarmé de la nouvelle* 
information qu'il venoit de recevoir , il ne 
cherchoit qu'une occasion d'échapper ; lors- 
que Mardonius tinta propos le tirer il'em- 
barras : il commence paor diminuer à ses 
yeux la perte qu'on vènoît de faire , en re^ 
jetant tout le blâme de sa défaite sur la lâ^ 
cheté des alliés et la fausseté de leur dévoue* 
ment. H lui conseille de retourner promp- 
tement au sein de ses Etats, de peuxque la 
renommée qui enfle toujours les disgrâces^ 
n'e:&cite quelque trouble en son absence. Il 
l^'engage, pourvu qu'on lui laisise tarois cent 
mille hommes de troupes choisies, d'avoir 
la gloire de soumettre seul la Grèce entière; 
que si la fortune en décide autrement , il se 
charge de toiïtè la honte qui pourroit re- 
jaillir dé ce malheur^ et de subir en per* 
sonne 9 si l'événement arrivoit, laîsépara- 
tioû due à l'honneur de son roi. Xerxèa ac- 
cueille un tel avis avec toutes les marque» 
-de la satisfaction : persuadé qu'il suffisait à 
sa gloire de s^étreTendu maître en personne 
^d^ Athènes, il se prépare à xetoumer dans S9s 
Etats, à la tète d'une partie/de sontarmée, dé- 
terminé à laisser l'autre isiïtre «les rmains de 
Mardonius , moins paxl'espoxrjde. aoaiikietlro 



Digitized by LjOOQIC 



1^8 HISTOIRE 

le pays qu'il f uyoit , que par la crainte d- être 

poursuivi. 

Cette résolution fut communiquée au con- 
seil , qui se tint immédiatement après lo 
combat ; et la nuit suivante , la Jlottè fit voile 
dans le plus grand désordre vers l'Helles- 
pont, pour aller prendre ses quartiers d'hi-^ 
rver à Gumes* 

Le roi lui-méine laissant à ses généraux 
le soin de son armée , ne retenant avec lui 
que fort peu de monde y se hâta de regagner 
l'Hellespont, qu'il passa quarante r cinq 
Jours après la bataille de Salamine. Lorsqu'il 
arriva , il trouva le pont de bateaux rompu 
par la violence d'une tempête survenue de- 
puis ^eu de jours, ce qui l'obligea de travers 
ser le détroit dans une petite barque ; et te 
retour^ comparé à l'appareil pompeux de 
«on entrée dans la Grèce , ne faisoit que lui 
rendre sa défeûte plus humiliante et plus 
douloureuse. Son armée avoit ordre de le 
suivre, et n'étant pointpourVue*de provi- 
sioïïs, souffrit beaucoup des fatigues du 
voyage ; après avoir coxisommé tout ce 
qu'elle put trouver de bled , elle fut obligée 
de se nourrir d^herbe, même d'écorce et de 
leuiUes d^arbres. A ces ûttigues et à la famine 
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se joignît encore la peste, pour combler leur 
misère ; et après une marche de quarante* 
cinqxours , pendant lesquels ils sembloient 
poursuivis plutôt par des vautours et des 
aniiiiaux vojratesqiie p^r des'bçmtnes leai^ 
semblables, ils arrivèrent à rHçJilesppnt 
qu'ils traversèrent , et de-là reprix^t leur 
marche jusqu'à Sardes, Ainsi finit l'expédi* 
tipQ fle.Xerxèâ : l-osteatatiQjn en.f^t.le pré- 
lude , et la honte le dernier ttvtm*, U fwÈ 
pourtant observer que nous tenpAs cette 
relation des seuls écrivains de la Grèce.; ib 
ont eu saiia dout^ qud,qae partialité pour 
. leur pays« L^ historiens dé la Pèrsç- ont pré- 
senté cette expédition sous utie face bien 
.d^rente: ils prétendent que leur monarr 
quç. fut rappelé au milieu de seâ sqcoès pour 
aller appidser une dissension dam $0^ Etata* 
Quoi qn'U en # oit, les affaires de la Perse , k 
compter de cette époque y semblent aller efk 
déclinant de plus en plus^ jusqu'à qe qu'A* 
lexandre y qondui^it une arnjt^e dp cpnq^é|r 
rans ^ pour l'enYahir à ibon tour« ; . 



Digitized by VjOOQIC 



igo .HISTOIRE 



CHAPITRE VII- 

Depuis la retraite de Xerxès , jusqit^à la 
conohiaion de la paix entre la Grèce et la 
' Perse. 

At. j. c. tLb premier objet dont s'occupèrent les 
^ ' Grecs, après la bataille de Salàmine, fat d'en^ 
voyer à Delphes les prémices des riches dé- 
pouilles qu'ils avoient remportées sur les 
Perses. Considérés sous lé point de Tué de 
ieur confédération, ils paix)issent toujours 
très-sci^up^lèux: cri^servàtéurs des devoirs 
religieux ; et quoique leurs différentes sectes 
et leurs opinions philosophiques ne nous 
aient laissé que de très^médiôcres idées dés 
^objetë de^leur culte extérieur i^edpendaflt ce 
'fut la religion qui forma le premier lien de 
leur union; lien qui se relâchlïi dans la suite, 
-et lorsqu'il vint à se rompre < tout - à - fait , 
lorsque lesiisséiiiblée^ ampMetydniques fu- 
rent plutôt politiques que religieuses , cette 
union de tous les Etats de la Grèce ne sub- 
sista pas long-temps ; chacun d'eux fut bien- 
tôt sacrifié à ses propres dissensions. 
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Cependant la joie que ressentit U Grèce 
d'une victoire aussi mémorable j s'y mani* 
fefltoid uniirersellement : tous lea capitaines 
en partageoient rhomieur ; mais la^loire de 
Thémistode effaçoit celle de tou&les autrei^» 
Cétoit l'usage dans la Grèce que les princi- 
paux officiers déclarassent ceux qui, §'étoient 
le plus distingués:, en écrivant Ic^ noms dç 
ceux qui avoient mérité les premic/ et se- 
cond pfix : danë cette' occasion, chaque offi- 
cier s'adjugea le ptemi^r à spi-nptême j mais 
tons décernèrent le second à Thémistocle , 
ce qui attestoit vraiment, la «upériiotrilé dç 
celui-ci, sans Ta vouer :,p}le jE!ufc.encor^ 
mieux confirmée |>ar . les Lacédémonienj^^ 
i}ui le conduisirent à Spa^tQ .ftZ^^-^nçpph^ t . 
et après avoir raccordé le>ptis de 1^ valeur 
à leur compatriote Surybi^dç , ilsadjugè- 
retit à Thémistocle celui de^Ia.plcV^^nce. 
lia le couronnèrent d'oliviçr.,. lui fi^^^t aé'^ThSuiL- 
présent d'un char magnifiqn^^, e^ iereconr^oci»* 
daisirent en pompe, avec troU'cpnts.che* 
vâfis: , sur les confins di^ le^^rte^itolra 
Mais on* lui préparoit un hommage; qui dut 
encore plus flatter son amours-propre : lors- 
qu'il vint se présenter aux jjeux olyiapiques, 
les spectateurs le reçurent li^vec: ^^ acola- 
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mations extraordinaires. Aussi- tôt qu'il pa- 
rut y l'assemblée se leva pour lui faire hon- 
neur ; personne ne fit plas d'attention aux: 
jeux ni aux combattans ; Thémistocle fat 
lai seul un spectacle qui fixa tous les re- 
gards : flatté de ces honneurs , comme il 
devoit l'être, il ne put. s'empêcher de s'é- 
crier qu'il recueilloit ce jour-là le fruit de 
tous ses travaux. 

Après la poursuite de la flotte des Perses^ 
Thémistocle s'avança vers lea îles qai 
avoient épousé leur parti, afin de les mettre 
à contribution. La première où il aborda > 
fut Andros ; en demandant à ses habitans 
une somme considérable, il leur dit : ce Je. 
y> viens avons , accompagné de deux puisH 
r> santés divinités , la persuaàion et la né^ 

y> cessité » Hélas ! répondirent-ils , 

^ nous avons aussi deux divinités à vous op- 
» poser , la pauvreté et r impuissance ». D'a- 
près cette réponse, il s'arrêta quelque temps 
à bloquer Andros; mais la trouvant trop bien 
fortifiée , il fut obligé de se retirer. Quelques 
autres îles n'eurent cependant ni d'aussi 
bonnes raisons , ni tant de résistance^à op- 
poser. Il exigea de grosses sommes de toutes 
celles qui furent incapables de se défendre : 
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il appliqua à son profit la majeure partie de 
ces contributions , et découvrit par-là que 
son caractère allioit deux qualités bien op- 
posées y Vambition et l'aTarice» 

Cependant Mardonius j qui étoit resté 
dans la Grèce avec une armée de trois cent 
mille hommes ^ passa l'hiver en Thessàlie $ 
et au retour du printemps ^ conduisit ses 
troupes dans la province de Béotie : c'est 
de-là qu'il députa le roi de Macédoine, un 
premier Alexandre , avec le cortège le plus 
brillant , vers la ville d'Athènes , pouic lui 
faire des propositions d'accommodement, 
et tenter de séparer ses intérêts de ceux 
de toute la Grèce, Il offrit de rebâtir cette 
ville, de lui fournir une somme considérable 
d'ârgent^\ de lui laisser ses loix , sa consti^ 
tution politique ; enfin de lui donner le gou* 
verneraent delaGrèce entière. Aristide étoit 
alors à la tète de la république, c'est-à-dire 
premier archonte. Ce fut en sa présence que 
le roi de Macédoine fit cette proposition ^ 
tandis que les députés des autres Ëtats de la 
Grèce tâchoient de l'en détourner; mais 
Aristide n'avoit besoin que d'écouler ce que 
son cœur lui dictoit naturellement, pour ré* 
pondre. « Il convient , dit-il , à des hommes 

X. N 
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» élevés au sein des plaisirs et de Tigno* 
» raHce, d'offrir des récompenses considé^ 
» rables, et d'espérer , ainsi , trafiquer des 
» vertus. Le^ Barbares, qui font de l'or et de 
» l'argent le premier objet de leur estime y 
p s6nt excusables de s'imaginer pouvoir cor* 
r> rompre la fidélité de tous les peuples; 
V mais ce qui surprend, en vérité, c'est de 
3» voir ici des Lacédémoniens nous détour*- 
» ner de ces offres trompeuses, comme si 
D elles pouvoient influer sur nos disposi- 
p tions. lies Athéniens , dépositaires de la 
}> liberté de toute la Grèce, garderont ce 
» dépôt qui leur est confié : des monts d'or 
» ne seroient pas capables d'ébrai^er leur 
I) fidélité. Non, tant que le soleil, adoré 
D des Perses , continuera de répandre l'éclat 
» de sa lumière accoutumée y les Athéniens 
D seront les ennemis des Perses : ils les pour^ 
)) suivront pour se venger du ravage de 
I) leurs terres , de leur ville brûlée , et de 
» leurs temples détruits. Voilà tout ce que 
» nous avons à répondre aux propositions de 
» la Perse. Et vous ( ajoute Aristide en s'a- 
» dressant à Alexandre lui même) , si vous 
if) êtes vraiment leur ami , gardez- vous dé- 
)> sonnais de semblable commission j il y va 
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» de rkpnneur , peut-être même de la vie 
» pour vous ». 

ToutcToie d'accommodement fut dès-loi% 
fermée. Mardonius se prépara donc à agir 
vigoureusement par une invasion danis 
l'Attique ; les Athéniens furent encore obli- 
géjs d'en faire un désert abandonné à sâfu- • 
reur, li entra dans Athènes dix mois après 
qu'elle avoit été prise par Xerxès : ses ha- 
bitans s'étoient retirés pour cette fois à Sa*- 
lamine et dans les autres places circonvoi- 
sines. En cet état d^exll ^tde misère , ils sup- 
portèrent avec persévérance tous les maux 
^u'il fidlut endurer pfour la liberté qui de- 
voit en être le prix* I^<âdas,run desséna** 
leurs, osa proposer de se rendre; il mou- 
rut lapidé ! sa femme , ses enfans subirent lé 
mêmesbrtjet dés femmes furent leurs bdurr 
reaux. • . . , . Tarit dfut implacable Ta version, 
queles Athéniens a%''oient jurée contre toute 
espèce d'accommodement avec les Perses* 

Sur ces entrefaites , les Spartiates qui de-i- 
voient Concourir également avec les Athé- 
niens au souti^i de là cause commune, pdi 
jaloux de 'montrer àularit d'ardeur pour 
elle , né songèrent qu'à leur propre salut t\ 
à fortifier l'iathme, afin d'empêcher les'îiok- 

N a 
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.çuisiona de retinemi dans ]e Péloponnèse. 
Les Athéniens ne purent voir ces prépara- 
tifs que comme le signal d'une ingrate dé- 
fection , et députèrent à Sparte pOùr lui re- 
présenter l'indignité d'une pareille conduite. 
Les députés avoient ordre d'annoncer que, 
si Sparte vouloit persister à ne chercher 
ainsi que sa propre sûreté ^ Athènes imite- 
roit son exemple} et qu'au lieu de souffrir 
tout pour la Grèce , elle pour roit se tourner 
elle et sa flotte du côté des Perises ; qu'avec 
l'empire de la mer , il lui seroit facile de s'em- 
parer du territoire de Sparte , puisqu'on en 
vouloit faire une propriété séparée. Ces me- 
naces eurent tant d'effet , que cinq mille 
hommes , suivis chacun de sept Ilotes , fui- 
rent dépêchés aussi- tôt, et qu'ils étoient déjà 
sur les confins de l'Attique , avant que les 
Spartiates eussent fait aucune réponse à ses 
députés. 

Mardonius s'en éloigne alors, et revient 
dans la Béotie où il avoit résolu d'atten- 
dre l'approche de l'ennemi; plus à portée^ 
dans cette province de déployer ses forces 
que sur le terrein montagneux de l'Attique, 
où d'ailleurs un petit nombre de troupes 
peut faire face au plus grand, avec succès. 
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Il alla camper le long de la rivière d'Adope> 
sur les bords de laquelle s'étendit son armée ^ 
qui con&istoit en trois cent mille combat^ 
tans* 

Quelqioe forte que fût cette armée ^ les 
Grecs résolurent néanmoins d'aller à isra ren-« 
contre pour la (iombattre , avec [des forces^ 
bien infériisares. Toutes réunies , eltes pou* 
voient monter à soixante^x ihîlle ham^ 
nies^^, parmi lesquels étoient cinq raille Spar- 
tiates^ suivis detrènle-ckiq; mille piioiesii 
les Athéniens formoient huit mille hommea^ 
etks alliés le surpli|s..:AJ'aile djroite étcûb 
placé lexorps des Spartiates, commandé pair 
Cléombrotç ; à la gauche,, les/Athéniens y 
ayant Aristide. à leur tête.. J)ans< cet»ordrey 
Tarmée se mit en marche pour suivre Miur- 
donhis en Béotie, déteîrminée à tentçclesort 
d'une bataille; elle campa à.peu de distance, ait 
pied du mont Cithéronu Là , on resta qùelque^ 
temps danaFattente terrible d'une bàtaiUo 
quialloit décider du destin dJe la GxpceLQa«* 
ques eiscarmouches seulement, entra la ^.a^ 
vaUrie des Perses et une ailada parti op *♦ 
posé , où celui-^ci eutravantage, sembloîent 
présager pour qui devoît pencheri lai ^fiw^ 
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elle pfttût tte voîulbir se fixer d'aucun 

:TtKoéi» qae les deax ai?méeâ eti iprésence 
Tune de l'autre, attendoient ainsi le moment 
SEi'^o^al)îe pour leicâmbat, les Orecis^ par 
leurs divisions^ Êiiaat «or le .poin l àè perdra 
lalibeirté, pour salisibirë à des jalousies ré- 
ciproques. Z^a paremièx^eootitestatiDn qui s'é- 
letva j fvixit de lâ^ patt des Tégéeto v «fui pré- 
teo^etif ayoûr le* palâ> iurile» Atkéiiiens* 
Ik eohaent6i6nfciiro}ofatiet3''a céder la pri- 
vaanfté dé l!àtie: idrblte aux âpartiafei^ , qui 
Ifàviàieilik'touiduitisJbue^ maûs iU inëîstôieiil 
poqtraiTcnr: la g^uxihé ^ atléguatit qti^l& i'a- 
ymont méritée par leurs attes de bravoure 
passés et leuisiÙGoèsbîeit redontiù^La dis-^ 
puâê's'échauffoit ;. lesmutiufi^icdtfiin^nçoient 
de 4;obte! part à deTeBii- ^phis redoutables ^ 
f treimemL alloit .prcyblablemeûi ién' profiter 
poutr^ètre Tietoriéiix sans le' inoiiidre corn- 
bèrf^îDàns cette: fermeiïfatiôb génétst}^ de 
^Iai9jfd^esprita!diyisés, Aristide èebl parut 
n'yfiremdre amcuRfc part î l'équité ittïpar* 
«tiAle:qmjle distinguoit^fixa lodg^temps les 
regarda . de . toiïs les 'itiécontens- sur, lui ^ 
comme le seul iqédiateiîir *d|iquel ils purent 
Attendr» salislactiàii; Snfih ilia'adrease. ainsi 
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aux Spartiates et à quelques autres confé- 
dérés : « Il n'est pas encore temps , mes amis, 
n ée disputer du mérité de vos services pas- 
» ses : que sert-il en eflfet de se vanter dans 
» uii jour de danger?Soyeaff sûrs que k gkdré 
» ne peut manquer à ceux qui la méritent ^ 
^ car ce n'est pas le poste où Ton est placé 
» qui Supplée au courage ou qui peut Fôter. 
» Je tearche à la tête des Athénieiïs : qael- 
» que poste qui nous sôit confié , nous^ le dé- 
» fendrons , nous le rendrons celui de Thonr 
y^ tieuT et de la gloire de nos armes. Nous ne 
ï> famines point venus ici pour contester 
t> àvcjc nos alliés , mais pour combattre nos 
î> eïihemtis; tioin pour nouA vanter de nos 
1» aïeux , mais pour les imiter.. Le combat 
T» doit décider dùniérite de chaque différen-^ 

> te cité , de ëbaque chef ea particulier : il 
» n'y a paô jusqu'au derniet centenier qui 
» ne doive partager l'honneur de cette jour* 

> née ». Ge discours détermina ïé conseil de 
goérref en faveur du parti Aihénièu, qui 
n'obtint 2^rés tout que la place qu'il avoil: 
toujours eue jtisques-lsu - 

Une fi&neste ccftispitation formée aiu sein 
œême des Atbéniens^, ùienaçoit des suites 
l»i plttsda^ïgeréuses qu'on eût pu craindre 
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encore. Quelques-unes des meiHeutes et de& 
plus riches familles dont cette guerre avoit 
ruiné la fortune, et gui avoient perdu tout 
leur crédit dans leur patrie , entrèrent dans 
le complot pour livrer la Grèce au pcoivoir 
de la Perse. Aristide , dont la vigilance ne 
laissoit rien échapper pour le service de 
l'Etat) fut instruit de bonne heure de ce qui 
se tramoit y et sut à temps exposer dans un 
conseil général tout le plan de la conspira- 
tion. Cependant il se contenta d'en faire ar- 
rêter huit des principaux chefs, dqnt il ne 
dévoua que deux au supplice. Sa prudence 
Be lui permit pas d'user de sévérité même 
contre ceux-ci; il savoit trop qu'uneextrême 
rigueur dans le commun danger , ne feroii 
qu'abattre le courage des troupes; il les 
laissa s'échapper : ce fut un saci'ifice que 
Téquité fit en cette occasion à la sûreté gé- 
nérale. . 

Les deux armées demeurèrent ainsi en 
présence l'une de l'autre durant dix jours 
entiers dans l'attente inquiète d'un com- 
bat, toutes deux désirant commencer l'at- 
taque el craignant de le faire, l'avantage 
ne devant pas être du coté de l'agresseur. 
MardoniuS) naturellement impatient^ nâ 



dby Google 



DE LA GRÈCE, jzoi 

retenoit qu'avec ^peine son ardeur fatiguée 
d'un si long délai ; d'ailleurs il lie restoit à 
son armée que très-peu de provisions , tan- 
dis que les Grecs se renforçoient de jour en 
jour par le secours des nouvelles troupes 
qui leur arrivoient. Il fit assembler en 
conséquence un conseil de guerre pour dé- 
libérer s'il livreroit bataille ou non. Arta- 
baze , personnage d'un rare mérite et d'une 
expérience consommée, opinapour ne point 
hasarder le combat , mais pour se retii-er 
sous les murs de Thèbes , tandis que les ba- 
taillons ennemis composés de corps de trou- 
pes différentes, conduitspar plusieurs chefs, 
se détruirpient les uns les autres par leun 
proprea dissensions , ou selaisseroient cor-^ 
rompre pour trahir la cause commune» Cet 
avis étoit le plus raisonnable; mais le:ca*- 
ractère impétueux de Mardonins le rejeta : 
lassé de voir traîner la guerre en longueur, 
il résolut de combattre ; aucun n'eut le cou- 
rage de s'y opposer après Artabaze , et le ré- 
sultat fut de livrer bataille. le lendemain. 

Cette résolution prisd dans le camp desk 
Perses, les Grecs n'étoientpas moins dis- 
posés, au combat, parce qu'ils avoient été 
avertisilanuit ])récédente par Alexandre, 
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roi de Macédoine , de ce que le conseil dés 
Perses avoit décidé. Pausanias ^ en consé- 
quence y donna ordre à son armée de se tenir 
prête à combattre^ et de se ranfger en or- 
dre de bataille; il plaça les Athéniens à la 
droite ^ comme étaiàt ptos au fait' de la ma- 
nière de eombattrie des Perdes ^ et fiers des 
avantages qitt'ils aboient àijk f ^aipoi*téa sur 
ces ennemis. Soit qiM la orainte ou la ptii- 
deiiieesnggérât eechangemen* au géaiiérat^ les 
Athéniens l'adoptèrent aVec^oie f dUr fietes- 
«ntendît que s'dxhoi^ter inbtiMlléiiyènt' au 
courage ^ et se jurer ks uns aux autTca de 
.Taiiiere on de mourir. Itesdn cèté^ Mar- 
«bttius y. informé du eha:ëgèitie]ït Entrent 
êBoiïB Ja dii^'osition de l'armée eriinêttue ^ 
eti fit autant dans la sienne. Celte ildiiveil» 
•dispdsition de!s troupes peieisneh éu ^ytoduî- 
-sit av&si une autre parmi kfr GrecSv: ainsi 
de changement en ehangemibllt^ dti ne fit 
-encore rien oe jottr-là. 

Le soir les Grecs tinrent cousait : 3 y^fitt 
décidé - qu'on iroiii se placer pki» atanta^ 
geusement pour les eaux^ Comme on dé- 
campa pendant la nuit^ beaucoup à0 désor- 
dre s'en suivit. Mardoniui a'appereeirailÊ 
, que les Glieca étoient di^e^riiés gà kt Ik^d&jm. 
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]$i plaine , s'imagina qu'ils fayoient , au lieu * 
de se retirer. Il prit donc la résolution de 
les poursuivre arec tomte son armée. Le» 
Grecs s'en doutèrent ^ et réunirent bientôt 
leurs forces que l'obscurité de la nuit a voit 
dispersées^ Us s'arrêtèrent sans -crainte près Bataille de 
de la petite ville de Platée^ déterminés à av. j, c. 
attendre le dboc des Perses qui couroient *'^ 
râr eux. Lés Barbares fondirent aussi-tôt 
avec leurs liurlemens accoutumés ^ croyant 
nioins se porter àtt' corAbat qu'au pillage. 
Lés Làcédémonienà qui formoierit l'arrière- 
gardë de Parmée des (irec* , furent les pte- 
niièrs qui- supporfèrètit leéhoc des assail- 
lais : ééparéà ert quelque sàtte du reste de 
Farnrée , par Fépinîâtreté d'un ^ leur» 
f é^mens qui regarddit là retraite eti ce mo-^ 
ment èoinme contraire à l'esprit de la disci- 
pline des Spartiates ; fbtmti0t néanmoins 
nri ' bataillon redoutable , le» Lacédémo-* 
iiiens pouvoient feiretéte k ceux qui les at^ 
taquoientjet se réunissant en forriie de pha- 
lange ^ ils leur opposèrent un cot'ps impéné- 
llétrable et immobile. ' 

Cependant les Athéniens, h la nouvelle de 
cette attaque/reiounlent sur leurs pas, pour 
lecourir leurs idliéa j mais le^r Grées qui 
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Ploient à la solde de renneini , au noinbro' 
de cinq mille, s'opposèrent à leur marche. La 
bataille alors se divise : on combat avee un 
égal courage de tous les côtés. Rien, ne peut 
résister à la pb^tange spnirtiate ^ qui , pe!U de 
temps aprè&, enfonça, les Perses y et les mit 
en déroute. Dans le tumulte y Mardonius. 
cherchant à rétablir son ordre de bataille^ 
et se précipitant au miUeu du o^înage , fut 
tué par le Spartiate Aimneste. Bientôt son 
armée cqinmence à prendre la fuite. Tous, 
les Grecs suivirent avec une égale ardeur 
l'exemple donné ps^r les Spartiates , et la dé- 
route de l'ennemi devint gén<érale. Artabaze 
qui Gommapdoit un corps.de quai^ante mille 
hommes^ regagna l'fiel)espont , tandis que 
le reste des Barbares se fortifia dans son 
camp avec des. remparts de bois ; là^, ila 
furent attaqués pav les Spartiates;, mais 
ceux-ci peu exercés àcette partie de la guerre, 
furent aidés du secours des Athéniens^ qui 
survinrent , et entamèrent aussi-tot ces re-r 
tranchemens faits à la hâte, pest alors que 
le carnage des ennemis fut ejQùroyahfe et de- 
vint généraLDe tous lesFersasquis^'étoieitt 
^insi fortifiés^ ^ n'y en eut pas. mille qui 
échappèrent j.eByiron centmille fu];e&t pa% 
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ses au fil deTépée. Les vainqueurs, pour 
ise débarrasser de pareilles incursions , ne 
voulurent faire aucun quartier à ces Bar- 
bares. Ainsi se termina Tentreprise des ^e^'^p).'^^" 
Perses, et jamais on ne vit dans la suite leurs ^\^ d© u 
armées repasser l'Hellespont pour entrer 
ilans la Grèce. 

Le carnage cessé, les Grecs brûlèrent tous 
leurs morts qui se montoient au plus à dix 
mille hommes : immédiatement après, pout 
témoigner au ciel leur reconnoissance , ils 
firent élever à frais communs une statue à 
Jupiter , laquelle fut placée dans son temple 
d'Olympie. Les nonfs des différens peuples 
de la Grèce qui avoient eu part au combat 
furent gravés sur le côté droit du piédestal 
de la statue ; les Spartiates les premiers , les 
^Athéniens après, et tous les autres à la 
suite. 

Tandis quie le succès favorisoit ainsi les 
armes des Grecs, sur terre , ils n'étoient pas 
moins heureux sur mer. La plus grande 
partie des Perses , après leur défaite à Sala- 
xnine , ayant passé Thiver à Cumes , se ren- 
dirent à Samos au retour d u printemps, pour 
contenir et défendre à la fois toutes les côte» 
de l'Asie. Les Grecs , pendant ce temps , ra- 



Digitized 



by Google 



2o6 H i s T a I R E 

doubèrent leurs vaisseaux dans Egine:à'I« 
fin harcelés par ceux de Samos, ils samirent 
en mer sous la conduite du Spartiate Léo- 
tychide et de TAthénien Xantippe. Les 
Perses , informés de leur approche , instniîts 
d'ailleurs par une longue expérience de la 
supériorité de tels ennemis , allèrent débar^ 
quer à Mycale, promontoire de Tlonie, qu'ils 
fortifièrent d'une muraille et de profonds 
ïetranchemens , protégés sax surplus par une 
armée de soixante mille homméls d'infan- 
terie que Commandoit Tigrane. Les Grecs 
ne persistèrent pas moins à tenter la fortune 
en les attaquant. Léotyehide, après avoir rai- 
nement essayé de faire révolter les Ioniens, 
mit à terre ses troupes , et se prépara pour 
Je jour suivant à donner l'aSsaut. Il déploya 
son armée en deux corps , dont l'un coœ^ 
posé principalement d'Athéniens et de Co- 
rinthiens, s'étendit dans la^ylaine ; l'autre de 
Lacédémoniens gagna les hauteurs, à travem 
les monts et les précipices. Lorsqu'on en vint 
aux prises en bataillé rangée, les deux partis 
se montrèrent également brfives et déter- 
Baïaîiie minés. Le succès de cette journée resta long- 
e Mycaie.. jçjjjpg incertain. La défection des Grecs au- 
xiliaires des Perses décida le sort du comr- 
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bai Les Perses furent mis en déroule, pour*- 
suivis jusiques dans leurs tentes , viclimes 
du carnage le plus affreux. Les Athéniens 
s'étoient rendus maîtres du champ de ba^* 
taille avanj; que les Lacédémoniens eussent 
pu venir à leur secours : toute la part que 
ceux-ci purent avoir à cette victoire , ce fut 
de disperser quelques troupes des Perses 
qui cherchoient à faire retraite en bon 
ordre. Bientôt après leurs remparts furent 
forcés , et leurs vaisseaux brûlés. Enfin , 
rien ne manqua pour que la victoire'de My- 
cale fût eotoplète. Tygrane, général des 
Perses, et quarante mille hommes des siens, 
furent tués sur le champ de bataille : la- 
filotte fut ^truite î et de cette armée innom- 
brable transportée en Europe par Xerxès , 
à peine resta-t-il un seul homme pour en 
rapporter des nouvelles. 

La bataille de Platée s'étoit donnée le 
matin , et celle de Mycale se donna le soir 
^u même jour; mais ce qui paroîtra fort ex- 
traordinaire , c'est , comme on l'affirme uni- 
versellement, que la victoire de Platée fut 
connue à Mycale avant que la bataille y fût 
commencée, quoique d'un lieu à l'autre, le 
trajet dût être de plusieurs joursr ILest plus 
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probable que tiéotycliide fit courir ce bruit 
afin d'encourager son armée , et d'excitei^ 
Témulation de ses confédérés pour la dé- 
fense de la liberté. 

Pendant ces défaites , Xerxès qui les avoit 
causées toutes, restolt à Sardes , attendant 
rissue de celte expédition ; mais, comme 
chaque instant ne lui apportoit plus que la 
nouvelle de quelque désastre; qu'il se voyoit 
d'ailleurs hors d'état de réparer ses pertes, 
il se retira plus avant dans ses Etats , et s'ef- 
força de perdre, dans les excès de la débau** 
clie , le souvenir insupportable d'une ambi- 
tion malheureuse. A ces disgrâces que la 
fortune lui réservoit au-dehors , se joignoit 
au- dedans le mépris de ses sujets, d'où s'en- 
suivit un enchaînement de trahisons, de ré- 
voltes, de sacrilèges , de meurtres, d'inces- 
tes et de cruautés. Ainsi la fin de son règne 
ne fut pas moins honteuse, que le commen- 
cement en avoit été funeste et malheureux. 

Après la bataille de Mycale , les Grecs fi- 
rent voile vers l'Hellespont , dans le dessein 
de s'emparer des ponts de bateaux que Xer- 
xès avoit fait construire sur le détroit ; 
mais les ayant trouvés entièrement détruits 
par la tempête^ ils s'en retournèrent chez 
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eux. Depuis ce temps, les villes d'Ionie, 
après avoir secoué le joug de la Perse , et 
s'être unies à la fédération générale , con- 
servèrent pour la plupart leur liberté, tant 
que cet empire subsista* 

. Les trésors que les Perses avoient apport 
tés dans la Grèce , étoient d'un grand prix, 
et les plus considérables furent la proie des 
vainqueurs. Dès-lors les Grecs commencé-* 
rent à perdre Tesprit de cette vertu-prati- 
que et courageuse. qui les avoit animés jus-^ 
qu'alors, pour adopter la mollesse et ses raf- 
finemens , une humeur caustique et légère ; 
enfin ce goût effréné pour le plaisir et la 
dissipation que l'on sait être ordinairement 
le fruit des richesses excessives : et tandis 
qu'une partie des citoyens nageoit dans 
l'opulence et les superfluités du luxe, l'autre 
parut languissante , désespérée sous le poids 
des privations et des besoins. L'égalité , ce 
premier lien dans lequel le peuple avoit ja- 
dis vécu , se relâchant par degrés , menaçoit 
de se rompre. En vain la philosophie élevoit 
encore la voix pour suspendre tant de ca- 
lamités } elle ne se fit écouter que d'un très- 
petit nombre , et les grands et le vulgaire 
furent également sourds à cette voix. D'au- 
I. o 
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très tableaux vont désormais s'offrir à nos 
regards. Au lieu d'un peuple généreux et 
sensible, ligué contre la tyrannie, il nous 
reste à considérer une foule de factieux dans 
la populace énervée j des ministres corrom- 
pus parmi ceux qui partagent l'autorité , et 
les richesses devenues la seule cause et le 
principe de toute distinction. 
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CHAPITRE VIII. 

Depuis la victoire de Myçalé , jusqu'au 
commencement dé la guerre du Félo^ 
ponnèse^ 

JuiEs Grecs ne furent pas plutôt délivrés 
delà crainte des incursions étrangères, qu'ils 
commencèrent à fomenter réciproquement 
entrWxde nouvelles divisions. Depuis long- 
temps, il est vrai qu'il existoit dans leur 
sein un germe de dissensions dont l'animo- 
sité restoit étoufifée par le sentiment des pé- 
rils communs. Cet assemblage de républiques 
étoit composé d'Etats absolument distincts 
par leurs moeurs , par les intérêts et le ca- 
ractère jéloit-ilétonnant de les voir toujours 
en querelle l'un avec l'autre ? Mais leô pre- 
miers signes d'une rivalité plus dangereuse 
éclatèrent entre les Athéniens et les Spartia- 
tes, à l'occasion de la défaite des Perses. Les 
uns, par un fexcès d'ambition raffinée, ne vou- 
loient admettre dans la confédération géné- 
rale, aucun Etat au-dessus d'eux ; les autres 
conservant toute la rudesse et la sévérité de 

G a 
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f leur constitution, ne pouvoient supporter 

ridée de l'égalité à partager avec un Etat 
plus foible que le leur en apparence. 
Athènw Les Athéniens, de retour avec leurs £a- 
milles, pensèrent à rebâtir leur ville, en- 
tièrement détruite durant la guerre des Per- 
ses ; et , comme les nouveaux établissemens 
tendent toujours à perfectionner les anciens, 
^ on suivit le plan qu'on s'étoit tracé, en ajou* 

\^' tant à l'étendue et à la force des remparts 

f^' détruits , afin de donner à la ville plus do 

magnificence et de sécurité ; rien de plus 
naturel : cependant les Lacédémoniens con- 
Jaionste çurent de la jalousie à l'occasion de cette en- 

'des Lacédé- ... i . ^ 

snoniens \ trcprisc , et Commencèrent a soupçonner 
cène nou- qu'Athèucs , déjà souveraine sur la mer , 
▼eUetiiic. j^iiQii; bientôt essayer d'usurper le même 
empire sur la terre. Ils envoyèrent en 
conséquence une ambassade aux Athé- 
niens , pour les dissuader de l'exécution de 
ce planr, prétextant comme une raison plau- 
sible, le danger dont ces fortifications me- 
naçoient tous les Grecs confédérés, si elles 
tomboient jamais au pouvoir des Perses. 
Cette ambassade offrit d^abord en apparence 
des raisons suffisantes pour arrêter les Athé- 
niens dans leur projet j mais Thémistocle 
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qui 9 depuis la bataille de Salamine €onti- 
tiuoit toujours à diriger les assemblées 
d^l!Ltliènes*9 pénétra facilement ee prétexte ; 
il avertitle conseil de dissimuler ayec^dres-^ 
se. Il répondit, diaprés cela, aux ambassa-* 
deurs de Sparte , <c ^oe les Athéniens enver^^ 
roient incessamment une ambassade à La-^ 
eédémone, pour lever pleinement tçus ces 
scrupules i>«AprësavoiraiiasigagnédutempS|: 
il se fit nommer pour traiter lui-même cette TiiémMt<M 
importante négociatipn, et prit à tâcli& de^deuA La-I^ 
traîner l'afiîdre en longueur par des délaia^*^*"*^"*' 
étudiés, n avoit d'abord p6u:rvu à ce que se& 
collègues d'ambassade Yinssentlejoindxerniir 
après l'autre; il i^égua. ensuite > lorsqu'ils ; 

furent à Lacédémone ,- qu'il n'av oit attenda 
que leur arrivée pour terminer en une seule^ 
audience l'objet de sa députation^ Durant 
tout ce temps , les travaux étoient poussés 
à Athènes avec toute l'ardettr et l'indostrio 
possibles ; on employoit jusqu'aux femmes, 
enfians y étrangers, esclaves, sans relâicho^ 
même d'mi seul jour. En vain les Spartiates 
se plaignirent de ce procédé ; en vain pres- 
sèrent-ils Thémktocl© d^ hâter l'objet d^ 
sa mission ; il nia constimiment le fait, et 
les coBJurade ne point ajouter foi à dea rap^ 
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ports vagues qu foivojes. Il leur fit ëntcfn- 
drequ^il desirpit qu'oâ» envoyât d'abord à 
Athènes poar s^hs&tm^v.âe là vérité de ce 
qui.â'yipassoit)) >.^fc..c0pebdantil fit :donner 
avis aUK Athéoii^iïs idbcrelepir ka envbyés 
de Sparte juàq^u^^^^^m»!!^^^^ ^t ses 
collègues fussent de! (retour. Enfin,, afirès 
avoirépuiaé tontes: ae^ rps$owrcçs.pour pto^ 
longer lés délais ^ildêmandehàrdinileal; au* 
dienee;. saciiitnit que les trayajaxrétoient tous 
achevé», il ne tsrut p«ls deVoir garder le 
masque, plus long^temps; Il àp(iren<^ aux 
Spartiates y en plein ^con^eil, «qtE^Aihènéb eât 
désorniais en état de refuser Tentrée de ses 
iduiailies à qaelque:;6phemi que ce soit, 
étiangèr ou national; que: de qu^' fait au 
surplus sa' ^patriè'^^ est iéga^emeirt con&rme 
anxldix et à Fintârêt eohmiuh de- toute la 
Grèce : . ce Chaque cité d?âilleurs j afoUta-t-il, 
)) n'a^t*elle j^asle droit de consulter sa pro- 
î) pre sûreté , SE^tts H eouinettre aux volon-» 
» tés, àrexamen^ô ses voisins? Ce qu'A- 
ie thènes vient d'exééuter, est entièrement 
» roi:ivrage de mes conseils. En nh mol, le 
» traitement réservé ^ à seia^ .àiiïhassadeurs , 
^ retombera su¥ :céii% 'de Bpârtprqu-oh re^ 
» tient encore dtos Athènes». Cette déclara^ 



Digitized by LjOOQIC 



DE LA GRÈCE. !2i5 

tion déplut aux Lacédéraoniens ; maïs soit 
qu'ils se rendissent à la vérité , soit qu'ils ne 
voulussent point en venir à une rupture 
ouverte, ils crurent devoir dissimuler leur 
ressentiment 3 et les ambassadeurs , de part 
et d'autre , ayant reçu tous les honneurs 
convenables, retournèrent dans leurs Etats 
respectifs. Thémistocle revint , accueilli 
par ses concitoyens avec autant de joie que 
s'il fut arrivé triomphant : son caractère 
étoit plus propi:e que tout autre à lui faire 
goûter les délice^ attachées à de pareils hon- 
neurs. 

Lorsqu'il eut pris toutes les mesure» né- 
cessaires pour affermir la tranquillité d'A- 
thènes , son premier soin fut d'en aj^randir 
le port, et d*y former un havre aussi vaste 
que commode et sur. H fit passer ua décret 
qui ordonnpit d'y construire chaque année 
vingt vaisseaux, afin d'entretenir et d'aug- 
menter les forces maritimes j et pour enga- 
ger un plus ^rand nombre d'ouvriers et de 
matelots a se rendre dans ce port, il leur 
fit accorder dps franchises et des privilège» 
particuliers. . Sçn desseiu étoit de rendre 
Athènes une ville entièrement maritime ; 
système poljitique , bien différent de ceux 
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qui gouvemoient avant lui, et dont tous 
les efforts au contraire tendoient à éloigner 
le peuple du commerce et des affaires mari- 
times. 

Mais, comme un succès obtenu peut con- 
duire à tenter de plus grandes entreprises, 
Thémistoclc osa vouloir outre - passer les 
bornes de la justice , en poursuivant l'exé- 
cution du projet ^u'il avoit à cœur. Il alla 
jusqu'à former le plan d'ôter tout prétexte 
de rivalité à Lacédétnone, et de procurer à 
Athènes Tempire même de la Grèce, Dans 
ce dessein , il déclare un jour en pleine as- 
semblée du peuple , qu'il auroit un projet 
très-important à découvrir} maïs qu'il ne 
peut le communiquer publiquement, parce 
que l'exécution exige du secret et de la 
promptitude. Il demande à cet effet qu'on lui 
nomme une personne avec laquelle il puisse 
s'expliquer j dont les lumières et le crédit 
puissent le diriger en confirmant le dessein 
qu'il a conçu. Pour se conduire prudem- 
ment dans une affaire de cette importance , 
il n'étoit pasaisé de rencontrer le plus habile 
et leplus parfait politique de l'Etat. Aristide 
fut choisi par toute l'assemblée d'une voix 
unanime /comme le plus propre à peser la 
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justice et Putilité de ce qui alloit être pro- 
posé. Thémistocle l'ayant pris à part , lui dit 
qu'il avoit formé le dessein debrûlefla flotte 
des confédérés qui mouilloit dans un port 
.voisin, et , par-]à, de rendre sa patrie maî- 
tresse absolue de la mer. Aristide , à qui 
cette proposition déplut intérieurement, no 
fit point de réponse : de retour à l'assem- 
blée , il annonça que rien ne pou voit être 
plus avantageux pour Athènes que ce que 
proposoit Thémistocle ; mais qu'en même 
temps rien n'étoit plus injuste. Le peuple, 
encore animé d'un reste de vertus, rqeta, 
d'une commune voix, la proposition de 
Thémistocle; sans savoir même ce qu'elle 
contenoit , et conféra, de ce moment, à 
Aristide le surnom de Juste ; titre aussi 
flatteur pour lui que mérité. 

Athènes , ainsi rendue au calme de la 
paix , se remit à cultiver ces arts qui sont 
le charme de la vie et le gage de la liberté. 
Le peuple commença dès lors à prendre 
plus de part qu'il n'en avoit jamais prétendu 
au^ouvemement , et chaque jour la consti- 
tution de l'Etat faisoit quelques pas vers la 
démocratie. Aristide vit ces progrès , et 
craignit avec juste raison les suites de cette 
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forme de gouvernement populaire ; il fit 
rendre en conséquence, un décret, d'après 
lequel les archontes, magistrats suprêmes, 
seroient indifféremment élus parmi tous les ^ 
citoyens , sans distinction de r^i^^s ; et sui- 
vant ainsi le vœu général , il sut assurer la 
subordination légale de tous les ordres de 
TEtat. 

Cependant les Grecs ,. encouragés par 
leurs yictoires ^ résolurent d'envoyer uijp 
flotte pour délivrer, leurs confédérés qui 
gémissoieut encore sous le. jou^g dp la Perse. 
Fausanias comniafidoit . les vaisseaux des 
Spartiates. Aristide , et Cimon fils de Mil- 
tiade , étoiçnt a, la tête de ceux d,es Athé- 
niens. C'étoit 1^ première fois que celui-ci, 
fort jeune encore , se voyoit à portée de 
produire ses vertus au grand jpur. D s'étoit 
déjà constitup lui-même prisonnier , pour 
satisfaire à l'amenda que devoit son pèrej et 
cet acte de piété filiale fut le présage le plus 
favorable qu'il pût donner dç sa future 
grandeur. Dès qu'il fut mis en liberté ji il se 
signala par sçs travaux militaires. On re- 
marquoit en lui le courage de son père et 
le jugement dp Tt,émi3tocle , unis à plus de 
francWe qu0i chçiP aucun d'eux^ Ce carac- 
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tère se manifestoit ouvertement ; on s'en 
servit. comme de cpatre-poids , pour l'oppo- 
ser à la ruse et aux si;iblilités deThémistocIe. 
C'esVainsi queGimon parvint aux premiers 
emplois dans la paix et dans.la^erre. Sous 
oes généraux y la- flotte Mésalliés dirigea sa 
ooui:se vers Tile de Chypre ^ dont toutes lea 
villes furent misesren libçi-té^ Rui»> (^'avan- 
çant Vjen^ i'JJ^^pont, on attiy|0{^la,ville 
de Byz^nce;^ pn ^'en rendit m^îlife, et l'on 
y .fit xm grand iiQmbredei prisonniers^ 
appartenans pouçla plupart ayix -p} as^ riche» 
et aux ph^. considérables famiUes de la. 

Le succèf cl^.,cette expédition ne fut pas 
moins fur^s^ qijie^lpf ieux pour Içs Grecs* 
Un torren^;4?;^^^^^^^^^9 dont ils furent 
inoi^dés toi^t-à-coup, effaçant jusqu'aux 
mpindr^s traces de leur simplicité primi^ 
tivç, répsm^il^.l?: corruption dans Jes çoœurs 
de toutes le» cla^seS'de citoyens. Les Athé-r 
Bie.Qs ) déja^ perfectionnés dans les arts de 1^ 
mollesse et du goût qui les avoient policés ^ 
surent aumpji^ cacher pour, un t^mps , 1q 
changement qu'ils venoirats d'éprouver;^ 
mais il écl^t^ i^ès-J^prçmiers instans parmi 
les Spartiates ,. et FausanW lui-même à leuir 
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tête fut lo premier attaqué de cette conta- 
gion. Son caractère naturellement fier, im- 
périeux, encore plus empreint qu'aucun 
autre, de la sombre austérité qui régtioit a 
Sparte , ne mit point de bornés à son ambi- 
tion. Il traitoit les officiers, leà généraux 
confédérés même , avec dureté, dédain et 
arrogance. Enfin il aliéna tellement Fesprit 
de ses soldats, que tous les confédérés Taban- 
donnèrentpour se ranger sous la protection 
et le commandement d'Aristide et de Cimon^ 
Ces deux chefs gardèrent toujours une con- 
duite opposée : affables , préVenans au con- 
traire, ils ne cherchoient qu'à obliger, qu'a 
tempérer l'austérité parla doùceùrj et leurs 
manières gagnoient tous ceux que leurs 
bienfaits ne pouvoient captiver. Un con- 
traste aussi mortifiant pour Pàusanias île 
pouvoit manquer de lui déplaire. En vain 
îl voulut essayer de soutenir son autorité 
par l'orgueil et l'ostentation j il savoit trop 
peu se rendre populaire pour ne pas voir 
échouer tant d'importance; il devint mépri- 
sable à ceux même qui le reconnoissoiehfc 
encore pour chef. 

Ce fut peut-être par ces ûoti& qu'il résof^ 
lut de sacrifier son pays à sou ambitioi^^efr 
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de livrer aux Perses un Etat où il ne deyoit 
pasespérerdedicter long-temps ses volontés. 
Quoiqu'il en soit, il fit des propositions à^"^^"*?"**« 
Xerxès pour gagner sa faveur ; et dans 
l'intention d'obtenir du crédit a la cour de 
ce monarque, il laissa quelques prisonniers 
des plus considérables s'échapper pendant 
la nuit, chargés de lettres pour Xerxès, 
dans lesquelles il offroit à ce prince de lui 
livrer Sparte avec toute la Grèce, à condi- 
tion qu'il lui donneroit sa fille en mariage. 
Xerxès écoutant cette proposition avec avi- 
dité, s'en rapporta lui-même à Artabaze, 
son gouverneur, pour concerter avec lui 
^ les moyens de l'exécution. Il fournit de plus 
à Fausanias une grosse somme d'argent, 
pour être distribuée entre tous ceux des 
Etats de la Grèce qui voudroient entrer 
dans cette conspiration. 

On ne sait combien de temps ce traité fut x 
tenu secret j mais il fut découvert à Sparte 
avant son exécution. Fausanias eut ordre 
de revenir pour comparoître en jugement 
Lies preuves n'étoient cependant pas sufiBl- 
santes pour le convaincre, d'après les ré- 
glemens établis par les éphores, de ne ja- 
mais condamner personne que sur les té^ 



Digitized by LjOOQIC 



323 HflSTOlRE 

moignages les plus é videns.Toutefois oh lui 
ôtale commandement; il se retira, médi- 
tant sa vengeance et la faîne de son pays- 
Peu de temps après, ii reçut un second 
ajournement pour se présenter devant les 
éphores sur de nouveaux chefs d'accusa- 
tion. On trouva plusieurs dé ses esclaves qui 
déposèrent contre lui. Il eut néanmoins 
assez de bonheur pour échapper encore 
cette fois, grâce k la douceur des loix de 
Sparte , et à l'autorité que lui donnoient les 
fonctions de la Toyauté qu'il exerçoit (i). 

Fâusanias, échappé deux fois à la justice 
nationale , ne voulut pas à ce prix renoncer 
au plus lâche dessein, ni sacrifier sa ven- 
geance à sa propre sûreté. Immédiatement 
après avoir été renvoyé d'accusation, il re- 
tourna, sans l'aveu de l'Etat, sur les bords 
d'où il avoit été rajppelé , et continua sa 
correspoiidance avec Artabàze. Il agît dé- 
sormais avec si peu de réserve, que sa con- 
duite devint plus que suspecte aux éphores 
auxquels il ne manquoit qqe des preuves 

(i) Pausanias, à titre de plus proche parent de 
Pliatarque , fils dé Léonidas , encore enfant , étoit alors 
son tuteur. {Note du Traducteur, ) 
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pour le convaincre. Dans cet embarras où il 
ne leur falloit plus que Févidence, arrive 
un esclave nommé TArgilien, pour ëclaircîr 
tous les soupçons 9 avec des témoignages 
qu'il étoit impossible de rejeter. Fausanias 
s'étoit servi de cet esclave, pour porter une 
lettre à Artabaze : ce messager se disposoît 
en conséquence à remplir les ordres de son 
maître; mais en réfléchissant que plusieurs 
esclaves qui Favoient précédé en pareille 
mission n'étoient jamais revenus, cette ré* 
flexion le conduisit à ouvrir le paquet dont 
il étoit porteur; et le mystère et le danger 
lui furent ainsi découverts. Fausanias et le 
-gouverneur de la Perse étoient convenus de 
faire mourir tous les courriers qu'ils s'enver* 
roientl'un à l'autre, afin de ne laisser au^ 
çune trace qui pût découvrir leur corres- 
pondance. Cette lettre fut rendue aux épho- 
res , qui, dès-lors , ne pouvoient plus dou- 
ter que Fausanias ne fut coupable ; et cepen- 
dant , pour plus parfaite conviction , ils 
voulurent la tenir de lui-même. Ils imagi- 
nèrent donc de faire réfugier cet esclave 
flans le sanctuaire du temple de Neptune, 
comme pour se sauver et se mettre sous la 
protection de cette divinité , en feignant de 
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rimpjorer par rapport à l'infidélité qu'il 
venoit de commettre. Pausanias , informé 
^ de la conduite de cet esclave, court au tem- 
ple sar-le-cbamp pour en savoir la cause, 
lia, cet esclave lui apprit qu'après avoir 
ouvert sa lettre, il en avoit lu le contenu, 
si fatal pour lui ; qu'en conséquence , pour 
éviter le péril qui le menaçoit, il n'avoit 
trouvé que ce moyen. Pausanias , au lieu de 
nier le fait, tâcha de calmer les frayeurs de 
l'esclave 5 et , pour l'engager à l'avenir au 
secret , lui promit une récompense considé- 
rable : mais, durant cette entrevue, les 
éphores avoient eu soin d'aposter des per- 
sonnes affîdées pour entendre l'entretien ; et 
de ce moment, la trahison fut notoire. 
Aussi-tôt que Pausanias rentra dans la ville, 
les éphores décidèrent de s'emparer de lui. 
li'aspect seul d'un de ces magistrats suffit 
pour l'instruire entièrement du danger qu'il 
couroit ; il prit la fuite pour s'y dérober, et 
alla se réfugier au fond du temple de Ali- 
9erve,joii il arriva sans qu'on pût se saisir 
de lui. Comme la religion du pays ne per-^ 
niettoit pas de violer cet asyle , en l'arra- 
chant de force du sanctuaire de la divinité; 
le peuple en ferma l'entrée ayec de grosses 
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pierres ; et après en avoir décou vert le toit > 
l'y laissa exposé aux intempéries de Pair ! 
il y resta peu de temps, sans mourir de faim. 
Ainsi périt misérablement le général qai 
commanda les troupes victorieuses à la 
journée de Platée. 

La destinée de Pausanias entraîna bientôt 
celle de Thémistocle, qui, peu de temps 
auparavant , avoit été banni de sa patrie , et 
vivoit comblé d'estime dans Àrgos. Un goût 
passionné pour la gloire, un désir efiFréné 
de régner en arbitre sur tous ses conci- 
toyens. Ta voient rendu très-odieux dans 
Athènes j il avoit élevé près de sa maison , 
un temple en Thonneur de Diane , avec cette 
inscription : ^ Diane , la Déesse de Bon- 
Conseil^ comme pour faire allusion aux 
conseils qu'il avoit donnés en plusieurs 
occasions importantes ,• et reprocher par-là 
tacitement à ses compatriotes de les avoir 
oubliés. C'en fut assez de celte légère offense^ 
pour le faire bannir d'un Etat aussi jaloux ^ At. J. C. 
aussi agité que l'étoit celui d'Athènes. Mais 
bientôt on l'accusa d'avoir participé aux 
desseins de Pausanias , et d'avoir été secrè- 
tement d^intelligence avec lui. Dans le fait , 
Pausanias lui avoit conuliUniqué tous ses 
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projets ; mais Théraistocle avoit rejeté ses 
propositions avec la plus vive indignation: 
néanmoins il crut devoir les cacher dans le 
temps y soit qu'il pensât que c'eût été bas- 
sesse de trahir un secret qui lui étoit con- 
fié; soit qu'il imaginât qu'un plan au^i mal 
combiné que périlleux , ne pouvoit jamais; 
réussir. Quoi qu'il en soit, la catastrophe 
de Pausanias prouva qu'ils étoient en cor- 
respondance, etlesLacédémoniensse décla* 
rèrent ses accusateurs devant l'assemblée 
du peuple d'Athènes. Tels de ses conci- 
toy^ens qui envioien t ou redoutoien t ce grand 
homme , se déclarèrent contre lui dans l'ac- 
cusation générale , et demandèrent sa mort 
livec un acharnement extrême. Aristide seul, 
qui long-temps avoit été son antagoniste, 
refusa de se joindre à un au3si vil çpmplot 
contre Thémistocle; il écarta cette lâchç 
occasion de vengeance, ne se sentant pa^ 
disposé à se réjouir de l'infortune d'un rival, 
comme il avoit pu l'être à envier ses succès^ 
En vain Thémistocle réppndit par lettre» 
aux calomnies qu'on lui suscitoit ^ en vain 
il représenta qu'un caractère tel que le ^ien,. 
aussi éloigné de toute espèce d'esclavage au 
sein de sa patrie, ne pouvoit être soupçonné 
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d^aVoir ambitionné la servitude dans unô 
terre étrangère. Le peuple, trop excité con- 
tre lui j fit partir des émissaires avec ordre 
de s'emparer de sa personne , et de Tamenei^ 
devant l'assemblée nationale. Heureusement 
il en fut instruit assez à temps pour aller se 
réfugier dans File de Coreyre, aux àabitans. 
de laquelle il avoit autrefois rendu des sét^ 
"Visùes signalés^ De^-là, il s'enfuit en.£pirey. Fuite âe 
où se trouvant encore poursuivi par" les.Jiçf* 
Athéniens, il s'abandonna toutTà-^fait au 
désespoir, et se retirachets Admète, roi de» 
Molosses^ Là ^ pour la première fois , il 
s'abaisse à employer l'art d'na liomme obligé 
d'implorer l'appui d'un tyran .' c'étoit lui 
qui , dans une autre occasion, avoit empé-* 
ché la Grèce d'accorder du secours* k ca 
monarque^ et cçlui-ci en eonservoit enoord 
le aouv^r* Adtnèteétoit absent, lorsque 
Thémistocle vint le supplier deluiaooordei^ 
protection; A son retour, il dut être^bien 
étonné dse trouver son ennemi déclaré qui 
venoit se mettre de lui-^méme en son pou^ 
voir* Aussi-tôt que lé roi parut ^ Thémis-» 
tocle prit entre ises bras le jeune fils • d'Ad- 
mêle ; pitis s'asseyant au milieu des dieux 
domt^stiques de ce nionarqué, il l'instruisit 

T il 
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de la cause de son arrivée, en implorant ûA 
clémence protectrice. Admète surpris , tou- 
ché, de -compassion à la vue du plus grand 
iiommede la Grèce, prosterné en suppliant 
à S0S pieds, le relève aussi-tôt , en lui pro- 
mettant un refuge assuré. D'après cette pro- 
<messe^ lorsque les Lacédémonieîis et les 
Athéniens vinrent lé réclamer , Admète 
Tcfusa formellement de livrer cet illustre 
fugitif, qui avoit choisi son palais pour 
«asyle , dans la ferme conviction d'y trouver 
saove^garde et protectbn. En poursuivant 
ainsi la fin de sa t^arrière au sein, d'une oi- 
sive retraite, <api?ès avoir appris à mépriser 
l'ingratitude de ses concitoyens, Thèmes- 
tocle ne s'attendoit plus qu'à • leur oubli : 
mais lesAtbéniens et les Laoédémoniens ne 
le laissèrent point en repos , et tentèrent dâ 
nouveaux moyens pour se le fiiire livrer. 
£n cette extrémité, comme Admète se trou^ 
voit hors d*état de pouvoir défendre Un hôte 
trop fameux, il prit le parti d'eh favorisai: 
l'évasion. Dans ce dessein, on l'embarqua, 
sur un navire marchand qui faisait voile 
popurl'Ionie; sa qualité fut soigneusement 
cachée. Une tempête ayant porté le nav^ire 
vers rile de Naxûs , alors ^siégée par \e<^. 
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Athéniens^ il fut obligé de setlécoiiYm au 
pilote, et en obiintde: fûre rtote poitr l'Asie. 
Là, débarqué à Gumes^i^Ue d'£olie dans TMmUto- 
TAsie miaiexxtey sbas une fiojrte garde, etl**».^* *" 
dans un de * ces* chariots cteruyeipts: éofUf les 
Ferses^ootcputume de^e.âer^ir pourvoi'* 
tarer. LeoîTSi&iuiaEies.^ il fut ^yoyié k Sardes 
on^étqit|afcoar) 

Iiors(îue i:infi>rtaDé ftrgilif arriva, ai» par 

^is da/^Àluptaeûxmoniiirqtie Asiatique^ it 

demanda.iian capitaine des f gardes^ ii titre 

d'étranger y de Grec , la. pesmîssipn de parler 

au roi. L'officiejt'tWertii^'ime aérémonie à 

laqudle. il savoii bim qm tens le3 Grrecs ^e 

se soumettaient pas volontiers,, mais sans 

laquelle qn n'aiicorddlfc point un tel^bon- 

neur; c'étoiii c(e se. prosterner dei^^iit le 

moxMLXcpiéi et;de L^adoMkr ^omme: la viTante 

image de Iftidivinité sur la.terre« Tbéniis- 

tocle,qni^n?aToit. jamais été fort scrupuleux 

sur les. moyens d'obtenir ce qa^il desiroit, 

promet de» s'y conformer ; et tombant pros-Seprostern» 

temé devant' le roi de Ferse , il déclare son de p«m » etr 

xiom , son pays etses.malheaTS. a J'airendu^ ^l^lte^oiu^ 

» lui dit-il, pins d'un service à mon ingrate 

p jpiatrie , et je viens maintenant. m'oflFrir 

ji^ppur vous-en lendre. Ma vie est en. vos 
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î» màittff; Toti8 ifo^yêâ^xercer ^ votre clé- 
» mence , mi'^ployèr voire flreôgeanœj 
^) sifiiT^r uÀ suppliant <|ùi est Jk^ix de you- 
i)^loir 'TQu^'tmhïir/'oa'délivTerl* Grèce de 
^yisén plàà^'im]pk(mb}e 'eiiitemiri)». Lie roi 
ikie£tuaQt(lieij|^pwfôbk)i3e4fte pt-émière.aii- 
ii^tiSi / quO^ififilJlii ^i^ téÊ&âèï^ son adui- 
ration à tant d'éloquence eb^â^xMirépiàiié^; 
tniiê'iVne tai^k ^pàs^iàise 'liviier .f ]ia.|oie 
qu^dn^^mblablf événement dqvàit 1 oLoaiiit^ 
iàên' Il ne^CËK^a^s^àisès CQ^usrèi&aBs 'oam- 
bien il ^toit btoreui:^ pour lùilôlç nro^irarri^ 
Veir^ ThÔfliistGëk j "^ le dœirfquflî aiîrâit qoe 
fiée ^ ennemis ne ^ m'- ]ûépêiiiBS9ni i>aauftss , de 
cette iméthode^^din^reuse pimrl leuxaeels^ 
de ban[niF ài;nài'ifl^i|ntv^è4ix leôrsuplos; sageè 
et leurs meillears^^ttoncîtoil^nau Cette idé» 
satisfaisante tte Fs^nâounoit^ pkis , ^^ se 
rétraçoit jusques'diaaa seis aongesL Une; nuit 
Dit le vit s^étancét de soxt lit ^ en;^driiKat par 
tl-ois fois : a Je possède ThémistocLe .d*A- 
1^ th^es )) i II lui assigna mémetrokvîMe^^ 
en par don pour! son eÀtretien > et le aour 
tint dans le plus grand faste et la plus rîcli^ 
abondance. On rapporte que telle étoit la 
faveur dolit iljbuissoit à la cour de Perse ^ 
et tel étoit le degi'é de considération auquel 
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iiétoit parvenu dans tous les ordres de la 
société 9 qu'un )Our on Tentendit à table , 
dire devant sa femme et ses enfans : a Ger- 
1» te»! nous eussions tont perdu, si nous 
-» n'eussions rien perdu par le passé ». 

Thémistoclé vécut de la sorte dans l'opu*^ 
lence , et satisCait de l'esclavage , jusqu'à ce 
quel le roi songeât pour la premièfe fois à 
employer ses talens ^ en Tenvoyabt à la tête 
d'tibAe armée contre les Athéniens. Quoique 
Thémistoclé se montrât ouvertement l'en* 
nemi déoifarip d^Atibènes, il conservoit néan- 
moins une secrète affection pour elle; ses 
ressentiiàen» ne Favôdent point bannie de 
son GOÊur. Là voix de s^ conscience lui 
criait qu'il alloit devenir rinMruHient de la 
desAruMîon d'une ville qui ne devôit qu'à 
ses* conseils l'éelat fbrissant dont elle puis- 
soit; et cette vûiix: lui cftusoit une peine 
inexprimable. Il se troovii enfin incapable 
de résister au x combats cfe sa reconnoissance 
«DVers lemoixarqûfe et de son amour envers 
sa patrie : pour sortir de ce violent état, il 
ne trouva d'cmtte moyeu que de se résoudre 
à nmiirir. Dans ce dessein , il prépare un 
sacrifice solennel, auquel il invite tous ses 
«imis 5 après les. avoir embrassés, et reçu 
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Thémîsto- leurs derniers adieux,, il avale le poison 

cl e'se donne . «^ o . a , • ti 

la mort , qui mit fin aussi- tôt a sa vie. Il mottnzt 
tourner ^es à IH agnésie , âgé de 65 ans y dont il avoit 
^^™g^pa^J/i'^ passé la plus grande partie danaPagitaiion 
et le tumulte des affaires publiques. Thér- 
œistocle semble avoir réuni en lui seul tous 
les principaux traits qui peignent en g^é-- 
Son carac- rai les Grecs. ; sagacité 9 éloquence , bra- 
^^^^' Youre ; sans aucuns principes y avec beau- 

coup d'avidité pour le gain : trop de vertus , 
pour être à mépriser; trop de défauts j pour 
étrie à conaidérer comihe un grand carac- 
tère. 

Tandis que la foirtune ise jouoit àÎKisi de 
Thémistocle , le ^uste Aristide aputoit en- 
core vin nouveau lustre à sa glaire. On a 
déjà observé qiie le commandement de là 
Grèce avoit passé de Sparte à Athènes. Les 
Etats unis étoientcontenuade déposer dana 
l'île de Délos le trésor commun des fonds 
qu'ils dévoient fournir pour les. dépenses 
de la guerre y et de le confier à la garde d'an 
homme dont la tête fût aussi saine que le 
cœur pur. Il s'agisâoit de le trouver ^ cet 
homme rare, auquel on pût remettre en 
sûreté un dépôt aussi important , et reconnu 
authentiquement pour préférer lesLintérêl&> 
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publics aux siens propres. Après avoir jeté 
]es regards de tous côtés, les yeux se fixè- 
rent universellement sur Aristide. Thémis- 
tocle disoit aussi de lai en plaisantant, qu'il 
n'avoit d'autre mérite que celui d'un coff re^ 
fort, en gardant fidèlement ce qu'on lui 
confioit. 

Lia conduite d'Aristide , en s'acquittant de intégrité 
ce devoir , ne servit qu'à confirmer de pins 
en plus la hante opinion que tout le monde 
s'étoit formée de son intégrité. Il administra 
ce trésor avec les soins d'un père de &mille , 
et l'attention scrupuleuse d'un pauvre par- 
ticulier qui n'auroit eu rien de plus cher aU 
monde. Personne ne se plaignit de son ad' 
ministration ; jamais aucune partie des fonds 
publics ne fut dépensée inutilement. Lui- 
même, en contribuant, par ce moyen, â 
enrichir l'État , étoit fort pauvre ; et rou- 
gissoit si peu de ce titre, qu'ille regardoit 
comme aussi glorieux pour lui que tous ses 
triomphes et les victoires qu'il ^voit rem- 
portées. Il arriva , dans une occasion , que 
Callias , parent et ami d'Aristide , fut cité 
devant les juges pour quelque faute ; et l'un 
des principaux chefs d'accusation contre 
lui, étoit que tandis qu'il rego)*geoit de luxe . 
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et d'abondance, il souffrait que son ami; don 
allié^ Aristide, restât dans l'indigence. Aris* 
tide fut appelé cit témoignage :a]ord on re- 
connut qtieGalliaa lai aroit souvent o£fert 
de partager sa fortune , mais qu'Aristide 
aVoit éldcgné ce bienfait , en assurant a qœ 
» celui-là seul doit être réputé dan» le be- 
» s6in, qui permet à ses deMxs de passer lea 
3)1 bornes de sbn revenu ; qw celui i au çon* 
:»trfHre,qui sait se coli tenter de peo, se 
D rapprocbd le pins des djbeujc qui n'ont be^ 
)) soin de rienDv 

Tel Técut Aristide, )uste dan^ ses rela- 
tions pufaèl<|ue8i, indépendant pouK tout ce 
qui lui étoit peraitmnek 8aii»(EiiM>i;t étoit ubç 
ébolè de vebta y, <Mtreirte à .toute k jeunesse 
athénienne quiaspiroil àlfl sagesse, et avoit 
ta noble ambliion de se . n^ndre digne de 
goayerner un- jour. Il âectieiUoit ces jeunes 
gens avec douceur ,, les écou toit avec pa-- 
lience, Iqs ihati?uisoik faïpiliètement ; t»- 
choit aur/toifttea choses de leur apprendre m 
s'estimer eux* mêmes comme ils le dévoient* 
Entre tous ses disciples ^ un des premiers 
étoit Cimon , qui >eua par la suite un rôle 
si distingué dans la république. L'histoire - 
ne: fait pas mention précisément du temps. 
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. ni dtt lie» de U mort d' Aristide.; mais elk> 
rend à soa défiintéxessemeiit le plus glo- 
rieax témoignage , ^en nous Rapprenant que 
celai qui ayoii à sa disposition tous les tcé* 
sors publk»^ mourut paurra On assure 
iném^q'il ne labsa {iaaasâeGi d-argent pour 
pey^ lea filais de ses funévaillea -, mais que 
Je gouyem^iiientfutQbligétde se charger de 
cott? dépose et. de Tentretien de sa Êunilk* 
Ces filles furent dotées parl'iEilatiqui nour- Rwonnoîs- 
r:^t sqn fils ]>ysimaqiie ^ éjeyé. au Prytanée, thènet en- 
elifit svibsisL^r unepartiede aespefits-enfax» niiL d'Ar"!^. 
d'miA pen$i<Kn semblable à celle qui étoitaort!^'^^** 
de&tmée auji vainqueurs dfs jeiix olympi^ 
qu?^. Maii^lepluagrand daitmis les hont- 
n^^ra que^^m «toncitoyens payèrent à ^a 
m^iH^ire y :£itt, Je surnom èe. Juste; carac- 
tère hie«k.au;<tessi^deaTaikia titres de Tes- , 
prit et des conquêtes ; d'autant que la for- 
tunje ou le bd^ard peuvent WK^rer ceux-ci^ 
^u lieu qqe les qualités morales, sont les 
Sjçules. qu'il soit en. notre peu voir de nous 
donner. . . 

Atbèues ^ privée des conaeils et de l'inté- 
grité de ses:,d0u^ plus gi^and4k magistrats , 
jaissoit un libre champ ouvert à rambitioù 
Ae Qouveau^ QOU^currens % loirsque Cimon^ cimon. , 



Digitized 



by Google 



ai56 H I S T o r K El 

•4J» de Mil ti;ade, promit de les renipladér di- 
-gnement; sur la scène. Ciinonavt>it passé s^a 
tjeanesse dans le» excès, ^oix Fbti avoit dé^ 
-sespéré de Ite voir jamais sortir.>ïiâ. première 
fais qu'il se mit sar les rangs potir <^pter là 
-(Êivcur da jtenple ^ il en fat si- mal accueilli 
4^r le préjugé qu'avorent étiâiblil contâre Itd 
*Bes preniieresr e^rears^, qa'il: im^a. ie' plus 
«ruel abimdonî Cependant, qtK)iqti'iî ne fût 
, -dépourvu niJki courage ni d'habileté, U 
.erat devoir se départir de totrte idée d'êm- 
.ploi public, content de se bbrnet à des 
! jiouissances 'moins élevéesi^ Mâié^ Arie^tide 
-fixant pénétre rqàe cette toutnUire d'teprit 
•un peu libeartin s'allioit à pli}sien4f& grandes 
qualités, inspira au jeune konime de rou- 
Telles espérances ^ et le pet^uèifda de f ev^nir 
•à la charge. Dés-lors, pour - seconder ses 
vues^, Gimon changea entièrement de eon^ 
«duite ; et laissant <le côté ses folies de jeu- 
nesse , iV ne s'attacha plue à tien que de 
Se» beiie».iioble et de g^i^nd r par-là , il ne fut point 
inférieur à Miltiade pour la valeur, ni à 
Thémistocle pour la prudence •; et ne fut 
V guère surpassé même par Aristide , en pror 
bité." . ■ . /. 
I La première e:tpéditio]^ dé' marque eon» 
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fiée àCîmon, fut celle cfe la flotte qui de- Ar. ï c. 
voit purger les mers d'Asie des ennemis qui 
les infestoient. Lorsqu'il fut arrivé dans la 
Carie, toutes les villes grecques qui sont 
sur le bord de la mer vinrent se rendre 
immédiatement à lui ; et le reste , où il y 
avoit, garnison persane, fut pris d'assaut/ 
Ainsi , par sa conduite , autant que par son 
habileté , toute cette contrée, depuis l'Ionie 
jusqu'àla Pamphylie, se déclara contre la 
puissance des Perses, et se joignit à la con- 
fédération des Grecs. 

La prise de la ville d'Eione est trop re- Belle dé- 
marquable pour la passer sous silence. Bo-^^îi'/^£ip! 
gès en étoit gouverneur, et la défendoit*^®- 
pour le roi de Perse son maître, avec la 
ferme résolution de la sauver, ou de périr 
avec elle. Il pouvoit entrer en capitulation 
avec les assiégeans , et Cimon la lui avoit 
même fait offrir plusieurs fois à des coudi-^ 
tiens très- avantageuses ; mais', préférant- 
rhonneur à la vie, il refusa toute espèce de 
traité , et défendit son poste avec une fureur» 
incroyable, jusqu'à ce qu'il se vît hors d'état 
de résister. Enfin , après avoir épuiâé toutes 
ses provisions, il jette tous ses trésors hors 
des mura de la ville, dans le fleuve Stry- 
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^^- j- c« mon ; enduite il égorge sa femme et seg 

c^^jj^j^ ^^ enfans, les met sur un bûcher qu'il avoit 

Bojjès. fi^it dresser exprès , Tallume tout entier, 

s'y précipite, et expire aii milieu des 

flammes. 

Tîctoird Cimon , marchant de conquête en côn- 

î^a^^cimon quête,fulensuite informé que toute la flotte 

desPewe"** dcs Perses aToit jeté Tancre à l'embouchure 

^lOé du fleuve Eurimédon , où elle attèuddit un 

xienfort de vaisseaux venant de Phénicie , et 

ne vouloit livrer le combat qu'après cette 

jonction^ Le général Athénien résolut de la 

prévenir , s'il étoit possible. Il rangea ses 

galères en conséquence j et mkmè de ma-' 

nière à forcer l'ennemi à engagej:* l'actioué 

Ce fut en vain que la flotte des Perses se 

retira plus avant dans l'embouchure du 

fleuve ; les Athéniens la poursuivirent en 

remontant les courans , jusqu'à ce qu'elle 

fût oblige de se prépare^ au combat. Lea 

Perses, qui àvoient la supériorité d'une ceu*' 

tajine de vaisseaux > soutinrent le choc pen^ 

dant quelque temps avec beaucoup de fért^' 

meté; mais' poussés à la fin sur le rivage^ 

ceux qui lûouillèrent leg premiers , descen- 

dirent à terre 9 laissant leurs vaisseaux vide» 

en proie à l'^nniemi. Ainsi!, outrô ceux qui 
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furent coulés à fond , les Athéniens prirent 
environ cent vaisseaux. Alors poursuivant 
le carnage j usque sur terre , les soldats Grecs 
s'élancent hors de leurs vaisseaux , poussent 
des cris, et courent en furieux sur les Per- 
ses , qui soutiennent le premier choc en 
désespérés ; mais enfin la valeur des Grecs 
l'emporte sur le désespoir de l'enoemi. Une 
déroute totale des Perses s'ensuivit ; ils ]ais« 
aèrent un grand nombre de prisonniers, un 
butin considérable après eux dans leurs ten-^ 
tes : ce fut une double victoire pour les 
Grecs , remportée dans ia même occasion 
sur mer et sur terre, 

Cimon, de retour de cette heureuse expé- 
dition , résolut d^employer les richesses 
considérables que cettQ guerre lui avoit pro- 
curées, à embellir et orner la ville quiTavoit 
vu naître. Le gQÛt de l'architecture s'étoit 
introduit depuis quelque temps dans la 
Grèce , et les Athéniens offrirent à Tuni- 
vers,dans cet art, des modèles qui surpassent 
encore aujourd'hui tpus les autres. Des vic- 
toires si humiliantespour l'orgueil des Per- 
ses , engagèrent enfin cette puissance à son- 
ger à la paix. Peu de temps après, le traité ^^^J^J^'^Jf* 
fut conclu en des termes tout-à-fait hono-a^ecu Orè- 
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' râbles pour les Grecs. Il fut stipulé que les 
villes grecques de l'Asie jouiroient désor- 
mais sans trouble de leur liberté, et que les 
Perses tiendroient leurs armées de terre et de 
mer assez éloignées des parages de la Grèce, 
pournepas laisser le moindre germe de soup- 
çon et d'inquiétude. Ainsi fut entièrement 
terminée la guerre avec les Perses ; guerre 
qui avoit contenu les Etats de la Grèce dam 
l'union, et produit au grand jour tous leurs 
talens. A compter de cette époque , ces hai- 
nes nationales qui s'étoient dissipées devant 
l'ennemi commun , se reproduisirent bien- 
tôt , et les armèrent les uns contreles autres. 
Leur esprit belliqueux se perdit en de peti- 
tes rivalités ; et totalement énervés au milieu 
des arts et du luxe , ils se préparèrent de 
loin à se soumettre au premier oppresseur 
qui se présenteroit pour envahir leur li- 
berté. 

Vers ce temps , l'étude de la philosophie 
fut apportée d'Ionie dans Athènes, par 
Anaxagore de Clazomène^ La poésie fut 
cultivée par Simonide, de l'île de Céos , qui 
chanta les exploits de son pays en vers dignes 
de leur célébrité : toutefois ses écrits n'eu- 
yent pas assez de mérite pour se préserver 
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tîe l'oubli î et l'on peut assurer que le genre 
hamaîn ne laissa jamais perdre aucun ou- 
vrage qui tendît à le rendre meilleur ou 
plus heureux. 
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CHAPITRE IX. 

'Depuis la paix avec la Perse, jusqu^à 
celle de Nicias. 

JLa puissance d'Athènes, ainsi délivrée en 
grande partie des frayeurs qu'une haine 
étrangère lui avoit causées y commença dès- 
lors à se livrer aux fureurs intestines. Les 
t:itoyens mirent en usage tout l'art possible 
pour se supplanter les uns les autres dans 
la recherche des honneurs et de l'autorité. 
Outre Cimon , auquel , d'un consentement 
unanime, on avoit confié la flotte et l'armée, 
d'autres s'efforçoient de saisir le timon des 
affaires , et de s'emparer du gouvernement 
de l'Etat , sans courir tant de hasards. A la 
réridèt. tête de ces prétendans étoit Périclès, plus 
jeune que Cimon , et d'un caractère tout dif- 
férent. Périclès descendoit des plus grandes 
et des plus illustres familles d'Athènes ; son 
frère Xantippe avoit défait les Perses à 
Mycale , et sa mère Agariste étoit nièce de 
Clisthènes qui chassa les tyrans , et jeta les 
premiers fondemens du gouvernement po« 
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puiaire dans Athènes. Dès long^temps il 
méditoit son élévation. Il avoit pris les le- 
çons d'Anaxagore sur la philosophie nato- 
relle. li s'étoit beaucoup appliqué à l'étude 
de la politique^ mais sur-tout il s^étoit Vitté 
à celle de Téloquence , persuadé que , dans 
un Etat populaire, on ne peut s'avancer que 
par^là. Le succès couronna sestravaux. Les 
poètes, ses contemporains, affirment que sa 
puissante éloquence fra^poit comme la, fou- Son éio- 
dre toute la Grèce étonnée. Il avoit Tart ^^^'^^^ 
d'unir la force à la beauté , et il étoit aussi 
impossible de ne pas se rendre à la solidité 
de ses raisonnement qu'au charme de son 
élocution» Thucydide , un de ses plus grands 
adversaires, disoit souvent de lui, qtia, 
quoiqu'il l'eût terrassé plusieurs fois, ï*é ri- 
dés sa voit si bien persuader Tàuditôirc^ 
qu'on ne pouvoit jamais concevoir qu'il eût 
eu le dessous. 

A l'éloquence , il joignoit encore une c6n* 
noissance profonde du cœur humain , et une 
aussi parfaite expérience du caractère d^ 
ceux devant lesquels il parloit. Il avoit côa-^ 
tante de se dire à lui-même: a Souvieris-toi, 
» Périclès, que tu vas parler devant des 
^ hommes nés pour la guerre et pour la U^ 

Q 2 
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I) berté , pt n'oublie pas de flatter leur pa^- 
» sion dominante)); Il ressembloit au tyrau 
Pisistrate, non-seulement par la douceur. et 
Taccentdela voix, mais même par les traits 
du visage , l'air et les manières. A ces grâces 
acquises et naturelles , il joignoit encore les 
faveurs de la fortune : il étoit fort riche, et 
ses alliances, s'étendoient à toutes les plus 
puissantes familles de l'Etat. 

Lam(>rtd'Aristide,lebannissementdeThé- 
mistocle et l'absence de Cimon favorisoient 
l'ambition naissante de Périclès. Cependant il 
cacha d'abord avec soin ses projets , jusqu'à 
ce que , trouvant le peuple disposé de plus 
Ambition en plus à entrer dans ses vues, il parvint à 
de Périclè$!être k la tête des premiers de l'Etat, qu'il 
m.it dans ses intérêts par l'apparence de la 
vertu ;1 a plus désintéressée. Le principal 
obstacle à son élévation étoit Cimon dont la 
candeur et la libéralité lui avoient attaché 
un nombre considérable de partisans de tout 
rang et de toute qualité. Périclès voulut opr 
poser à ce rival l'affection populaire, en dé- 
p^nsiant les richesses de l'Etat en largesses, 
en récompenses jet avec des profusions semr 
blabies , il parvint aisément à faire épauser 
4Bes intérêts à la multitude. 
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Après s'être assuré de la faveu;: du peu- 
ple , il porta ses preUiiers coups sur rAré<>- 
page , tribunal composé des personnages, lea 
plus respectables d^Âtbènes. A Tâdde d'un 
certain - Epliialté- , ' autlre champion' ' pôpù'^ 
lairé; il déroba là oonnoissânce de plusieurs 
cansieè à'ce tribunal^ et fit tomber dans lé 
mépris tout Tordre qui lé eQmposoit^Par-là.> 
tà^di^il'on permettoit aCîmon de conduire 
les affaires extérieures àe^ îa^ gnerte , ^ il eÂ 
di^igeidit? tous lei( resâc^rts au^dedans'; et^^ 
comme il étoit de fik>n intérêt de tenittou-^ 
jours Cîmôn éloigné , ilprit k tâche de ne 
pas le laisser manquer d'occupation» ailr 
dehors. — , ' . • .. i. 

Tandis que tôtlt ceci se passoit à Athènes^, iwyott© 
une révolte des Ilotes ou esclàres liaeédé- ^^* ^^^^^ 
moniens, fournit à c^ deux républiques 
l'occasion: d'essayer leurs forces respectives.. 
Ces hommes qui j depuis plusieurs sièclesy 
gémiissoient sous lé jôug de leurs compa- 
triotes, privés même de toute espéi^ancè de 
pouvoir jamais le secouer, par l^scendant 
d'un faux pfréjûgé dent ik étoientles viôtir- 
mes, ]^rirent enfia les armes contre jerirs^ ' 
tyrans , et ne menacèrent de rien moihii que 
4e renverser L'Ëtât -lîans cette extrémité'^ 
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les L^çédémonieûs députèrent à Atliènes 
pour implorer du secours. Mais Epbi^lte s'y 
opposa , déclarant qu'il ne ToyoH aucune 
mIsoii (Jausible de secourir cette rivale 
i)'Atbèi9iies, lai de la y^nd^re , formidable et 
puàs&ante, en lui accprd$ipt oe qu'elle de- 
mandôit» D'un autres q^té > CimpU; prit le 
jparti t|ç fS^parte , et déclara qull y auroit de 
Ja foible^se et delà légèreté à laisiper mutiler 
le Giorp§ deei coi3:féd^réfi[ de laGrrèçç ^ en ^wxt^ 
f rantqu\>n s^ détac^ «i Uobement d'un de 
ses m^m^r^9* Xi'avis de Cirtion remporta 
pour cette fois y on liji permit de »)arclier 
.^u. accours de X^acédémoiie , à la tête d'une 
armée nombreuse j et la révolte fut appaisée 
à son approche. Mai$ bieptot une i^ouT^lIe 
dissension brouilla tout l^es Ilotça;a'empa- 
rèrentde la forte cit^d^Jle d'Ijtboine , et tes 
Spartiates demandèrent encore l'assistance 
dei Athéniens. G'^t alprs que le parti de 
Périclèa^ V®"?P^ï^ta , et qu'on refusa de 3atis- 
faire aux instances des I^açédémonieos. On 
les laissai terminei- cçtte. guerre avec leurs 
e^çlavesf, du miea::^. q;u^ls purent. Après 
avoir a^s^l^g^^Ithonije pendant? di^ ans , ils 
s'en rendipeût m^^r^^sàla fia, ^n accordant 
la vie àoçuxqui s'y étoient défendus» sous 
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Ja conditicm de sortir pour toi^ours da Pé- 
loponnèse. 

Cependant^ d'âne part ^ le tetas des Athé- 
mens ; de. Faiitte ^ quelques aairage^ dont 
onaconse lœLâcédémonien^y rémsillèireM 
celte jalousie qai subsistoit depois lon^ 
temps entré ces lépubliqtres rivales ; senti- 
ment qui influa y de ce moment , sur toutes 
lears opérations, tantôt pkfs , tantôt moins , 
jasqu'à ce. cfukâks dév^invent entièrement 
incapables dfo. résister aux pins foiblies atta- 
ques des ennemis étrangers* 

Le ressentiment des Atbiéhiens se mani<- 
festa d'abord par Fexil de (%non , qai , pour 
avoir favorisé les: int^rlto de Lacédémône, 
fut banni de la ville pour dix Ans: puis ils 
rompirent lenr alliance avec elle, pour eba*. 
dure un traité avec les Argieifi^ , ses enne- 
mis déclarés, lies esclaves prisdans Itbomey 
passèrent aussi sons la protection des Atbé^ 
niens, qurlen^r donnèrent uln établissement 
' à Naupacte , pour eux et leurs &milkA La 
défection de la. ville de Mégare vint encore 
mettre le comble à la dissension ,- quand 
cette ville se rangea sous la protection d- A*- 
tliènes,et en reçut garnison. Cesi sur de 
tels fondemens que s'éleva cette haine in vér 
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Av^-c. térée, qui ne finit que par la destructioxi 
des deux partis. 

\ Comme il arrive dans tous les Gommen-- 
cémens d'hostilités , on entra en négocia- 
tion plusieurs fois j on se ligua souvent d^ 
part et d'autre , jusqu'à ce qu'enfin on en 
Goene Vint à Une rupture ouverte. Deux petites 
lèsËtau de batailles entre les. Athéiiiens et lés Corin- 
thiens, avec des avantages alternutifs, furent 
le premier signal qui donna l'alarme. Ces 
combats furent suivis d'un autre entre les 
Bataille Ae Athéniens et les Spartiates y à Tanagre. Ce 
-fut à cette bataillé que Cimon, Oubliant Tin- 
jure qu'il avoit eue à supporter de;$a patrie^ 
.vint secourii^ ses compatriotes j maisxeux-ci 
furent défaitSv Un ;mois ôii . deîui après y ;ils 
réparèrent cette disgrâce y et ieà Athéniens 
furent vainqueurs à leur tour. Tm conduite 
deCimon lui rendit la favmr publique j il 
fut rappelé du bannissement dùil avoit passé 
cinq ans j^ et ce fut Périclès , son . rival , qui , 
le premier ,:propo[sa le décret de son rappeL 
Le premier u;sagé que Gimon fit ,de soti 
crédit a son ,retQUri^ fiit ^e: réconcilier les 
deux républiquQ$E,:jBt ses soins àicétiégard , 
allèrent si loi» , qu'une -trèy<B do disçans fût 
conclue eid.tre le» d^eu^ ËtaÈs.Ce fut iui 
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moyen de faire éclater la puissance d'Athè- 
nes sur des ennemis plus éloignés. Par l'avis 
de Cimon, on équipa une flotte de deux 
Cents voiles , destinée , sous son comraande- 
xneiit ^ à faire la conquête de l'île de Cypre* 
Il fit voile aussi-tôt pour investir l'île , et 
Miit le siège devant Citium. Là , soit qu'il 
ei)t été blessé par les assiégés , soit qu'il fût 
épuisé. par la maladie , il commença bientôt 
à sentir les approches de sa fin; mais , en-* 
core tout occupé de ses devoirs, il donna 
ordre à sa suite de cacher sa mort jusqu'à ce 
que ses projets fussent couronnés par le 
siiccès. Le secret et le bonheur suivirent 
l'exécution de ses ordres: trente jours aprôs^^^J'J^J'p^^^^" 
sa mort, l'armée , qui croyoit encore lui^« P"^^» d« 
obéir^remporta une victoire signalée. Ainsi av. j. c. 
mourut. Cimon , vainqueur non-seulement ^^' 
par la force des armes , mais même par la 
seule influence.de son nom* Avec ce grand 
général l'dmour de la gloire fut éteint ^ feii . 
grandis partie^ dans Athènes. Ce fut le der- 
nier, comme Iç plus hçureux de tous les 
héros d^ia Grèce. Telle étoit la terreur de 
son n0m chez les Perses, qu'ils désertèrent 
universellement les côtesfde la mer, et qu'ils 
n'osoi^n^t; pa$ même approcher à qUatri^ 
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cents stades d'ane place où Ton pou voit 
craiadre.qa'il n'arrivât 
. Délivré d'un puissant rival par la mort 
de Gimon , Périclès s'appliqua sérieusement 
à consommer ce qu'il avoit entrepris : par- 
tageant les terres^ conquises y amusant lé 
peuple avec des spectaèle)»^ , embellissant 
Athènes d'édifiées publics, il s'acquit uft tel 
ascendant sur l'esprit de ce peuple, qu'on 
eût dit qu'il étoit parvenu au pouvoir mo- 
narchique. Il trouva moyen dexontenir 
pendant huit mois de l'année un grand nom-* 
bre de pauvres citoyens , en leur faisant 
monter la flotte de soixante navires qu'il 
équipoit tous les ans* Il fonda des Colonies 
sur différens territoires nouvellemaitt sou-^ 
mis à la république : par ce moyen, U pur^ 
gea la ville d'un grand nombre de riiauvais 
sujets, toujours prête à troiU>ler le gouver- 
nement ^ et en même temps hors d'état de 
embfurt*'* subsister. Mais les édifices^ publics qu'il 
Athènes, élcva , Ics ruiues de queiquesruns qui sub- 
sistent encore ^ suffisent pour rendre son 
nom recommandable à la postérité. Il est 
ëfomiant que, dans une ville peu oonsidéra- 
ble par le nombre de se^habitans, et dans un 
espace de témfps auddî court que celui de son 
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administration , il ait pu achever tant d'ou- 
vrages magnifiques y qui demandoient des 
travaux et des dépenses immenses. L'archi* 
lecture, la sculpture , la peinture et tous les 
arts s'épuisèrent pour concourir à ses des- 
seins; et ce qui en reste encore aujourd'hui , 
nous offre des modèles inimitables de per- 
fection. Four produire ces chef^d'œuvres | 
il eut recours en quelque socte à l'injustice; 
il se servit des richesses que la Grèce four- 
nissoit pour la guerre dç Perse, et qui 
avoient été déposées dans l'île de Délos« Il 
efit assez d'adresse pour transporter ces 
trésprs dans Athènes^et les dépenser à s'as- 
surer la favei;ir populaire qui faisoit sou 
pouvoir, p£^]f toua les arts qui savent I4 
captivei:. C'est ainsi qu'Athènes parvint ^ 
^ être tellement admirée , enviée. par ses- voi- 
sins, qu'elle étoit généralement eitée comme 
l'ornement de la Grèce. Lorsqu'on se plai<- 
gnpit de ce que le trésor public se dissipoit 
dans CCS monumens d'ostentation , Fériclès 
répQii(&Ht que le peuple 'd'Athènes ne devoit 
compte à pers(Hine de sa Gon4uite; puisque 
ci^lui des étala confédérés qui contribuoit 
le plus à leur déi^^^; avoit le plus de droit 
à leurs richesses rassemblées^ Il ajoutait 
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qu'il et oit dans Tordre que d'ingéoieux ar- 
tistes eussent aussi leur part dans la distri- 
bution des fonds publics, lorsqu'il en restoit 
encore assez pour fournir aiix frais de la 
guerre. 

Ces discours , dans la bouche d'un bomrae 
déjà trop accoutumé à ne jamais se départir 
de ses prétentions, eommandoient plutôt 
qu'ils ne persuadoienti Non-seulement lesl 
politiques d^entre ses compatriotes , mai» 
même tous les Etats de la Grèce, s'apperce- 
voient dé ses progrès journaliers vers la 
souveraineté. On le Voyoît ,• ainsi que Pisis- 
trate y étoit parvenu, aspirer à mettre le 
peuple dans le cas de sie forger ses propres . 
chaînes. Pour remédierau mal qui rie cessoit 
de faire des progrès , lés preiniers cîtoyen& 
d'Athènes opposèrent Thucydide à Pae- 
croissement du pouvoir de Périclès, et vou- 
lurent essayer de mettre un frein à son am- 
bition, eh balançant par ^Fèloquenee- la &- 
veur populaire. 

Ttiucydîde , Thucydide étoit le beau-frère de Gîmon >. 

ikiès!^ ^' et dans nombre d'occasions , il avoit. dé- 
ployé l'étendue de sa sagacité; S'il n'a voit 
pas les taleiis militaires de soiï rival , âoa 
éloqueiace loi dozmoit mie iajQiaeiied trè»« 
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paissante sur le peuple. Comme il ne s'ab- 
sentoit jamais de Ja ville , il usoit de tous 
les moyens de combattre Périclès, et pour 
un temps du moins il soumit l'ambition de 
ce rival à la raison. 

Cependant ses eflforts ne purent long- 
temps prévaloir contre le don de persuader 
et Fart de corrompre que Périclès lui oppo- 
soit ; celui^i chaque jour gagnoit du ter« 
rein , jusqu'à ce qu'enfin il se trouvât re- 
vêtu de toute l'autorité publique. C'est alors Pénciéa 

5-1 . ^ A ^ -1 1 s'empare tU 

quil commença tout-a-coup a changer de lasouvprai- 
conduite, e.t au lieu d^agir en adulateur 0©/^**" 
humble et suppliant, il pritleton et la fierté 
d'un souverain. Bientôt il se mit au-dessus 
des caprices du peuple , changea la démo- 
cratie d'Athènes en une espèce de monarchie, 
sans se départir toutefois des principes du 
bien public. Il voulut de temps en temps, à 
la vérité , l'emporter sur la volonté de ses 
concitoyens ; mais en d^'lutres temps, lors- 
qu'il trouvoit trop de résistance, il les for- 
çoit en quelque sorte à consulter leurs pro- 
pres intérêts: ainsi tenant un jasté milieu 
entre l'empire et la persuasion , la profusion 
au-dehors, ^économie au-dedans, «ous le 
n;ianteau delà politique et de l'intégrité per- 



Digitized 



by Google 



a54 HISTOIRE 

soxinelle , Périclès parvint à tenir seul dan* 
Athènes les rênes du gouTememcnt , et à 
rendre tous ceux qu'il a voit pour ennemis, 
les ennemis de l'Etat 

Il ne faut pas s'étonner sans doute si la 
prospérité et la magnificence d'Athènes dé- 
plurent aux Etats de la Grèce qui lai por* 
toient envie ; sur- tout lorsqu'on fait atten- 
tion que cette splendeur étoit due en partie 
TaioQsie de aux autres Etats qui y contribuoient* Sparte, 
ueAtb^eTsingulièreméntjVoyoit toujours avec Fœil 
de l'envie cette cité superbe, accrue de jour 
en jour ; et ne tarda pas à faire éclater la 
haine qu'elle lui portoît, par le refus d'en- 
voyer des députés à Athènes pour délibé* 
Ter sur la réparation des temples quiavoient 
été brûlés pendant les guerres avec la Perse. 
Les succès de Périclès dans la Thrace j 
augmentèrent encore la violenee de ce res- 
sentiment, et particulièrem'ent la protec- 
tion qu'il accorda aux alliés de la Grèce i 
lorsque faisant le tour du Péloponnèse avec 
cent vaisseaux , il gratifia les villes alliées 
de tottt ce qu'elles crurent devoir lui de- 
mander. Taut d'honneurs irritoient Kndi- 
gnatioa Spartiate, tandis qu'ils enchan toient 
l'ambitieuse Athènes par des idées de grau- 
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deur , et lui ouvroient un nouveau champ 
de conquêtes à méditer. Déjà ses citoyens 
commençoient à s'entretenir d'une teutativq 
sur l'Egypte , d'attaquer les provinces ma- 
]4time6 de la Perse, de porter leufs armes 
dans la Sicile , et d'étendre leurs conquêtes 
depuis l'Italie jusqu'à Cafthage. Ce$ projet» 
passolent leur pouvoir ; c'étoit leur or- 
gueil plutôt que leur puissance qu'ils décé» 
loient 

Une expédition contre Samos en faveur 
des Milésiens qui leur avoient dems^ndé ce 
secours, fut par où çomm^iça la rupture 
entre les deux républiques, devenues désor- 
mais pour toujou rs ennemies. On prétend que 
Périclès lui-même excita cette guerre , pour 
plaire à une fameuse courtisane nomméo 
Aspasie , dcmt il étoit singulièfemènt amou* 
reux. Ap^^ plusieurs événeinettset nombre 
de batailles qui importent peu à Tbistoire , 
Périclès assiégea la ville de Samos à coups P*"ciè* 
de tortues et de béliers. Il fut le premier ville de Sa- 
qui se servit de ces machines guerrières ^^ j q^ 
pour les sièges^ Les habitons de Samos, ^^^* 
après avoir soutenu un siège de tteuf mois , 
se rendirent : Périclès f asa leurs murailles , 
emmens leurs vaisseaux, et leur demanda 
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une somme considérable pour les frais dô 
la guerre. Ce général rentra dans Athènes 
encore plein du succès de cette expédition. 
A son retour , il fit des obsèques magnifi- 
ques en l'honneur de ceux qui avoient péri 
pendant le siège , et prononça lui-même 
leur oraison funèbre. 

Dès-lors parut inévitable cette rupture 
entre Athènes et Lacédémone. Périclès, pour 
prévenir les desseins de la rivale d'Athènes, 
crut qu'il étoit à propos d'envoyer du se- 
cours à Corcyre dont s'étoient emparés les 
Corinthiens avec l'appui de Lacédémone. 
Première Commc ccttc quercUc de Corcyre et de Co- 

guerre du , 

Pcioponnè- rinlhe fut la première étincelle de la guerre 
Av. j. c importante du Péloponnèse, qui bientôt 
^^^' embrasa toute la Grèce , il est nécessaire de 
donner un précis de son origine. 

Épidamne étoit une colonie desCorcyréens 
qui , devenue opulente et bientôt après fac- 
tieuse , bannit ses principaux citoyens : ces 
chefs, se joignant aux lUyriens, réduisi- 
rent ceux qui les avoient exilés à une telle 
extrémité, qu'Epidamnefut contrainte d'en- 
voyer demander du secours à Corcyre la 
mère-patrie. Les Corcyréens ayant refusé, 
elle eut recours à Corinthe , en se donnant 
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elle-même afix Corinthiens qui la prirent ' 
sous leur proteetion. Les Corcytéens senti^^* 
rent néanmoins cette offense: aprèd* âtroir^ 
négligé de fournir les secours demandés pM * 
leur colonie ,> ils résolurent de la punir de la 
manière la plus éclatante. De-là les Corin-^ 
tiens se brouillèrent avec les Corcyréens; * 
de-là plusieurs combats sur mer, où lea^ 
Corcyréensy raincus ^demandèrent, comme • 
on Ta vu, l'appui des Athéniens qui en-^ 
voyèrent à la vérité quelques secours de 
vaisseaux , mais d'une médiocre assistance 
pour défendre ceux qui les avoient solli* 
cités« 

Cette, guerre en ocoasiontia une antre : en 
effet Fotidée, ville dépendant d^ Athènes ^ 
s'étant déclarée pour Corinthe ^ ces deux 
puissances, d'auxiliaires qu'elles étoicnt, de* 
vinrent parties priticipates , et portèrent 
toutes leurs forces près de Potidée , où se 
livra une bataille, dans laqueUe les Athé« Bataille dt 
mens eurent la victoire. Ce tut a cette' ac-» 
tion que Socrate sauva la vie à Alcibiade 
son élève , et qu'après le combat il lui fit 
décerner le prix de la valeur ^ qu'il avoit 
lui-même plus justement mérité. La vill^ 
de Potidée fut assiégée immédiatementaprès 
I. K 
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la victoire* lies Corinthiens se. plaignirent 
aux Etats de la Grèce de ce que les Athé- 
mw9 avoient enfreint ks articles de la paix. 
Xie» Lacédémoniens en particulier admirent 
les députés de Corinthé à une audience où 
ceux-ci tâchèrent de leur faire sentir le 
danger dont Lacédémoûe elle-ôiême étoit 
menacée par les projets ambitieux d'Athè^ 
nés , et leur annoncèrent que y dans le cas 
ott Corinthé n'obtitendroit point d'eux les 
secours qu'elle attendoit , elle se rangeroit 
du parti qui seroit assez fort pour lui as- 
BOT0rsauv?-gardefet protection. Après avoir 
entendu les raisons des Athéniens, les Spar-^ 
liâtes en vinijent à des débats fort tIêj 
entr'eux : enfin on termina par convenir 
universellement s q«6 les Athéniens étoient 
agresseurs , et qu'il falloit les restreindre à 
une juste idée de leurs devoirs. Mais la 
dispute étoit de savoir s^il falloit leur dé- 
clarer la guerre sur-le-champ , oui leur faire 
des représentations pour les portte d'eux* 
Blêmes à la raison. L'un de leurs rois , Ar- 
chidamus, homme sâgeet nlodéré, fut d'avis 
que la partie n'étoit pas égale pour k mo- 
ment y et fit tous ses efforts pour dissuader 
ses concitoyens de se précipiter dans une 
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guerre aussi peu réfléchie. Mais Sthenélai- 
de , l'un des Ephores , soutint le contraire, 
alléguant que , lorsque Lacédémone avqit. 
reçu «quelque affront, elle n^avoit pointa, 
délibérer, et que la vengeance devoit sui- 
vre aussi-tôt l'insulte. En conséquence , la . 
guerre fut déclarée , et tous les confédérés 
furent informés de cette résolution. 

La guerre ainsi résolue , pour donner 
quelque apparence de justice à leurs des-* 
seins, les Lacédémoniens envoyèrent des 
ambassadeurs à Athènes; et tandis q^u'ils se. 
préparoient k agir vigoureusènient,ils vou- 
lurent encore paroi tre entrer en négocia- 
tion. Ils {demandèrent aux Athéniens l'ex- 
pulsion de ceux qui avoient profané le 
temple de Minerve à l'occasion de Cylon. Ils 
exigèrent en outre que le. siège de Potidée 
fût levé , enfin.que les Athéniens cessassent 
d'entreprendre sur la liberté de la Grèce. 

Périclcs sentit bien alors que, puisqu'il 
avoit entraîné les Athéniens datis* cette 
guerre, le soin de leur inspirer le courage 
nécessaire pour la poursuivre avec succès f 
le recardoit uniquement II persuadera ses î>érîciè» 

?^ 1 -. j j exhorte le« 

concitoyens que des choses de peu de con- Athéniens à 
séquence en elles - mêmes , exigées d'eux * ^"*"*** 

R a 
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avec un ton d'autorilé , avoient toujours été . 
des inotife de guerre suffisans ; qu'ils de- > 
voient se promettre un succès important 
de la division qui régnpit dans le parti des 
confédérés; qu'ils avoient une flotte poui^ 
s'emparer des possessions maritimes de 
ceux«ci, tandis qu'Athènes, suffisamment 
fortifiée ,ne pouvoit être prise aisément pac 
tôrre. Il finit par leur faire sentir la néces* 
site absolue d'une giferre dont ils recueille- 
roient les fruits avecd'autant plus de facilité^ 
qu'ils^ s^y porteroiçnt avec plus d'ardeur ; 
qu'en général , les plus grands honneurs qui 
eussent couronné jusqu'à ce moment leurs 
entreprises , n'étoieat dus qu'aux plus gran-- 
des extrémités ; que ces exemples dévoient' 
servir à les encourager et n'être pas perdus 
pour kttr postérité, àia^elleibdevoient les 
transmettre sans tache. Le peuple, incons^ 
tant et enthousiaste de nouveautés , sans 
penser am ^nger qui menaçoit^ entra faci- 
lement dans l^s vues de Forateur. Pour co-. 
lorer leur^ procédés, les Athéniens rendi- 
rent quelques réponses vagues aux Spar-^ 
tiates , en finissant par les assurer qu^ils 
desiroient régler tous leurs différends par 
les voies d'accommodexnent, tant ils étoieixt. 
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éloignés d'entreprendre^ la guerre ; qu'au 
liurplus y s'ils y étoi^nt forcés , ils étoient 
résolus de se défendre avec tout le courage 
du désespoir. 

Ainsi, par amôùrpour lé changement , 
-Je peuple se précipita dans oett^ guerre ; 
iriais Fériclès avôit un intérêt perso^inel à 
la faire déckren II étoitfortendefttéeniTseï» 
l'Etat y. et il saroit que le temps de la paix 
'fieroit le seul propre .à saisir pour lui de* 
mander ses coitiptés. On rapporte à cette 
occasioil qu'Alcibiade ^ son neveu y le triiU'* 
-vaut un jour fort. relieur ji lui ^1 demanda 
kl cause^ et que Périclès: répondit '4u'ii ré- 
£écliiasoifc sut la miamérë d0 rwdre ^aes 
comptea: « Voids devtiâe plutôt, dit Alci« 
3) biade , soAgeir à n'en ^6in t rendre » • D'un 
-autre côté^ Périclès n'étant pôîjcil heureux 
idans son ménage , se livroit tout entier aux 
charmes delà société d'Aspasie 9 sa maî- 
tresse, dont l'esprit et l'enjotieinent atti« 
roient tous, les poètes et philosophes d& 
siècle, sans. en. excepter Sparàte lui-mémé; 
^elleipenchoit.duicôté du farû xi^posé aux 
Srpartiatea, eti'on croit que' Périclès acheira 
de se déterminer pasr ses ctniseila. 

La guêtre étant donc décidée de part et 
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d'autre, la prepiière laeur de au^ccès parirt 
s'offrir en faveur dés Athéniens. PJatée qui 
s'étoit déclarée pour euxdepuis peu|de temps, 
fut surprise par trois cents Thébaina , in- 
.troduits danslàviUe àFaidedequelques^-uns 
:<le ses citoyens qpnjurés ; mais le -parti op- 
posé tomba sur eux: pendant la; nuit^ en tua 
rtin. certain nombre , et fit deux cents pri- 
sonniers , qui, peu de temps. après ^furent 
mis. à mort Ees. Athéniens, informés, de 
•cette nouvelp:e, envoyèrent aussi- tôt du se- 
i20urs e^ des provisions à cette place, et la 
firent évacuer par tous ceux qiii étoient 
incapables, de porter les armes. D^ ce mo- 
ornent , toute la Grèce parut s'agiter; chaque 
peuple prit part à la querelle commune, 
«îxcepté quelques Etats qui gardèrent la neu- 
tralité jusqu'à, ce qu'ils eussent vu Févénet- 
inent de la guerre. La majeure partie étoit 
pour les Lacédémoniens ; comme libérar 
teurs de la Grèce , on épousoit ardenunent 
leurs intépêts ; dè»leur côté se rangèrent les 
Ax^héens, à Texcèption de ceux de PcUàne, 
1^ Még^fieiiSy ](es Locriens, les Béotiens, 
les Phocéens , les Ambraoiens , çle& Leucar 
diéns et les Anact^riens; du partfd' Athènes, 
étoient lesfieuples deiChiô ^ de liiesbas ^ de 
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IPhAéa ; tioiiibrb &i]es et de placeô tribù- 
taires>«n y Gomprenant eexa. deThraoe^ 
exbépté «Pcrtiâée. V^ 

Y&Sme 4^ Plâitéer, jififeètnblère&t un eèrps 
- êe trouj^s^ qui: j àrec î^' eonfêàétés , êtolt 
' Gonaipoëè dq so^catité mille hommes ; ArcM- 

* damas y à \mr t€%éj les bâraligita èil db& 
' feh»ed plein^r^d^ Ibreè et'^e chaïetir *V>il 

leur dit qiie toute h, Gtèe^ àroit les yê^Èx, 
0ttîvert*siHr eust; qu'ils àvôientàcolftilïaftèe 
tm ennemi qm leuî* étdit non-seurèmèht 
iflfénew en zH)ta[bi^> niai» qui aroit même 
QOKtré Jai to propre eonétoiencè^ eï Itej.tê- 

• mtods inséparablesdela violence et de l^ft- 
justice. Il les* exhorta enfin à marcher llat^ 
Aiment '^V^s/^le territoire oà' ild atléiekt 
efftter^ arec ce courage qui les distinguent 
depuis m Ipng^temps, et^cette e^ge défiàn^e^ 
dont il £iUoit se seFrii^ contre iln àdversaim 
insidybsux^ L'armée^entièK répondit^ par un» 
acclamatidn de joie f et oette guerre: qui 
s'aliomoit pour la roâne de la Grèce, préltl-» 
doit. ainsi par des transports de frénésie^ 
^ez 6es;peùples qui ^sansvle prévoir jt^on*?' 
isoietttà^ leur perte Goiqmune.. -i»' ^ 

HàCkclèek^ de VmkXio câ«é> jfxé^aiti^^ig^uf^ 
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ti^e poignéç des siens à faire tête au oofàip 
^ q^uijes tneqaçpit..}! déclara |iu;K Atbéfiitos 
qae , si Ai^chidamus , en ravag<^a%|t huw tfir- 
. xitxHr» ,;épfirgnail qi^lqbf^uci^ de aea pro- 
; prés pQssessiûdM^ili^V.verroitigu'Qfieruse 
< jiour eu iinpa^^ au& )Mliépieps« jBoccgnsë* 
^quence, il. se ûé^ttiil^d^ la propriété de^..ses 
; 4jçrres , e4 ks rçn^it à l'Elat^d* ^ui sesiati- 
]xéire^ les ^voient l'eçuies brîgifidiremeasit II 
^i^rep^rt^setila 4^aj peQpde.^qii'ii^oit deboniil^ 
..^érpt 4^ retjser^^, ^Ip jçhanjp de k g«erw, 
.et deflaiss^r :l'9|m§m|:Aâ éonsiimec^de iw- 
. jnéi^eifn ^^Jaiat*;ll dponfe.l'idéeà «esfooma- 
^^oyens; dçrelli^ej tous leurs «ffeto! de. leurs 
. fçjonpi^gnes > et 4^ ^0 ten&lrmer dans Athè- 
.^eè r^l)^ jaifidif . hAsarder ^ liyrèr bataille. 
;:;l4^U;^s. fpîïcQ$ >à ]^: jsîmté étoien* bieaiŒié- 
j idiocri^ en- 0ompai^imn de celifft àe^ lenrs 

^dvw&airea^ B) 1^ nç ;^imtoimi||qa'à rtreîsie 
• tiiille 9i>ldiits pesamment armés 9. sëiiaèiniille 
flmhii^n».9 ^doom^ccsits )GbeTauxyaiirécan 
iiçprp» itl'ajrch^s^, enrmoji'daAéùble dcjco 
-})0mbfe. C«dix)Stnlà[ifoat ce iquiJccfinposbît 
,,. ij^tméadeé Athépienâ; anais lensfinncîpUe 
«- areaspiiDCG xonâiatpit èM^'> une flotte -de tms 

cents galères qai^ .en iiifeatai^t ! et : pillant 
«-eonûiinelfeined^ticS' oâtea^daipa^^éimèBii > 
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levoient asisiéz de contributions ' pour dé- 
frayer eles dépenses de la guerre. 

Pénétrés de ces dilscbars de Périclèsyles 
Athéniens quittèrent axeé un niélah^ de 
regret et de fermeté , la culture de Ifeurt 
campagnes , et transportèrent tout ce qu'iFs 
ptotent avec eux dans la- ville iFAtlïénes. 
•Il» goûtoient à cette époqtte les douceurs 
âela paixrdepu^ environ cînquatnté ans : 
leiirs terrés préscntoient l'aspect des ri- 
^Besses et de Piiiduètrie ; mais enfin le 'des- 
tin de !a guerte lès îorçoît encore ilne^ fois 
"â'abandoriiier ragriculturepoùr le métier 
des armés, et lé calme de la Viie? champêti^e 
pourie tumulte des combats; ' ^ 

Cependant les îiàcédémtjniensr entrèrent 
dans le pays par (Rnoé; viïlè frorilSère qu'ils 
laissèrent derrière eux pour s'kvaîrcerjus- 
qu-à' Acbarnes, place sans fortifications à 
sept milles d'Athènes^ Les Athéniens, épou- 
vantés à cette apprbcbe, cbangéreht bien- 
tôt leur anîmositë contre i'éiiiïemi en' rë- 
procîirisr cdiltrfelteur chef î ils lûî imputèrent 
de les avoir conduits ik une guierre y daiis 
laquelle it Vàvoît ni aèsea: de forets à 
opposer , ni assez Hte courage jiour être leur 
»auve-garde| et toutefois , ttialgté l'infério- 
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rké danombre^ ils demandoient hautement 

Sï^c can- qu'on lea itt marcher au combat. Périclèa 

siciàs. prit le parti le plua modéré». Il ferma Jea 

portes de la yille ^ plaça de^ gardes assez 

xiQmbrpujses.à tou^ les postes des euvironsy 

envoya^ quelques. dé tach^mans de cavaler^ 

pour o^oiper ^'ennemi, et. dojona ordre en 

^mêiçae tc^ps aune Cientadnp .de galèrea d'i^* 

f PAter Jiçs çptes. jdu Eélopppiièse^ Ces précaa- 

tions pçéussirent cd£ii«. Aprèa queilea (rompes 

de Lacédémoue eurent dévasté , taus. les eu- 

' yirom.d^'Atbèn^, aprèa avoir insuilté aax 

assiégés -et les aypir ba|rcejés par leijir.i^a^- 

. brc; , trcyuvanl! leur place imprenable , ils. .^a 

abandonnèrent 1^^ ^ége^. e j; ceux qu'elle xçif- 

|£^rmoit)Sqrtir^nt encçrp -4? jSçs maraiUes. 

. avçc joi^ çt sécurité.^ j t . 

Echappésà une si cruelledétresae^ les^thé^ 

, niens résolurent de prendre leur revanche. 

. libres, .désormais d'agir offîensiyenfent pf^r 

terxe aussi bien, que par mer,. ils allèrent 

ii?Lyesti^ à leur tQui;lptçrid,toire de Tenne^Ddy 

.ayec toi^tps ]€^s forces^ et, prendre Ni^ y 

port attenan t la ville de JVIégare. , 

, . Leur orgueil fut ainsi releyé par j^ rayqn 

de^ succès qui termina. cette première cam- 

jpagae^ Èendaut l'hiveçils célébrèrent leur 
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triomphe par des îciux. publics au^ funé^ 
railles de ceux qui avoient péri surlq chc^mp 
de bataille. TrQÎs joUr^ :iiuparavan|; ces so- 
lennités , ils exposoient les corps mojrts 8oU3 
des tenter 3 le qqati^ième , cbaqii^e tribu.en- 
voyoit un cercueil de cyprès pour y por- 
ter, en pro^oession les os de sçs parens : la 
roarche 6'.avançoit;avec pompe, suivie des 
habitans de la ville, et des étrangers qui 
venoi€îit»€^'y rendre; les parens, les enfans 
des gi^emers morts assistoient çn plei^rai}|: 
à ces honneurs funèbres^ A la vérité, ceux 
qui furent tués a la bataille de Marathon 
avoi<ep..t 4tQ;brû]és sur le champ de bataille; 
mais e^; g^péral tous les autres ayoient leur 
sépulture cQpxmune dans jun quartier appelé 
Céramique. ; , .»; 

Féricllèft , après avoir contribué îi|i s^jujt 
de^ ses RQncitoyens , contribua ^de même k 
leur gloire- Il prononça l'oraison funèbre 
qui, conservée jusqu'à nos jours, attçptc 
encore combien il étoit<éJoqiuent et sen^iblç. 
Au surplus l'expression des transports, pur 
bliçs ne.âerbornoit pas , à. de i vains ékiges^y 
à dcs.sQ4^^»iités seulement et ^ des plquçs.: 
oig mettçi^ à ^part uçe, jceptaipe , coi^tf i,^u* 
tiou pour Ja^ .jUiibapUta^Q^j #S: veuves et de^ 
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enfans de ceux qui étoient morta au service 

de la patrie» 

Ainsi finit la première année de la guerre 
du Péloponnèse. 

Au commencement de Fété^ suivant, les 
Lacédémoniens recommencèrent Ito hosti- 
lités, en rentrant sur le territoire d'Athè- 
nes , arec lé même noitibre. de troupes que 
la première fois. Télé toit lé oapriceatrèûgle 
qui précipitait ces Btats les uns contré les 
autres potir s^enfre-détrùirè. Maillé i^ature 
cdm?mehçoil à lés menacer déjà d*idfn châti- 
ïttent encore plus terrible. ^ 
Description Tout à^côup se répaitdit daM'Athèoes 
qui^M^vagelaplûs hoFxible peste de tètiteécelléè^ dont 
^atTc *^ «*»^al^ dû- itmnde nous ayent jamais 
i5o. transmis le souvenir. On rapporté qti'elle 
comm^»^ parFEthiopie, d'où elle descendit 
eil Egypte , de-là Vint affliger la libye , la 
Perse , et fendit erifin comme un déloge sur 
Athènes : ifiéau 4ui ée jotia dés derttiejrs ef- 
forts de l'art humain , clUX àffa^ù^ duquel 
les plus robu^es constitutions ne pouirbient 
résister', dont aucune précaution n^foit ca«* 
pable de garantir , et dont aucun remède^ne 
pouvoit chassèi^ l'effroyable vc«riri'; dèîj 
qu'une fois <m «n étoif inleolé» lie pesrfiléré , 
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à peine atteint de cette contagion , étoit sou- 
dain frappé de désespoir, incapable par 
conséquent de rien tenter pour sa guérison. 
L'humanité, dans ces momens terribles ^ 
étoit funeste à l'amitié dont elle trorapoit 
les soiqs et les efforts; elle étoit sans effet 
pour les mdUieureux qui souffroient. La 
quantité prodigieuse de bagages, transportés 
des campagnes dans l'intérieurdela ville,aug- 
mentoit encore Pembarras et les calamités.^ 
La plupart des citoyens, faute d'habitations, 
âemenroientsou3 de petites cabanes où l'on 
ipouvoità peine respirer, tandis que les cha- 
leurs brûlantes de l'été rendoient encore 
plus active la malignité répandue dans 
l'atmosphère qui les entouroit On voyoit 
confasé/nent entassés les uns sur les autres , 
les morts et les mypurans^queJques-îUnss'a- 
cheminoient encore lentement dans les rues; 
d'autres étoient couchés sur le bord des fon- 
taines, vers lesquelles ils s'étoient traînés 
pour étancher leur *iif dévorante. lies tem- 
ples même étoient jonchés de cadavres, et la 
ville offroit de toute pari l'affreuse image 
de la mort, aans le j^oindre soulagement 
pour le-pïéspnt, ni le moindre espoir pour 
l'ayenir. Le mal saisissoit tout le inonde 
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avec tant de violence , que les passans tom* 
boient dans les rdes^les uns après les autres. 
On remarqucjit aussi que les bêtes et les 
oiseaux de proie, quoiqu'affamés , autour 
des murailles de là ville , ne touchoient 
point aux cdrps privés de la vie par ce fléau. 
Ceui: même qui lui échappoient, en conser- 
voient encore une telle impression, après en 
âvoirguéri, que leurs sensen restoient frap- 
pés. Toute idée de leur vie passée s'effa- 
çoit de leur mémoire; ils ne se connois- 
soient plus eux-mêmes , ni leurs proches 
parens. 

Les circonstances de ce désastre se trou- 
vent décrites très au long dans Thucydide 
qui , lui-même, en fut attaqué. Il observe ^ 
éntr'autres efifets de Fépidémie, qu'elle in- 
troduisit pliis de licence que jamais dans les 
mœurs. Le peuple, il est vrai, s'étant d'a- 
bord adressé aux dieux pour détourner ce 
fléau, et voyant qu'il sévissoit également 
sur tous, adorateurs , étx non , de la divine 
puissance ; que la mortalité enfin deve- 
noit générale , s'abandonna généralement 
au désespoir et à tous les excès ; car n'ayant 
plus à jouir que d'une vie précaire , Comme 
celle du jour au lendemain, on prit le parti 
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tSe profiter le mieux q\?'on pouvoit du pea 
de temps et dès biens qui restoient 

Là cause de tant de maux étoit générale^ 
ment attribuée à Périclès qui , en faisant ve- 
nir tant de monde dans la ville, passoltpour 
avoir corrompu Talmosphère. Néanmoins , 
malgré les fuûestes effets de cette contagion, 
malgré les ravages de Tennemi sûr tout le 
territoire d'Athènes, Périclès persiàtoit tou- 
jours comme auparavant à soutenir qu'oa 
ne devôitpas confier toutes ses espérances 
au hasard incertain d'une bataille ; et ce- 
pendant l'ennemi s'a vançoit vers les côtes, 
étendant ses fureurs sur le pays , aussi loin 
qu'il en ti'ouvbit à dévaster; puis il s'en 
retourna lorsqu'il eut insulté aux malheu- 
reux Athéniens, déjà trop épuisés par la 
peste et la famine. 

La légèreté, Tinconslance, étoîent le ca- 
ractère dominant des Athéniens ; et comme 
ce caractère les portoit subitement aux der- 
niers excès , il les faisoit aussi rentrer tout- 
à-coup dans' les bornés de la modération et 
du devoir. Périclès avoit joui long - temps 
dé leur faveur ; les malheurs de sa patrie le 
firent enfin trouver coupable. On lui' avoit 
Ole lé commandement, mal» on afe repentit 
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bientôt de ce^le précipitation j on le réta- 
blit avec plus d'autorité que jamais. A force 
de souffrir, on commençoit à supporter 
patiemment les maux domestiques , tt le pa- 
triotisme fit demander pardon de Fingrati- 
Mort de tude. Mais Périclès ne vécut pas long temps 
ppur jouir de ces honneurs; il fut à son 
tour frappé de la mortalité universelle qui , 
telle qu'un ennemi cruel, gardoit ses plus 
rudes coups pour les derniers. Comme il 
éjoit extrêmement mal et prêt à rendre les 
derniers soupirs, les principaux citoyens 
de la république , et tout ce qui lui restoit 
d^amis fidèles , discourant près de .son lit , 
sur la p^rte qu'ils alloient faire, firent tom- 
ber la conversation sur ses exploits, et 
comptèrent le nombre de ses victoires : ils 
étoient loin de s'imaginer que Périclès fît 
attention à ce qu'ils disoient, dans J'état d'in- 
sensibilité où il paroissoit plongé 'y, mais aa 
çqntraire , celujl-ci ne laissoit pas échapper 
un seul mot de leur entretien, ce Quand fi- 
» nirez-vous , s'écria-t-il , d'e:|5:alter une foule 
D d'actions où la fortune eut la plus grande 
» part? Il est une circonstance que ^e ne 
» voudrois point qu'on oubliât , quoique 
D TOUS l'ayez passée sous silence : je puis 
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51 désirer qu'on s'en souvienne comme de Av. i. c. 
yy la ^1 as glorieuse dé ma yie; c'ééi que fe ^ ' 
» n'ai jarïtais fait porter le deuil' à aucun 
'y> citoyen j^. ' . . . -.j:. /.. 

Ainsi mourut Péricfés , en qui âé îrbu- Ses talent 
voient réunies plusieurs excellentes et ràirès 
-qualités à égal diôgrë. Aussi vcfi'ëé dans la 
marine que capitaine expérimenté ;' aussi 
habile à augmenter iàticheâsepubli^ûe qu'à 
remployer utilement jfloquéntèh public, 
aimable en parlichlier j protecteur dés'^'ârts 
et des artistes , eft'niême' ttemps qu'il sut les 
former par sort goût qui ïeùr teriôit lieu de 
modèles. 

Il ne se passa' yiëh &e plus ilnpottarit les siège 
années suivantes qde le Siège de I^latée , l'un 
des plus faméiiic de Tantiquité , suivant ce 
qu'bti raconté des efforts 'Côtirageùx tentés 
de part et 3*itufre, et éuï-timi de la résis- 
tance glorieuse dès asâié^és , ainsi dpe de 
leurs stratagême^s poui échapper à la fureur 
desassiégeans. '<^ ' 

Les Lacédéradméns assiéger ènlcétté^^^ 
au côrnmencéméht ' dé là» troisième campa- 
giié; Aùsài-tot qti^ih èui'èïll a^sîs. leur camp 
âutout' 'dé la Ville 1 poiir dévaster les erivï- 
tons , les Platééhs env byèrehl des* députés 
I. s 
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au chef des assiégeons) pour lui représenter 
l'injustice d'une telle violence, exercée con- 
tre ceux niême qui , dans un autre ^temps , 
avoient reçu la liberté des Lacédémoniens^ 
On fit réponse aux Flatéens, que le seul 
moyen d'assurer leur salut, étoit de renou- 
veler l'ancienne alliance qui, dansForigine, 
leur avoit procuré cette liberté j de renon- 
cer au secours des Athéniens, et de s'unir 
aux Lâcédéinoniens,^qui avoient pouvoii: et 
^volonté de les protéger. I^cs députés répli- 
quèrent pour les PÎatéena , qu'il leur étoit 
impossible d'en venir à aucun accommode- 
ment semblable , avant d'avoir envoyé à 
Athènes , où, s^étoient retirés leurs femmes 
et leurs enfans : les Lacédémoniens le per- 
mirent , et les Athéniens leur ayaut solen* 
nellement promÎ3 de les secourir ^ tontes 
leurs forces , le» Flatéejpn Résolurent de 
souffrir tout jusqu'à la dernière extrémité 
plutôt ,que de se rendre , et firent tous les 
préparaitifs pour une vigoureuse défçnse, 
déterminés à vaincre ou à périr. 

Archidamus, qui CQmmandoit les Lacé« 
démoniens , après aypir pris les dieux à té- 
moin qu'il n'sdloit. pas le premier enfrein- 
dre lo tr^té d'union I se prépara pour le 
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Brêge avec autant de fermeté, jl entoura ]a 
ville d'une çontrevallation d'arbres étendus 
de toute leur longueur les uns auprès des 
autres , les branches tournées du côté de la 
ville} il y éleva ensuite ses batteries ,. et 
fit construire une terrasse capable de sup*^ 
porter ses machines de guerre. Son armée 
travailla jour et nuit à cet ouvrage pen- 
dant soixante-dix jours ^ la. moitié des sol-^ 
dats se reposant , tandis que l'autre ira- 
vailloit. 

Les assiégés voyant Touvrages^éle ver au- 
tour d'eux i construisirent une muraille de 
bois au-^-dessus des remparts de la ville , vis- 
à-vis de la plate-forme des ;assiégeans , aUn 
de pouvoir toujours les dominer : ce mur 
éloit couvert extérieurement de cuirs pré- 
parés, et de peaux brutes^ pour lesjgarantir 
des feux de Y^nnèmL. Ainsi > de part et (Tau- 
tre, ces deux fortifications sembloient se 
disputer à ï'envi la prééminence, juscju'à.çe 
qu'enfin les assiégés, sans d^iiipiuser davaiji- 
tage:à^ qçs travaux, s'ocîçupèrent à cons-. 
traire un autre mur aurdçdafls de la ville, ett 
forme de demi-lune ^daoslVnceinte du(][uei[j . 
ils dévoient se retirer^au cas.où leurs autred 
défenses fussent, fojcées. Cependant les 
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assiégeans, après avoir monté leurs maclii- 
îles de guêtre, donnèrent les plus violentes 
secousses aux murailles de la ville ; ses ci-- 
toyens en furent alarmés, mais non dé- 
couragés : ils employèrent tout Tart des 
fortifications de ce temps pour résister aux 
batteries de Tennemi ; détournant avec des 
cordes la tête du bélier dressé contr'eux ) 
ils en amortirent les coups avec des leviers. 
Les assîégeans s'appercevant que leur at- 
taque ne réussissoit pas , et qu'un nouveau 
mur s'élevoit vi^-à-vis de leur plate-forme, 
désespérant enfin de pouvoir prendre la 
place d'assaut, changèrentle siège en blocus, 
, après avoir vainement essayé de mettre le 
feu à la ville, qui en fut soudain délivrée 
par une pluie qdîréteignit. Là ville fut en- 
vironnée d'un mur. de brique, élevé tput-à- 
côup, et défendu de diàque côté par on 
fossé profond. L'armée entière' y travailla 
successivement .et lorsqu'il fut achevé, on 
y laissa des irbttpes pour en garder une moi- 
tié; l'autre fut confiée it la' garde dès^ Béo- 
tiens qui s'y éloient oflferts, et le reste de 
farmée se irendit k Sparte. ' ' \\' 

Ainsi les malfaeàreux ]?latéen3 , renfer- 
liiés dans l'enceinte d'ime forte muraille 
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sans espoir d'échapper, n'eurent qu'à se 
résigner à la merci du vainqueur. Platée 
ne contenoit plus désormais que quatre 
cents citoyens, qua;tre- vingts Athéniens et 
cent dix vivandières j tout le reste, soit 
libre ^ soit esclave , avoit été envoyé à 
Athènes avant le siège. Enfin les habitans 
de Platée, après avoir perdu toute espé- 
rance d^être secourus , i?éduits à la demijère 
disette de provisions /formèrent la résolix- 
tipn de? ifaire une sortie à travers l'ennemi ; 
mais la moitié, frappée de l'énormité du 
danger et de la hardie^^e de l'entreprise , 
perdit entièrement coulage, lorsqu'on en 
vint à l'exécution de ce projet :les autres, 
au nombre d'environ deux cents soldats , 
persistèrent dans leur dessein , et s'échap- 
pèrent da la manière ^«iyantq. lies assiégés 
commencèrent par mesurer Ja hauteur du 
mur , eu comptant les rangs de briques dont 
il étoit composé , . opération qu'ils recom-- 
mencèrent à diverses reprises , et à laquelle 
jUs employèrent plusieurs personnes , afin 
de ne pas sç tromper dana leur calcul. C*é- 
toit le plus fdsé , parce que le mur n'étant 
qu'à une très-petite distance , se découvroît 
également de toute part Us firent , ea 



Digitized by LjOOQIC 



5^8 HISTOIRE 

conséquence , des échelles de cette hau- 
teur. 

Tout étant ainsi préparé , les aasiégési 
quittèrent la ville une certaine nuit qu'il 
n'y avoit point de lune, et ce fut au milieu 
d'une tempête excitée par lès/ vents «t une 
pluie abondante. Après avoir traversé le 
premier fossé , ils s'avancèrent vers le mur, 
sans être découverts , à la faveur de l'obscu- 
yité de la nuit. Il est inutile de dire que le 
bruit causé par lés vents et par la pluie, em-'' 
pêchoit qu'on entendît rien. Ils marchoîent 
à quelque distancé les uns des autres,, pour 
éviter d'entre-choquer leurs armes , légères 
à la vérité , afin de leur laisser plus d'agi- 
lité en les portant. Ilà^avoieht une janibe 
nue pour s'empêcher de glisser ttop faci- 
lement sur 1^ térreîn bourbeux. Ceux qui 
transportoient les échelles , les posèrent en- 
tre les tours où ils savoient qu'il n*y avoit 
point de gardes à cause de la pltiie. Aussi- 
tôt doui^e hommes montèrent à l'aide de ces 
échelles, portant seulement une cotte de 
maille et une dague ; ils marchèrent droit 
aux tours , six d'un côté , six de l'autre : ils 
étoient suivis de soldats armés seulement de 
jîivelQls pour monter plus lestèmicnt^ et Von 
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portoit leurs boucliers derrière eiix>«fin 
qa'ils passent 6'en servir dès qu'ils en Tien* 
droient à la cliar^. . ; ! i 

Ije plus grand nfombre éioit déjà parvenu 
au haut de la muraille^ lorsqu'ils furent dé** 
couverts par la (^ute ûHme tuile qu'un de 
leurs camarades fit tomber en agissant le 
parapet pour avoir piHse à monter. Aussi» 
tdt les tours donnent l'aierte^ et tout le 
camp s'approche dela^muraille^sans.s'ap^ 
percevoir ide ce qui avoit pu donner lieu au 
cri jeté du haut dies toura , à cause de 
l'obscurité de< la nuit et de rouragaiw D'im 
autf e colé , ceux* qiii étoient demeuxéa d^ ns^ 
la ville^ donnèrent Talanne en même temps, 
dans leut* quartier "pùïw fiôre diversion }-de< 
sorte que Tennemii né sachant où se tottr<< 
ner^ n'oâoit quitter son poste. > Cependant 
un eotpÈ de réserve de troia cents hommes^ 
que Voîk avoit ménagé pour les aocidena 
inopinés ^ sortit de la contrevallatidn poul^ 
courir où le bruit Vétoit iait entendre hgsl 
alluma êkë torches, du côté de Thèbea^ pour 
faire voirquç o'étoit d^cè côté-là qu'il fal^ 
loit courir ; mais cei»x qui étoient d^iis la 
ville 9 pour rendre ce signal inutile, en fi- 
rent d^B^utres. ez) même tempa.de. différons. 
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quartieril^ ayant âu99i disposé 4es flam- 
beaux* A ^de^sein Anv. Je».rauwllfiflu AWî^ > 
ceux qtii étoieut montés^les prjemifirf, s'é-. 
tant cmpariéàldes cteox tpu» quiflanquoi^nt 
l'intervalle qù leui?s! échelles étojL^t; dres-^ 
séèBviâprè6:ftiw)ir.««asftWJiié, p^upr ^qiji g^r . 
doSent .œ poste , i s-*»; .«saftrèrépt , «pour en 
défendre.le pa86age lêt < repousser; l'çnpnemi ;- 
pms> pSaj^ai^t des écheltes: centre Jes^dpiijc;. 
tours, ik ;fiiieht«monl;6b uû bon idpmbre, 
d» leujis; oamaradps.^idîîii. de lancer leurs 
traits, lant.â^r. cfiux^qjiiii is'fapprpjcberoient 
dii|iiédid^'laj]nui$aille^:(9ii^ sul? c0ujc;, qui 
set jJréc^itercidentrrelrâirlps, tour^ !VQis:ip^ 
pofitry porter ditsecMtrs^Qiiaiid tftMt frite?^^^ 
ciité ; Lés assiégés leànsnl ^q lemps d^^d^iC^fi^et 
plusieurs jéchielles et dei wnvieKseï: le parA;^ 
pet ^ poqar jque lerrfid;^ pûjtœpntç^rplps «i-- 
sèment. Aussi4ôivqai'îls étoiedd mpntéa» ih 
descendoient de l'a^airecôté^ e^ae^j^ap^içni 
sur le: bord du. £cis6é en ^^kors^ gom: tirei^ 
contre ceux qui.^atmasQient-.iiQi's^u'il^i'a'» 
xent passés, céœ^' qui: gardaient tes tiouâf^: 
dese^dirent le» deniierô' et ^goètJ^K le 
fossé poiir suivre ^eaautres. i. '■ : 

Dans ce moment arriva la^rde^dc^ trois 
cents avec leurstorcbes; Cependant > comme 
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les Platéens voyoient mieux à cette clarté 
qu'ils n^étoient yus eux-mêmea» leurs coups 
étoiènt mieux diriges; ils tiroieat plus sû- 
rement , et par ce moyen, le l'esté franchit 
le fossé sans être attaqué : cène futpas; néan- 
moins sans difl^ulté , parce que le fossé étoit 
gelé^.etU glace; ne pou voit porter , à cauae 
de la pluie et du dégel. La violence de la 
bour^sque leur fut d'un grand, secours/ 
Après que. tous furent passés y ila prirent la* 
route de Thèbes pour mieux <îaoher leurre* - 
traite, parce qu'il n'étpit pas probable qu'ils 
se fussent enfuie; v^rs une viUecoiulemie : en^ 
n)ême temps ils .virent ceux qui lestpour-. 
suivQiçnt , la| 4orçhe à la n^aîu^le^ cber- 
c^ej^ sur le p^^min d'Athènes». Lorsqu^dls 
eurent suivi le; p^fpiî^ de Thèb^s l'espace, 
de six ou siçpt. stades , ils toui*nèrent court 
vers la montagne,, en regagnant la route 
d!^i}xène^ , où 41^ g.rrÂvèrent au nombre de- 
deux cent dou^ «u deux çetxX vingt qui 
étaient sortis de la^pl^ce ; le reste étant re- 
tourné lâchement ^n arrière, à reKception 
d'un seul arcl^er qui fut pris sur le bord du 
fossé de la a>ntrovaUation. Les, assiégeans 
les ayant poursiii^is inutilement, rentrè- 
rent dans leur c^mp.. 
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Cependant les Platéens restés dans la 
ville , croyoient que tous leurs compa- 
gnons avoient été massacrés , parce que 
ceux qui étoient retournés sur leurs pas , 
l'avoient affirmé , pour se justifier. On en- 
voya demander les corps morts par un hé- 
raut, qui se retira dès qull eut appris la 
vérité des faits. A la- fin de la campagne sui- 
vante, les assiégés , réduits à la dernière 
disette de provisions, et absolument inca- 
te« Pla- pables d'une plus longue défense , se rendi- 
dtnx, rent à condition qu'on ne les pùniroit 
qu'après leur avoir feiit leur procès et les 
avoir jugés dans toutes les formes. Cinq 
commissaires à cet effet vinrent de Lacédé- 
mone, et sans les charger d'aucun crime, leur 
demandèrent simplementsHls avoient rendu 
quelque service aux- Laccdémoniens et à 
leurs alliés dans la guerre actuelle. Les Fia* 
téens furent fort étonnés et non nïôins 
embarrassés à cette question : ils sentirent 
qu'elle' ne pouvoit avoir été suggérée que 
par les Thébains , leurs ennemis déclarés, 
qui avoient juré leur destruction. Ils rap- 
pelèrent en conséquence aul&'Lacédémo- 
niens'les services qu'ils avoient rendus à la 
Grèce en général, tant à la bataille d'Ar- 
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témisé qu'à celle de Platée , et singulière^ 
ment à Lacédémone , lors du tremblement 
de terre qui fut suivi de la révolte des es- 
claves. La seule raison qu'ils alléguèrent 
pour s'être joints ensuite aux Athéniens , 
ce fut celle de se défendre des hostilités des 
Thébains,^ contre lesquels ils avoient sol- 
licité vainement l'assistance de Lacédémone; 
que si l'on vouloit leur en faire un crime, 
ilne falloitpa&les en accuser; mais l'imputer 
à leur malheur : ce qui ne devoit pourtant 
pas effacer entièrement la mémoire de leurs 
services. passés.'QC Tournez les yeux , dirent*- 
D ils, sur la tombe de vos ancêtres, que 
» vous voyez ici, à qui nous rendons an- 
» nuellemènt tous les honneurs qui sont 
» rendus à la mémoire des morts. Vousuvez 
» jugé à propos de nous confier leuir<( 
» corps et de nous en rendre dépositaires •, 
» après avoir été les témoins de leur valeur : 
» voulez-vous à présent livrer leurs cen<- 
D dres à leurs bourreaux, enlas abandonnant 
» aux Thébains qui combattoient contr'eux 
,30 à la bataille de Platée ? Voulez-vous aler 
D la liberté à une province où la Grèce a 
» recouvré la sienne ? Voulez* vous détruire 
3) le3 temples des dieux qui vous ont donné 
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» la victoire ? Voulez- vous enfin abolir 
» jusqu'à la mémoire de leurs fopdateurs 
ja.qui ont tant contribué à Yom sauver? A 
» ce prix , nous ne craignons pas de le dire y 
» notre intérêt devient inséparable de votre 
» gloire ; vous ne pouvez livrer vos amis 
J» de tous les ; temps , vos bienfaiteurs , à la 
*> h^ine des Thébains, sans une éternelle 
» infamie ,potUrvous-mêmeâu. 
. On croirpit que de si justeb rentiontrancés- 
ciurbient pu jQstitTetqiièlqueimpxession sur les 
JUu;édémoniei|9;^mtiis ils inclinèrent encore 
plus pbur la réponsci que ;&rentlas Thébains 
dans, les termes l^eis plus arrogaiis et les plus 
^m^rs contrelçs Ptetéens^U'ailleur» ks com- 
missaires a voient apporté leutô instructions 
lâe^Lacédémone. 11$^ persistèrent 'en consé- 
quence à demander ^i les Platéjeiu oi^oient 
rendu quelques services depuis la guerre? 
Cruauté On les fit passer les uns après les autres , 

desLacédé- , ^ ri- -i 

moniens. -et a mcsure que chacun repondoit mm, il 
étoit égorgé sur-le-champ : aucuirn'échappa. 
environ deuix^eilts citoyens périrent de la 
fiorte , et vingt-cîtfq Athéniens qui se trou- 
vèrent avec eux partagèrent leur malheu- 
reuse destinée. Xeurs femmes prisonnières 
furent livréea /à rçsdavage* Les Thébains, 



Digitized by LjOOQIC 



DE LA G R È C fe. 285 

après cette catastrophe , repeuplèrent la 
ville de quelques bannis de Mégare et de. 
Platée : l'année suivante elle fut démolie de péraoïîrîon 

de Flatév. 

fond en comble. Voilà comment lesLacédé- 
moniens y dans l'espoir de retirer de grands 
avantages du parti des Thébains, sacrifièrent 
les Platéens à l'animosité de ce parti, qua-< 
tre-vinjgt- treize ans après la première al- 
liance de ceux-ci avec les Athéniens. 

Je ne ferai point mention de plusieurs 
événemens particuliers de la campagne sui- 
vante , où Ton vit les Etats de la Grèce s'en- 
tre- détruire avec un acharnement mutuel ,' 
sans rien faire pour leur commun bonheur, 
ni fonder aucun principe général de poli- 
tique respective. Les succès varièrent sou- 
vent durant cetle agitation universelle. Les Av. l c 
Athéniens prirent Pyle' aui Lacédémo- 
niens ; ceux-ci , de leur côté; faîsoient tous 
les ans des incursions dans l'Attique. Cléon 
qui jouissoit d'un grand ascendant sur les 
Athéniens^ fit plusieurs ouvertures d'ac- 
commodement , et lui-même en ^réyint les 
heureux efifets. La guerre se ralluma donc 
avec tout le feu des anciennes^ fiireurs. L'île 
de Sphactérie fut le théâtre que les deux 
partis se disputèrent. Démosthène qui de- 
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vint ensuite si célèbre orateur^ fut chargé f 
con)oiatement avec Cléon, de faire une des- 
cente dans cette île , pour en chasser les La- 
cédémoniens qui s'y trou voient encore j ils 
attaquèrent l'ennemi très-vigoureusement , 
le repoussant de poste en poste ; et gagnant 
continuellement du ter rein , ils le forcèrent 
enfin à s'enfoncer vers l'extrémité de l'île. 
Les Lacédémonienss'étoient, emparés d'un 
fort que l'on croyoit inaccessible : c'est-Ià 
qu'ils se rangèrent en bataille ^ et présen- 
tant le front du côté seul où ils pouvoient 
êtreattaqués j ils s!y défendirent tous comme 
des lions. Le combat avoit déjà consumé la 
plus grande partie du jour , et les soldata 
étoient accablés de chaleur , pressés par la 
faim et dévorés par la soif, lorsque le géné-^ 
rai des Messéniens alla trouver Çléon et 
Pémosthène^ leur dit que tous leurs efforts 
seroient inutiles , tant qu'on ne chargeroit 
pas l'arrière-garde de l'ennemi , et leur pro- 
mit qu'avec peu de gens armés de javelots , 
il trouverpit moyen de se faire un passage* 
En effet, il monteavecles siens sûr le sommet 
de certaines routes escarpées, qui n'étoient 
point gardées; par-là, se glissant dans le 
fort sans être apperçu, il paroît tout-àcoup 
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derrière les Lacédémoniens : cette surprise 
abat entièrement leur courage, et achève 
bientôt de compléter leur déroute. Dès-lors 
ils ne firent plus qu^une foible résistance: 
opprimés par le nombre, attaqués de toute, 
part, accablés de fatigue, et livrés au dé- 
sespoir, ils commençoient à lâcher pied; 
mais les Athéoiens s'étoient emparés de 
toutes les issues pour leur couper la retraite. 
Cléon et Démosthène voyant que , si l'on 
continuoit à se battre encore long-temps , il 
n'en échapperoit pas un seul , et désirant 
amener les vaincus dans Athènes, ordonné-* 
rent à leurs troupes de cesser le carnage, 
et firent proclamer par un héraut qu'on eût 
à mettre bas les armes et à se rendre à dis>-* 
crétion. Acesuots, la plupart baissèrent 
leurs boucliers , et battirent des mains en 
signe d'approbation. On convint d'une es- 
pèce de suspension d'armes , et les chefs de- 
mandèrent qu'il leur fût permis d'envoyer 
au camp pour savoir la décision . de leurs 
généraux; on ne la donna pas.: .alors on 
manda des hérauts de dessus les côtes, et 
après plusieurs messages , un Lacédémonien 
s'avançant, fit entendre à hattte voix qu'on 
permettoit aux siens de traiter avec l'en- 
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nemiy pourvu qu'ils ne se soumissent pas 
LcsLacé-'à jeg conditlous déshoûorantes. Là:T-dessus 

flemoniens , 

»e rendant à il y eut dcs conférciices, à l'IssUe desquelles 
les Lacédémoniens se rendirèrit a discrétion, 
et furent gardés jusqu'au joûf suivant Les 
Athéniens , après avoir érigé un trophée, 
et rendu leurs ennemis morts , se rembar- 
quèrent pout leur patrie, distribuant sur 
chaque vaisseau les prisonniers dont ils con- 
fièrent la gjarde aux capitaines des galères. 
Dans cette bataille, cent vingt-huit Lacédé*- 
mouiens périrent , de quatre cent vingt 
qu'ils étoient ; de sorte qu'il n'en resta jias 
trois cents qui survéciirent , prisonniers, 
parmi lesquels se trouvoient cent vingt 
citoyens de Sparte. Le siégé de Tile, à comp- 
ter depuis son comn^ncément , jusqu'au 
temps de la suspension d^armeà , avoit 
duré soixtate^^^dotfse jôurs: On abandonna 
Pylejet la promesse qu'avôit faite Cléon 
d'amener les Lacédémoniens prisonniers , 
promesse^aussi vaine que hasardée, se trouva 
•vérifiée à la lettte. Mais Ik ci^cônàtktice la 
plus singuliètë de cél événement fut la ca- 
ipitulatioh ; car dn croyoit que les' Lacédé- 
moniens péi^iroient les ariùès à la main, 
plutôt qtie def les rendre. Lorsqu'ils furent 
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arrivés à Athènes , on leur ordonna d'y ^ 
rester prisonniers jusqu'à la conclusion de 
la paix, .sous laconditioii que les Lacédé- 
moniens ne feroient aucune incursion sur 
TAttique , autrement , qu'on les feroit tous 
mourir. On laissa une garnison à Pyle : les 
Messéniens quil'avoient anciennement pos- 
sédée , y envoyèrent la fleur de la jeunesse; 
et celle-ci, par ses incursions sur les terrée 
des Laoédémoniens, les harceloit continuels 
lement* Comme les Messéniens savoient la 
langue du pays , ils gagnèrent un grand 
nombre d'esclaves pour se joindre à leur 
parti. Les Lacédémoniens redoutantides at- 
taques plus dangereuses , envoyèrent plu- 
sieurs fois à Athènes j mais inutilement : 
l'ancienne prospérité de cette république; 
et sur- tout ses derniers succès, l'âvoient 
trop enorgueillie, pour la disposer à écouter 
aucune proposition. Les hostilités se succé- 
dèrent, encore deux ou trois ans , avec 
des avantages alternatifs. Bien ne sembloît 
ppizyoir terminer la querelle de ces deux 
républiques , que l'abaissement de l'une oa 
de Faùtre. Les Athéniens se rendirent mai- 
très de l'île de Cythère; mais, d'un autre 
côte , ils furent défait» à DéUe par les Lacé- 

I. T 
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Trêve qui déuionîena. A Ja fin , \\n et Fautrè parti se 
accommode- lassant d'une guerre qvL^ l^ur coûtoit beau^ 

ment entre " . i •. , 

les Athé-çoup et ne leur procaroit aucun avantage 
L^iédémo-*' ^éel , ils conclurent entr'eux une trêve d'un 



mens. 



ar\y qui, une fois expirée, servit à frayer 
le chemin à unie réconcdliatioh plus, dura- 
ble. lia mort de^:cleuK généraux q.ui eom- 
xnandpient les a^'iuée^depart et d'autre , ne 
çontril^ua pas pc^vi àil'acQélérer. Brasidas, le 
Jjaçédéfnoniçn, fut. tué dans une sartie au 
siège ^'AippbippJis. Cl^on. l'Athénien , mé- 
prisant iftn ennemi sur lequel ; il bon^nois- 
aoit sai supériorité y fut attaqué 4 Tirapro- 
yiste , prit la fuites pour se sauver, et fut tué 
par uu soldat . qui. le rencontra,: j Ainsi ces 
deux capit^ines/^rqui s/étoiénti long-temps 
opposés aUî repos de lai iGrèceî/ une fois 
paryenujs ^par divers chemins au degré de 
renopiméç outils pouvoiqi^ atteindre , péri- 
reql tQiil3 deux victirnSesidéileuir «lîrfbition. 
iPortraîts j, Ç'jétpi^nit clieux hommes d'un caructère 

cl«s deux . , T,v»/ x> • T • 1 . 

^ généraux , |res-dijttérent., Brasidas acvoit dU:COiarage et 
Uéon.** ^ ^ela.cpnduite.,:dt^;l^niôdération'tetid€Î-ia- 
tégrité/Il éïoit le.seul qtii 1, juçq^'alqm avoit 
sputi^ipiiii la: renommée » dblancetahte ^^de son 
pays, Vt étoi,t,âuâ$i lei sebl de toud les^Spar- 
tiate^ qui, dapuisPaiisanias, avait montré du 
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caractère parmi lesl confédérés, avéd lesquels 
il sut si bien se tioriduii^e^, qu'il l^s ramena en- 
core sous la dépendance de Sparte; plusieurs 
villes vinrent même se ranger sous ses 
étendards pour se délivrer de la tyranniô 
d'Athènes. Les habitains d'Amphipolis, in- 
dépendamment des funérailles qu^ils célé^ 
brèrent solennellement en sonbohneùrarvco 
les autres alïiés , suivant là coutume, insti'** 
tuèrent en outre des jeux'tfnnivejfsaires et 
des sacrifices à sa ni^oirè , comme à cellô 
d^un héroSi Ils le "regardèrent tellement 
comme lé fohdat^tir de leur restauration ■ 
qu'ils détruisirent tous Jéd niônumens qui 
a voient attesté j usqu'alloï^ qu'Am^hipôlis 
ëtôit litié tiôloni© d-AtMénietls. Son ojipôsJP 
tion à'iôtitè ekpèc6k}e>paî:xl éioit moiilsf Teffet 
de répihiâti^téqtted^cin zôlë'vrainiettt ^pat- 
tiate^à soutSénir ï-bonneup def'^a patrie, qu'il 
souffrôît sénsibleiûeiit de voiï' traitée pair 
les A'fïiénieris avec^trop de mépris e^ d'in* 
solencëJll aVoit devàht lui uiïe assefe- belle 
^ers^ctiVfe , pod* ère "flkttèr <dû -Vàbàisseir 
leur ôi*èuciVet de les réduire , i^uisqu'il ga- 
gnoît tdùs rërffoûrSdîS; térrfeiii sur cfàis^^^èfci 
faisant de nouvelles cdriqùêtes à aoii^'àrti •; 
cepfendlanf , inalgré ïà* ^loli^ ^ e*- VétA^r de b^ 

T a 
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actions, le principal objet de son ambition 
sembloit être de conduire la guerre à une 
lieureuse fin. Je ne dois pas oublier ici la 
réponse pleine de générosité que fit sa mère 
i\ ceux qui lui apportèrent la nouvelle de 
sa mort. Comme elle leur demandoit si son 
fils avoit succombé en homme d'honneur, 
on vint naturellement à faire Féloge de ses 
exploits^ de sa bravoure , et à Félever per-* 
sonnellement au-dessus de tous les géné- 
raux de son temps. « Oui^ dit-elle, monfik 
» est mort en brape; mais Sparte n'en a pas 
I» moins encore beaucoup de citoyens plus 
p paiUçins^que luiy>. 

: Cléon étoit d'un caractère bien différent. 
Téméraire, arrogaut , obstiné^, querçjleur , 
envieux, mâchant, avide, et cprropapu; 
avec tant de mduvai3es qualité , il avoit 
l'art d'être populaire, cç quile fit supporter 
^t servit à jl'avancer.' Il Rappliqua sur-tout 
k se concilier l'esprit des vieillards. Autant 
il aimoit Fargent; nuijtc^nt il fut sou vent li- 
béral envers le pauvre. Il étoit enclin à la 
raillerie , ce qui avoit. réussi auprès de 
quelqi;içs-unf j m aïs passoit en général pour 
impudence pu l^p^Qç^nerie*. Il usa d'un 
knoy^a txèa^adroit ,:lojrsqu'ii.par vint à l'aa- 
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torilé , pour se rendre recommandable aux 
yeux de la politique ; ce fut d'écarter tous 
ses anciens amis , dans la crainte de passer 
pour se laisser gagner par leur crédit auprès 
de lui , tandis qu'il les remplaçoit secrète-^ 
ment par un vil ramas de flatteurs dont il 
s'entouroit; et qu'il faisoit servilement sa 
cour à tout ce que la lie du peuple ayoit de 
plus bas : cette populace en conçut même une 
si mauvaise opinion, qu'elle se prononça sou- 
vent contre lui^etembrassale parti de Nicias^ 
son ennemi juré, qui, malgré sa préférence 
marquée pour la classe des nobles , se con- 
cilioit généralement plus de crédit et de 
respect Ce qui distinguoit principalement 
Cléon, c'étoit son éloquence ; mais elle étoil 
d'un genre fougueux , superficielle et ver- 
beuse : elle consistoit moins dans la force 
du i^aisonnement , que dans le faux éclat da 
style , l'affectation du geste , et l'action exa- 
gérée qu'il mettoit dans son débit. Cette ma- 
nière désordonnée de barângt^r introduisis 
parmi les orateurs et les chefe dô k répu- 
b]i(|u6, une licence indécente, ignorée jus^ 
qu'alors ; et fût l'époque des. excès, de K 
violence auxquels on se livra par la. suite 
dsms les assemblées , lorsque tout xie^ &'£ 
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traita plus qu'au milieu du trouble. Cléon, 
dans sa conduite militaire , fut aussi bizarre 
que dans tout le reste. Il n'étoit pas natu- 
rellement propre à la guerre, et il ne 
s'en servit que pour couvrir seis pacchantes 
Jtiqnées, parce qu'il ^''a^roit. pu «ans celd 
parvenir . à ses autres fins. Sa prise de 
S{)hacterie , île voisine de Pyle , fut cértair 
iiement un grand coup; mais il fut celui 
dp la témérité et du désespoir : ce qui fit 
juger qu'il avoit été e9traîné au succès, 
3ans :l'fiy;oi|: pu combiner, et par la seule 
présomption de l'obtenit. Cependant il con- 
çut runia $i baut^, idée de lui-même e» cette 
poeasiOn, qu'il s'imagina réellemcfût être un 
grand général ^ et le pei!iple étoit porté à le 
croire cotnihe lui ; mitis l'événement dis- 
6U0da f ,)bientQt d'une telle opinioti;: on fut 
convaincu qu'il savoit mieux mQHt^r des 
têtes -dans une Assemblée, que diriger, des 
bras dçtiis uti^ bataille. Dans Je fait^iln'étoit 
pas hpmme. H qui l'dn, pût se ^x Tïiâ^xi^ 
l'jan^' jaj dans l'autre ; car , dans cpljip-cd , 
c'étoit woijns^ u^n S^ktat qu'ujti briouilloti * 
dAudJi'aûtre, .plutôt un bout0 tieu vqfu'un 

vtai patiîiote. 

Les. liaçédémoni^n^ ,jri<m m^ows, inclinés 
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vers la paix que les Athéniend, étoient char- 
mes de profiter d^une occasion où ils poii- 
voient la faire encore honorablement, et dé 
plus, ils n'avoien t rien tant à cœur que de reti- 
rer.lespri$oilniersqai leur àvoient été faits à ' 
Py le 5 c'étoietit les principaux d'entre leurs 
citoyens, A toutes ces considérations s'en 
joignit une autre qui n'étoit pas moindre; 
La Itète qu'ils avoient faite avec Argos pour 
trente aas^étoitsâr le point d'expirer : c'étoit 
une ville florissante j et quoiqu'elle ne fût 
pas de force à se mesurer avec Sparte , celle- 
ci n'igttOToit pas qu'elle n'étoit point une en- 
nemie à dédaigner, et qu'un des plus sûrs 
lûoyetis de se Maintenir en bonne intelli- 
gence avec toùà ses voisins, et oit d^ rie 
pas s'exposer à êtr^ inquiétée par une puis- 
sance comme celle ded Athéniens. 

La question de la paix ayant été discutée ^ 
balancée pendant tout l'hiver , les Lacédé- 
moniens , pour accélérer la conclusion du 
traité , firent publier qu'ils étoient résolus 
de se fortifier dans l'Attique aussi-tôt que 
la saison le permettroit A cette nouvelle^ 
les Athéniens mirent plus de modération 
dans leurs demandes. La paix fut conclue 
entre les deux Etats et leuis alliés , pour 
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cinquante années ^ la dixième depuis lagoeF-^ 
re. Les principaux articles du. traité furent 
l'évacuation des garnisons^ la restitution des 
villes et des prisonniers de part et d'autre. 
Paîx de On l'appela la paix de Nicias , parce que 
Av. J. c. Nicias, tout l'opposé de son rival Cléon, en 
^ fut le principal auteur. Indépendamment 
du tendre intérêt qu'il témoigna toujours 
pour sa patrie, il considéroit encore plus 
particulièrement dans cette négociation , sa 
propre gloire à soutenir. Il avoit été charge 
de plusieurs expéditions où il avoU gêné-* 
ralement eu du succès ; mais il n'en étoit 
pas moins attentif, comme il devoit l'être, 
à ménager avec précaution les faveurs de 
la fortune ; et il ne vouloit p^ risquer de 
perdre ce qu'il avoit acquis , pour l'espoir 
d'en acquérir davantage. 
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C H A P I T R E X. 

Depuis la paix de Nicias y jusqu'à la fin 
de la guerre du Péloponnèse^ 

JL oiTT semble désormais promettre le ré* 
tablissement de l'ancienne tranquillité» Les 
Béotiens et les Corinthiens furent les pre- 
miers qui montrèrent quelques signes de 
mécontentement, et firent tous leurs efforts 
pour exciter de nouveaux troubles. Afin 
4'obYier aux dangers qui pouvoient naître 
de ce côté-là, les Athéniens et les Lacédé- 
moniens s'unirent par une ligue offensive 
et défensive , qui devoit servir à les rendre 
plus redoutables aux Etats voisins, et tout- 
à-la-fois plus rassurés eux-mêmes. Cepen- 
dant les anciennes rivalités, les haines in- * 
vétérées fermentoient toujours ; et tandis 
qu'un vernis d'amitié coloroit au -dehors 
toutes les apparences , de nouveaux motifs 
d'inimitié germoiént intérieurexûent Le- 
caractère de Niciâs étoit pacifique à la vé- 
rité ; il faisoit tout ce qui dépendoit de lui 
poytr pelrsuader aux Athéniens de cultiver. 



Digitized by LjOOQIC 



!xqS histoire 

les fruits d'une paix universelle. Mais alors 
coniniençoit à paroître un nouvel auteur de 
troublea, et bientôt ceux qui^ pouvoient 
encore désirer la paix eurent tout à craindre 
de ce jeune perturbateur. G'étoit le célèbre 
Alcibiade, Tami de Socrate, le jeune homme 
le plus beau , le plus remarquable dans toute 
sa persoiine , et par la supériorité de son 
esprit , et par tout ce qu'il faut pour être 
accompli. 
^ ,^?^^f ?^ L'étroite liaison d'Alcibiade et de Socrate 

«l'Alcibiade. 

estune circonstance de leur vie desplusfrap- 
pan tes. Ce philosophe ayant observé d^ex- 
cellentes qualités naturelles dans ce jeune 
homme , relevées encore singulièrenaent 
par les grâces de son extérieur, prit des pei* 
nés incroyables pour cultiver une plante 
aussi disposée à produire d'excellens fruits^ 
dans la crainte qu'étant négligée, elle ne 
vînt à se âétrir et à dégénérer entièrement^ 
En eflfet , Aleibiade étoit en butte à des dan-^ 
gers sansiDoitibre , tels que l'illustration de 
se* naiss^ice , l'immensité de ses richesses ^ 
le pouvoir de sa famille, le crédit de ses ti2;«< 
leurs, ses taleiis persoiinels, sa beauté par-^ 
faite j et plus encore que- lotit cela, la flatr-. 
terie, la complaisance de toàii.4seux qui^ 
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Tapprochoient j on eût été tenté de croire, 
dit Plutarque , que la fortune Tavoit envi- 
ronné , et, pour ainsi ilire, investi de tous 
CCS prétendus avantages^ côntme d'autant 
de remparts et<Je redoutes y po*ir le rendre 
iaaccesible i, invulnérable au* traits de la 
philosophie ; à ces traits salutaires qui vont 
frapper jusqu'au fond du cœur, et y laissent 
les aiguillons le$ plus vifs de la soJide gloire 
et de la yertu. Mais tous ces obstacles ne 
faisaient que redoubler le ssèle de Socrate. 
Malgré les efforts puissans qu'on employoit 
pour détourner le jeune Athénien d'une' 
société qqi, $eulf, pouvoit le dérobera 
tant de pièges, il se livroit entièrement à 
Socrate. Il avoit Vesprit vaste , il étoit sen* 
sible au m'ërite extraordinaire de ce philoi^ 
sophe , et ne pouvoit résister aux charmes , 
à la douceur insinuante de cette éloquence 
persuasive , qui dès-lors avoit plus de pou- 
v^oir aur lui que les attraits même duplaisir4 
Il poussoit le zèle de disciple pour un ausai 
gi^nd maître , jusqu'à le suivre en tout lieu. 
U se plaisait dans ses enlfretiens , embras^^ 
soit SCT principes avecardeur , prcnoittoia- 
tes. ses leçons , et recevoit jusqu'à ses répri- 
mandes avenue douceur .merveilleuse* IL 
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étoit si touclié de ses discours ,. qull en 
Tersoit des larmes, qu'il avoit bofirte de 
lui-même y tant la vérité avoit de force et 
d'empire dans la bouche de Socrate.' tant 
il savoit exposer sous un Jour odieux les 
vices auxquels s'adonnoît Alcibiade! Dans 
ces momens où celui-ci écoutoit Socrate, il 
différoit tellement de loi^méme , qu'il sera- 
bloit un tout autre homme. Cependant, em- 
porté par la fougue de son caractère, parsoa 
penchant naturel pour le plaisir ; excité, en- 
flammé parles discours et les conseils d'u/ie 
foule déjeunes gens,il se replongeoit bientôt 
dans tous ses égaremens qui l'enlevoient à 
son maître, obligé de le poursuivre comme 
un esclave échappé à la correction. Cette 
vicissitude d'égaremens , de retours à la 
vertu , de rechutes dans le vice, dura long- 
temps j mais Socrate n'étoit point dégoûté 
pour cela de sa légèreté ; il conservoit 
toujours l'espérance de le ramener au de-- 
voir : c'est-là sans doute que prit sa source 
ce mélange de bien et de ma/ dont Alcibiade 
ne pouvoit se défendre , et qui caractérisa^ 
toujours sa conduite. Les instructions que 
son maître lui avoit données prévaloient 
de temps en tempsj d'autres fois^ ses passions' 
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l'emportoient , contre sa propre volonté^ 
dans une rouie opposée. 

Parmi ces diverses passions qui se déve- 
loppoient en lui^ la plus forte, la prédomi- 
nante, étoit cette fierté de caractèrp qui le 
fuîsoit aspirer à tout rabaisser devant lui; 
il ne pouvoit souffrir de supériorité , pas 
même d'égalité. Quoique sa naissance et 
ses talens extraordinaires lui eussent ap»^ 
plani le chemin de l'ambition pour arri« 
ver aux places les plus éminentes de la 
république, il n'étoit rien néanmoins qu'il 
désirât plus ardemment que de devoir le 
crédit et l'autorité dont il avoit besoin pour 
gagner le peuple, à la force de l'éloquence et 
aux grâces persuasives du discours. Son intir 
mité avec iSocrate pouvoit lui servir beau- 
coup dans ce des&ein. Alcibiade,telque nous 
venons de le faire connoitre , n'étoit pas né 
pour le repos ; aussi mit-iL tous, les moyei^ 
en usage pourtra verser l'exécution du traité 
qui venoit d'être conclu entre les deux ré- 
publiques; mais n'ayant point réussi dans 
son entreprise, il tâcha du moins de préve- 
nir les eSetSL.de ce traité. Alcibiade en vqch 
loit beaucoup aux Lacédémonieus de ce qu'iU 
nea'adreasoientqu'àNicias^ dont ils avpient 
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Ja plus haute idée, et ne semWoient tenir 
aucun compte de lui , quoique ses ancêtres 
-eussent prourtant joui des droits de Thospi- 
-talité parmi euxl ' 

,,.^"î". Voici comiinent il s' V' prit d'âbbrd pour 
en venir a r infraction de la paix. Ayant 
•appris que ks babitans d'Argoâ ne eher- 
ohoi«nt -qu'âne occasion favorable peut 
-i'qmpre avec les Spartiates qu'ils craignoiént 
-êl liaïssoitenl également , Akibiïide les flàtlk 
:»ecrètem«nt de l^'espôir qik'Atbënes lès sou- 
tiendront, en leui* faisant èritôAdjfe qu'elfe 
étoit prête à tompre elle*-nîêm«B >in traite 
'i}ttitie l«i^tbitpoiii!t avantagôui. En con- 
Jséq'uencpy il bâiidit cette occa^sicmi et profila 
^ moyen <{ae hii fournissoient les Lacédé- 
^maiieoftSjpoinriei^citer ]q péupieAlâlbis cô»- 
tr'eux et ct>ntre îfficîas ; ce qui» lai réussit 
au «point que tput sembloit dispo^fiour né- 
^pscier un. traité avec Argo& liedï^acédémo* 
alienss'eia étant apperças^^ déi>èohèrent ira* 
inédiatiemelit leurs kmbassadéura vers l^s 
< Athéniens., qui témoigriè]?éB£*d'aâDic^d étDe 
•&irt. satisfaits de: voir ces dé{mtéi^,i chatgés 
-iie pleins pou vicÂrâ^ {UDilr - leziim)»^ toas l^s 
: sujets dé dâfferends. Le canseilireçutleu^ 
. proposkidKLs , ^ le peuple alloitj être t^- 
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semblé le jour suivant pour leur donner 
audience. Cependant Alcibiade , dans la 
crainte que cette négociation no yîot à rui'- 
ner entièrement ses projets , eut une^jou'- 
férence secrète avec ces ambassadeurs, et 
ies persuada , sous un air d'amitié, de ne 
pointfaire connoitre au peuple qu'ils étoienA 
chargés de pleine pouvoirs ; maÎA de lui an)* 
noncer seulement qu'ils venoûeiK; avec des 
propositions pour traiter «n sa présence ; 
qu'autrement^ ce peuple pourrok faire des 
demandes putrées, et les forcer àrdes conh 
dilions qa^ils ne pourroient acbeptèr avec 
honneur. Ils: furent tellement satisfaits de 
la prudence de ce conseil, qUi Ifeur jKbrat 
sincère, qu'ib abandonnèrent aussi-tôt Ni- Nîcîns e«s 

T .., . t disgracié. 

cias, pour ne jpvrep entiewement a son an*. . 
tàgoniste. Le lendemain , lorsque- les ambasr 
sadeurs fuirent introduits dA»i6 Tas^mblée /. 
du peuple, Alcibiade leur demanda d'uii air 
fort obligeant quels éloietttleiiiir»;pDuvoir»^ 
ils firent réponse qu'ils n'étoient point plé j- 
nipotentîftires r sur quoi chang€)a.nt)1|(9iit->à-;* 
coup de conlenmice et de voipci ^ ^- '^* 
Citant eontt^e cas ambassaideurs ^ comme 
élartt des fourbed dje notoriété publique , il 
s'adressa au ^e^uplts» , en le conjurant de luj 
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dire comment on pouvoit traiter de la moin-* 
dre affaipe avec des gens sur lesquels on 
devoit faire si peu de oompte. Le peuple 
indigné congédia les ambassadeurs, et Ni- 
cias ignorant la supercherie , resta con- 
fondu et disgracié tout-à-la-fois. Pour se 
remettre en crédit, il proposa d'envoyer 
encore à Sparte des députés j mais , hors 
d'état d'obtenir des conditions telles que les 
Athéniens le demandoient, il revint de Spar- 
te avec les députés , sans avoir rien fait. Im- 
médiatement après son retour, les Athé* 
niens firent alliance pour cent ans avec les 
Argiens, en y comprenant les Ëléens et 
ceux de Mantiuée, sans rompra ouverte- 
ment avec les Lacédémoniens, quoique ce 
Aihibîade traité fût en effet dirigé contr'eux. C'est 
généraL*'^^ l'époquc de cette ligue ,:qu'Àlcibiade fut 
Av. J. c. déclaré général; et, quoique ses amis même 
ne pussent approuver le moyen dont il s'é- 
toit servi pour parvenir à son but j on ne le 
regarda pas moins dès-lors comme un grand 
politique, pour avoir ainsi divisé y. ébranlé 
tout le Péloponnèse , et rejeté la guerre si 
loin des frontières d'Athènes que , quelque 
succès que l'ennemi pût avoir, il n'en 
devoit pa3 retirer beaucoup d'avantage , 



^o. 
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tantHsqqelâ. moindredéfaite mettroit Sparte 
elle-même dans ïe plus grand danger. 

Cette défection de la part des confédérés^ 
réveilla tnentôt là* jalôasie de Lacëdémoné : 
elle résolu* en effet de renrédîer a a danger 
avant qu*il s'ïétendît trop îôiri j et déployant 
toutes <scis forces à-la-foîs , composées' de 
tous les citoyen.*j tant libres qu'esclaves , 
réunie avec se^ alliés , elle envoya son armée 
camper sou^ les niùrs i^Àrgos. Informés de' 
cette marche; les Ai'giens firent tous les 
préparatifs poissibles , et sortirent au-devant 
avec lafermerésolution de combattre : mais, 
comme on étoit iur le point d'engager l'ac- 
tion , deux de leurs officiers allèrent- trou-* 
ver le roi Agis qiii cômmandôil Tarmée des* 
Lacédémonieiis , et lu» proposèrent dé ter- 
minet leurs différends ]^àr arbitres. Agis 
kur ^accorde sur-le-chanlp une trêve de 
quatre mois^ en acceptant leur proposition f 
retire son armée , et tout fut arrangé de la 
sorte par ces trois chefs, sans le consente- 
ment des deux partis opposés, et même sans 
leur donner connoissariçe àe ce qui se pas-^ 
soit. Les Péloponnésiens^ 9au3 osçr coi^tre» 
venir à cçs dispositions , n'en: éclatèrent pa$c 
moini^ eu reproches contre Agis , pour avx»ije 
I. / V 
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^insi laissé perdre un avantage qu^ils ne 
pou voient se promettra de; relrouveir; car 
ils «voient enfermé T^ni^einl^ sicci n^est 
avec une des plus forjLes aiméea, âa moins 
avec la meilleure qu'ils eusseatenicôrci mise 
en campagne : de leur cÀlé ^ le^Afgiensaa- 
roient eu si peu de risques; à courir-, qa'ila 
n'étoient pas moips iri:ités,conjK€ karJ pro^ 
près médiateurs y dont ils obUgèireufc Fus à 
se réfugier au pied des autels ^ poar-a^saa- 
ver y. et confisquèrenl tou» Içs biena^ 

Ainsi , quand toui seml^lait i^oticourir à 
favoriser les intérêts d'Athènes j sik prôspé-^ 
rite qui n'avoit jamais ciié plus^ florissante y 
l'aveugla tellement , qu'e^llô te persuada 
qu'aucune puissance n'étqit dés^rmaiâ en 
Goerre ûe^^^^ ^^ l^^ rési^teri Daini^ cette .diaipàéitioii 
Sicile. jçg esprits - les AthéiPÔens formèreilt la ré- 

Av Je. 1. •* 

/ài6. ' solution d'a)€M|it^r l'îll^^ d^^ Sicile' À louir em- 
l^ire {i}i et bii^ntôt l'occasion; s'en ofiFrit à 

ii i I il 1 1 !■ Il ■ é ■ ' • 'j iiil ■» ■■ ^ ' V r' . 'r'!^ t f»^P »é tm > i é *- 

(i) Dix ^lu ai^paravadl ^'I^: mémci entreprise! ae 
leur ayoit pas réussi. Séduits, par Vébq.uflnce de Gor- 
gias , les Athéniens ^voient armé une flotte d'envirox» 
deux cent cinquante voiles p.our secourir les Léontins 
contré â;^rdCUâè \ lilàisIèâX^biitihs ayanf pénètre que 
léë Athéai^S /et^lèfcfèéf vdH'; M^f MtSrtt d'^tèébùt qUé 
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îeu» vœux. Des ambatasadeurs eiiToy^ 
d'Egeste ^n qualité d'alliésr, vinrent implo^ 
rer leur s^<î<ittrs contre ïes- habitan» cfe iSe-* 
Imon^eqile les Syracusaîn» soutenoient î 
e'éltïit' fà^ seiEÎèttKv année de îa guerre^ du 
PéîopiMinése : entr'iaiilres représentations, 
ils direct qviéy s'ils «'bbtèttoîènt pas ce qu'ils 
iinploroient , il- arrirepiait que les SyrsLCVt^ 
«ain«, après s'étrct enipa-réÀ de leur cîfé-, 



cuse, qui leur rtçftdii la libe^ié^ At^^èae^ , «iosi troropép 

dans se3 desseins ^ s'en prit aux commandans de ]a 

fioUe. Pythodore et Sophocle furent bannis', Eury- 

niédon condamné à une arknende. La guerre de Seli-* 

nonte el d'Egeste su^iot 4 TooeasiOR 4ib^ préteAtibnii 

d^ k première «AoLCQB vitteil/pour un toviit^ke 6»tu^ 

au-df jà 4» Hvh^ ^n !«?• e4pawt> Çeuflp:4e'S«¥fl<H^|p 

spujtinrentl^iea ipiQu?: p»^j»ràl;qQ^nf , quoixjye Jjt^l fo^r 

dées , que ^ux d'Egeate ne se défe^irent ; CQi;|X^ci 

furent dèfaîu^ ceux-là victorieux et soutenus pa^ 

Syraôuse : dè-lâ ^ cette députa tion vers les Athéniens , 

qui ne d^siroient qu^une occasion pour satisfaire l^uitt 

vues aHibcHeKëbs*, et ranirin^Br leur e^éir êéjÀ-ttéttifè , 

,d^ oQiitquétirttQP^. la SioiVei» squs prétexte ^'en -pri^- 

tégçtç quelques ]ha|^taaf . TtUe f âf l^ujoura la pi^Hqipf 

desgraA^s Etats en hraitanjt avec 1^^'pQtits ; ï^ çupytço- 

tion des uns n!e8t attachée qu*a leur propre intérêt qiji 

sait profiter habilement et à propos de la foiblesse. des 

autres, ( ffoté du Traducteur: ) - 

V a 
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comiiiailâs'étoient eiu^résde oelle 4e l^oti* 
tiam, se rendroient i^nfin ms^îtjres de la 
Sicile entière, et ne Hianq,uproient pas d'ai- 
der les habitansdu Péloponnèse^ qui^étoient 
leurs fondateurs. Us offroient mèaiç ,;;pouv 
être le moins à charge qu'il seroit pçsaiblo , 
de payer les troupe^ ;qui serqient envoyées 
à leur., secours^, LçS' athéniens /qui, ^esi- 
roient depuis long-teipps une occa/sipn far 
vorable pour se déclarer , envoyèrent des 
députés à Ëgeste pour s'informer de l'étatdes 
choses; et voir s'il' y a voit assez de fonds 
dans le tréspr public pouf ^ payer la dér 
pense d'une guerre si considéir^^ble. I^s ha- 
hitans d'Ëgeste i^yoient été assez adroits 
pour emprunter de, leurs voisins un^grànd 
Bomhre de vases d'or et d'argefnt d^uiie 
valent très *- considérable ; ils les expo- 
sèreht'aui yeux .des îlthéhiens. Les dépu- 
tés retournèrent aYec ceux d^JS^este, qui 
portèrent soixante. ^^^ïens en lingot* , pour 
.un mois de la solde des galères q.uUlsc deman- 
daient, ptomettaiit une plus fdrte somme y 
qu'ils assuroiônt être toute prête ^ tant dans 
le trésor public , que dans leurs temples* 
ïie peuple , ébloui par de si belles apparen* 
ces\ ne se donna pas le temp$ d'en appro- 
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fondir la réalité ; et, sédoit^par les rapportsr 
avantageux que ces députés lui firent pour 
le flatter, il accorda sur^lie-champ à ceux 
d'Egeste ce qu'ils demandoiënt^ en nomntont' 
Alcibiade, Niciaset Liamaolius pour-com^ 
mander la flotte, avec pleins pouvoirs^ 
non-seulement de secourir Egeste et de ré« 
tablir les habitans de Léonte dans leur cité-, 
mais encore de réglei^ les affaires de Sicile 
de la manière l&plus eonvenable^ aces itaté* 
têts de la république. Nicias fut nommé Fi;it 
des commanchns de la flotte , mais à soa 
grand regret ; ear , indépendamment d'au* 
très motifs qui lui- faisoient redouter cet 
emploi , il eût désiré s'y^ soustraire, ne fût- 
ce que par la^eule xaiso^qu'Alcibiade de^ 
voit être son collègue^ Cependant le peuple 
d'Athènes se promettoit lee^ plus grande 
avantages de cette g^rTO^ s'il n'en remet- 
toit pas toute- la dondqite à Alcibiade; mais 
s'il tempéroib au contraire son ardèoir et son 
audace p$r la pràdence et le sang-f^oid de 
Nicias. Celui-ci n^qsant- s'bpposer ouverte- Nicîa» s'op- 
inent à son collègue , tôcha de lelaibe indi^ gp«^re^ â< 
rectement, en élevant un* grand nombre ^*^* ^* 
âe difficultés , fondées principalement sur 
Isa. £raia- énomes d'une {►areillq e^spédis 
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tioa. Il déclara que y puisque les Athé- 
niens se déterminoient à la guerre , ils dé- 
voient faire en sorte qufe le 8ux3cè^ i^pon-- 
dît À la Jiaute réputation qu'ils s'étp^^p^ ac* 
quise ; qu'une floUe.ne âuffî^oit p$6 |>our 
combattre uiae pui$9^iicé auâsi &iriiaiâable 
que <^lle de Syf ac^se et <k .se^ ^tiès \ qia'îl 
falloit mettre aar p.îlbd une lai'm^e^ qoibi- 
po^ée d'^ftne bonne dayalerie^t d'-un^ îqfan* 
terie propottionoée > «'ib TouloÂ^at ^ir 
conHneoablemeiat k ce qu'ils ^iroient exi^ 
trepr^ndfie ;^q«t'outreile«lf flotter, q^idevoit 
les rendre nôtres dP }a. mer ^^ ils dévoient 
s'ass«ii!^r<i'un grand ^lï^mbre die biHûnen^de 
trans|>f>rt pour entrcFtenir ctontinUelleiMent 
deprù^ioM leuir aifméeî qui mefourroit 
atitremeAt B\xh»ie^t dans On ipe^ifs ennemi ; 
qu'il étoit néetdssiÂria de se wimirr.d^ime 
aomm? auffîstihte d'airgeBt^fiftn^ i^'^aitendre 
à oeUeb protnises par ]les babitans 'd'£* 
g^te j -qm i^eut •^étoe/n'étoiecit 'ineignifiqués 
qu'elx piEiroles ybtiy> ssui^alsut toute %pps0tQ»oe , 
xaanqaeroient k Ymtimgkgémèut lll.«)ipiiita 
^u'il faillit >t>eterrètRâ:3çanii»èr)aéirieaaeknent 
la 4i3piK>j[>ortsonrd9s deux^artîs^ eiYé^gaiid Ma, 
besoins et Irusc: taisrantagès «de Xmkri raî^taées : 
quele» Sjrïacuâains éftuwt^wiii lesir |^aya^ 
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environnés d'alliés puissàns , tous disposée 
en leur faVetir par inclination , autant qi^e 
par intérêt, k leur procurer des secours 
d^hommes , d'armes , de chevauK et de prd- 
visionô ; tandis que les Athéniens al^oient 
porter la guerre dans une contrée éloignée , 
occupée par les ennemis ; où, pendant l'hi- 
ver, on ne pourroit leur porter des nou- 
velles en moins de qmatTe mois ; contrée ' 
où ils ne rencontreroient par tout que deiîa 
^obstacles , sans pouvoir rien se procurer 
que pair la £oree des armes; qu'il en résul- 
terait la plus honteuse ignominie pour les 
Athénîéns , s'ils étoient forcés d'abandonner 
ce qu'ils auraient entr^rîs; queceseroit 
s'exposer aux dédains et aux mépris de 
leurs ennemis , s'^ils négligeoient la moindre 
<des précautions qu'cxigeoTt un si vaste des- 
sein. Qcre , pour lui , il létoit résolu de ne 
point «^eHibarquer jusqu'^ ce qu'ail fût sufli- 
4samnE»ràt fïourvu de tout ce qui seroit né- 
t^essaiire pour eette expédition y parce que 
<^'étoit ie point essentiel; que le i»alut de 
toute l'armée en dépendait j qu'en un mot y 
il ne se fiereit prânt au caprice et aux enga* 
^em€nsprécai^res de ..pareils alliés. 

Nicias s'^toit fiatTté ^ par ee discours ^ de 
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refroidir l'ardeur inconsidérée du peuple 

d'Âthènea ; mais il ne fit que renûammer 

^J^P*^**^* davantage* Sur-le-champ les généraux ea- 

guen** rent plein pouvoir de lever autant de troa- 

I ^pes et d'équiper autant de galères qu'ils le 

jugeroient nécessaire, et les levées se firent 

à Athènes et dans les autres places avec une 

activité inexprimahlci 

Tout étant donc prêt, on mit à la voile, 
après avoir assigné Corcyre pour le rendez- 
vous à la plupart des alliée et à quelques 
.vaisseaux , tels que ceux qui portoâent des 
provisions et des munitions de guerre. Tout 
ce qu'il y a voit de citoyens et d'étrangers à 
Athènes, se rendit en foule ^ dès la pointe 
du jour , au port de Pyrée, Les Athéniens 
, faisoient cortège à leurs enfans, à lears pa- 
réns, à leurs amis et à leurs compagnons, 
avec une joie mêlée de tristesse ^ disant un 
. tendre adieu à des personnes qu'ils chéria- 
. soient à l'égal de la vie y et qu'on chargeolt 
d'une expédition aus^i éloignée qu-e péril- 
leuse, d'où il étoit incertain qu'ils reyinsseivt 
jamais, quoiqu'ils partissent avec la flatteuse 
espérance qu'elle réussiroit Les étrangers 
y vinrent à leur tour pour jouir d'un spec- 
tacle bien digne de leur curiosité.; car jamaiâL 
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aucune ville du monde n'avoit équipé une 
si brillante flotte. Celles qu'on avoit armée» 
contre Epidaare et Potidée , étoient bien 
-aussi considérables pour le nombre de sol- 
/data et de vaisseaux; mais elles n'éloient ni 
aussi magnifiques, ni destinées à une tra- 
versée aussi longue et aune entreprise aussi 
importante. Ici, Ton yoyoit une armée de 
rterrc et une armée de mer , équipées avec 
le plus grand soin, aux dépens des particu-^ 
•liera et du fisc, de tout ce qui étoit néces-s» 
^s^re , eu égard à la longueur du voyage et à 
la durée présumée de la guerre. La ville 
foutnissoit cent galères vides , savoir , 
soixante pour les troupes légères, et qua- 
rante pour porter les soldats pesamment 
armés. Chaque matelot reice voit une dragme 
par )Our pour sa paye , sans compter ce que 
les capitaines de vaisseaux donnoiènt aux 
Tàmeurs du premier banc. Joignez à cela 1» 
pompe et la magnificencequise déploy oient 
de toute part, chacun s'effarçant, à Tenvii 
^d'éclipser tous les autres, et de rendre en 
même temps son vaisseau le plus leste et le 
plus léger de la flotte. Je ne parlerai point 
du choix des soldats et des matelots ; ila 
étoient la fleur des Athéniens ; ni de leur 
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envie de briliier par réclat et la propreté dt 
leurs arme$; ni 4q l'éiéganoe de toat l^équi- 
page ; non plu^ qaa da fonte des offieier* 
qui avoient dépensé d^a aeiimiiss (considéra- 
bles , uniquement pour se distingucir ks uns 
des autre», et donnez* à r«étraaxger une idée 
avania^use de leuir personite etdelemr for- 
tune. Ce coup-d'o^il étoit plutôt edin d'un 
apectacle où la pompe la pluS' mtgnitique 
étoit étalée , que celui td'uneexpédtlîpïi gueiv 
rière. Mais la hardiesse et la grandeur ^e 
l'entreprisFe tonp^saient encore oe faâtiî et 
cette magnificence* 
Ar.i c. . Lorsque les ralMtaux furent cbargés et 
les troupes à bord^ la tiK>lnpette soniut; et 
l'on offrit des prières soJleiinelies pour ]fo 
euocès de re:Kpédi4k)ti« Far- tout ion !re»ï|dst 
de vin \m ccHâbpesfd'^r et d'ar^nl ^ ^t Ton &t 
les libations a(>c9«i;tU)Qaée8; tàxidisi(|»e le pe«H 
|fle qiii bQrdoit te ri vage, éèevoitia^^viec Jaccldr 
mations e/^ m^iti» au ciiel pour aonliaiter à 
^es Gonciti^ye^is Urti heureu:2( ^ejrage ^ nn 
Buccès faw;orable. Après l'hymne 'chaialé , €* 
les cérémonks acjsbevéea, les vaâsaeauxatM:- 
tirent idu pont , Pun après TautK ; ila â'effe»r^ 
cèrent, àTenvi^^de sedeTanoer, J2nsqu'à ee 
que toute ia flotte se séimkk Jlgine. ile-là> 
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on fit rouie vers Corcy re ; pti %où:\e Famiée 
des; alliés éiqii r^iSfuçmhlée avec Je.i^ds^e de 1^ ^ 
jQjotle. — 

Dès qu'oga fut arrivé en Sicile ^. J'opinioi» 
des généraux .fut ^r^s^ée .poafc sauroîrr ^ur 
quel point ^m ieroit la de^cei^t^ jtyamnoJ^aSf . 
l'xin d'eux^ fat d'<aYis d'aUer.^i^H à Syra- 
cuse, n stp^aymi .^oa avi» aor ce ^u^clle- 
n'étoit point encore préf^i^ o^tre Tuitta-; 
que , et suxia conaternatioft !e:ttrême où ^le 
se trouToit ; 4^Qt,aAt qu'une ^aiH^éie étoit 
toujours plus Aerrible ait pre^îei: aJKH'djy. 
contre un eanemi 4}ui n^ap^ i^K 1^ >teai'ps de^ 
se reçonnoUre et de ^e iâm^9m$e€ tcvec \e. 
danger. Ces raisçâûis . ne pcéi^siakirelït fpoinL 
L'avis qui l'euapoç^a faf de cpl^^memciriripar 
réduire ks plac^ de tooii^i^ wi||M>rtaA4ce.; 
auprès avoir détaché rdixigal^çS) pour esia^ 
miner la si^^ation et le pcMrt de Sy4racii«0| ilfi 
descendirentav^ec. tout le zeste id^ icfur fl0tto 
à Catane /qu'ils surprirent en Ba^i^e t^mi^. 
. Cependant les>e(MTenais d'Alcibîadfe'Wii^i- Aicîbîade 

-* ' ' <^ . • est SCCtlSÔ 

rent l'occasion de swi^abecpo^ipprtrtlW^Mrrrdevant lo 
quer avec pkisda ^ensce. Ba Hiéglig^afit le*^*""^ ** 
forjçnes d^GomsE|t;û>¥i^iJs ^gf y^vèriept les* t<^rt0 
de sa, conduiie et: rai^ltJptièreiat lfeu<r6 igvi^ii 
alléguât qu'il ayoi]lrpro&niéJks^irfi((^^7estde 
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Cérès- H n'en falloit pas davantage pour 
disposer la multitude inconstante à rappeler 
ce général ; mais y dans la crainte d'exciter 
du tumulte dans l'armée , oh lui envoya 
seulement des ordres p6ur revenir dans 
Athènes , afin de calmer le peuple par sa 
présence. Àlcîbiade obéit à ces ordres avec 
toutes les apparences de la soumission; maïs' 
ayant réfléchi sur Finconstanee et le caprice 
de ses juges ^^ à l'instant ou it^aîiôrdaThu*^ 
Sa faîte, rium, il disparut , et se déroba aux pour- 
suites de ceux qui le cherchoient. La galère 
revint sans lui ; et le peuple , furieux y le 
condamna sur-le-*champ à la mort par con- 
' tumace/Tous ses biens furent confîsquéis» 
et tous4es prêtres et prêtresses eurent ordre 
de le vouer aux malédictibnjs. Quelque 
temps après ^ ayant su que les Athéniens 
l'avoient condamné à mort r et Pespère^ 
» dit-il, leur faire sentir un jour que je suis 
i> encore vivant )>i - 

Pendant ce temps , lès Syracusaîhs s'é- 
toient mis en état de défense , et , s'appefce- 
vant que Nicias né s^avançôit point dans 
leur pays , ils prirent le parti dé l'attaquer 
lui-même dans son camp. Quelques-uns se 
demandôieht par dérision : ^ Que .vient- il 
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y> fedrc en Sicile ? Est-ce pour rçstfir à Catane 
» qu'il est yenu ^y établir »? Néiû^s fat ré- 
veillé par ces propos insuUans, et réspjkitde : 
prendre le cheznin dp 3y;raGuse. Il/n'osoiJ 
9!y rendra parterre, faute de cavalerie, et il 
pensoit qu'il é^oit également dangereux d'a^ 
border par nier dans un pays4^i -ennemi étoit 
si bien préparé ^ J& reçey^r-: l'ï^p^tefois il 
cl^ois^t ce dernier .p}an qui lui r^éussit , k 
l'aide d'un stratagème. U^^gtiawp., citoyen stratagème 
d^ Gitane , pp^r jouer le rôto dei 4é*prteu4r ^ 
et aller trouve^ Jes 3yrapq$aiti9 , A^ln de:Ji^p 
informer que las Atbénieps passoient toutes 
Iles ipi^its I j^ans armes ^ dans 1% yill§ ; et qu'uu 
.c^rt^in jouii; indiqué , le^ Syracusains ponr^ 
r^^ent l6St\surp^r0ndre , s^ir^ndre^maîtres-de 
4eur camp, de leiirs armes et de leurs baga- 
ge^ , brAleir,leu^, flotte dans; le pppt , et dér 
,trâire toute^lçifir armée.. Les;3yraçusains Ip 
jcrurentj(,çt ^xnaiphèjrei|.t*^9^eç toutes leurp 
^rcçs ye^Sr Catane. Nicias ^i?^n fol^iP** pl*^" 
tôt instruit^ qii'ij fimbarq«a 4W troupes, c^ 
.çiriglant, !yers ^Syracuse , il y a^r^a de» le 
lenden^ajn matin, pt se foçtii»^ ^i|i^.les'li|LUr 
4eurs d^ la, Y}\}f>: l^es Sy^ac^sains Jurent 
tellement irrl^^ d^ ce cojt^p^inatjtçnduj, quUls 
retournèrent iuiimédiatei^ent à Syracuse^ 
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et se pî^sehtèrèftt en 6rdi*e* dé bataille de^ 
•Vaut learmî*rodè la ville. Nidfets'sortit alors 
dé ses retràTichêmens pt>ar Vé% foJndre , et il 
s'ensuivit • riiié afctioh trèd^ipihiâtre , daris 
laqttcHe ieb Athéniens eurent à là fiti l'araù^ 
tftgè, et foréferent rennemi de pHét, aprèé 
lut aidait » ttifr deux cent sdîxaiitë^ homme» , 
iteint desr siens* que' de des coiifSdéwés , sans 
ttutre perte'ljtié^lh^'uàintè des lefurs. Gepèii- 
dètnt, coàitti^È ifo n'étefiënt pa6 ^ndore eh état 
d'àtlaquèr la!Cft!AdeHé,îl&|)irî*ëril léutéqrtaip^ 
tiers d'hiver à Nft*ê ^et à^Jatane.* • " ' ^' ^ 

L'ann^ sM^iTctMèjilâëhl^èiprSÉëMd'é^^ 
^uter de pîuiar yaët^s projé«# •> éi¥ ày^mt teça 
d*AtbèiledUtt^fè«îc*t dé Cl^'^aietfife aVèfe'deA. 
jirdYi^otfs 5 e« â^tïs^s ma^ilî^ifÂ' dc^ giierpeTy 
Nidàs fit vèilé ptÉKir Syracuse i dans' Itedëéî- 
seîn de la blôque^r pai^ iner et parterre. Ainâi 
la petite l'êptofelî^iiea^Athêhësf'r^^ la 
terreur ^ktiHi 4èui tes ^Mtë ^^oiëim •' et 
îtittîrifeùânt éleVéé au plùs'Mûl *de^îf»ô'de 
puissance i fe^lîe'dà^î^éît ft {^ëœpî}Éë inki^er^ 
seh Athènes , déjàr la-zmaHiresse dii' nlondb 
"lia* les art* et k philodo^hfe v W'tdt!ïrte^ 
•désorraàis' ëûh ambition vers^ uA âiitite'ôbt- 
je t ; : et' êë !yert ^H dfe^e^vir^^i^ d'èxempfe 
au gehrélLiimàîn dans Tàrt des eoîiqdêtes et 
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de la guerre; mais elle n'avoit jamais cônai-' 
déré qu'un petit Etat parvervu, à force ^é 
travaux, à cette supériorité ^ est exposé à 
mille acoidens semés sur ta routé de ses ^ 
con(|uête8. Eile aroit envoyé toutes 6e9 
forces en Sicile,, et lorequ'il s'agissdit da^ 
combattre.paiir décider le sort de Syi^âtiusè', 
Je meJEne combat deroit audsi décider énl 
çiSet celui d'Athènes ; la destinée de VaM et 
de l'autre dépenjdoit tellement de lllâsuè dd 
eette invasionr^que , desdeux c6tës , on com- 
battit aveê und égale perséréraneid , kirisi 
qu'on peut le voir dans les détails' que l^ 
historiens nous 9n ont transmis* * ' 

lie siège de. Syracuse fut porté à un degté g.^ ^ ^^ 
de perfection et d'adresse itioontiuès )as^ Syracuse. 
qu'alors, et l'art militaire s'étièiidit , pdir 
la première fois, à l'attaque et à ht dé- 
fense des places. Nicias crut néce^é^àire de 
gagner d'abord Epipole * d'étoit uûe hmutè 
montagne qui oommand<5it la vilte , et dont 
l'abord étoit trèe^difficilé. Les Syratfùsàinâ 
sentoient si bien 4'impôrtfiince â^ iôe poSld^ 
qu'ils avoieat doàtié ordr^ à uft dét$îche^ 
ment de Mpt Mnts homniie^ de liiarcher au 
prciriier signal pour lé défendre.. Cépendarit 
le général Athénien avoit débacquë -seS 
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troupes dauâ une petite anse léloigtiée j a 
nmproviâte et si secrètement, qu'il leur fat 
aisé de s^ea emparer ; de sorte que- le détai- 
çhement des sepît cents hommes qui survint 
çopfu^é.iQçnt par la plainepour^les en chas- 
ser ,' fut • rel>oUsaé avec' pe«;tè de trois cents 
hot|imesy et de >son* conimanc^t. Nicias y 
l^^^it(Un fot;t pour lui servir de mag^in , et 
ae prépara bientôt à investir la vilJe , f^nt 
lui fermer toute cbmmùniication avec iai 
camp^gne^ :Lrenjieiiii s'efforçant de son côté 
4e détruire ces ouvragés , et de les rendre 
inutiles ,, il s'ensuivit plusieurs ëscarmou^ 
ches, où W A^théniens eurent p«?esque tou- 
joars rav^ntage; mais, dans l'un de ces pe- 
tiis CQmbat^, I^amaehus vivemeht pre^é , 
abandonné des ^ieris ^ fut tué'^ur la placer 
L^$ $yr4C}i^ains , tQiîjours dans l'intention 
dp reprendre Epipoie , donnèrent ordre à 
mn <aiutre détachement de s'y rendre, Nicias 
étoit alor$ û^aladédans le fort;, et se trou- 
yçit au lit, sans a^utrës gardesiaiiprès de lui 
queues domestique»; mai^ voyant les enne* 
mis prêts à forcer ses retTaincbieiiiens , il se 
lève , ej; fai^ mettpe le feu aux machines , en 
ii^eme temp4 qu'à' tout le: iboisi qui se trou- 
;voit;employé aptour du fort. Cet incendie 
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servît çle signal à ses f roapes qui vinrent à 
son secours , et porta. taiit d'effroi et de con- . ^ 

fusion parmi celles de rennetai , que celui- 
ci n'eut que le tempade:se.retireràla Mte 
dans la ville. Dv^puis cette.époqué^ Nicias , 
resté seul général , conçut de^grandes espé* 
rances j en effets plusieurs villes de la Sicile 
qui jusqu'alors ne s'étoiçiit déclarées pour 
aucun parti , embrassèrent le sien i il lui 
ar ri voit de tous côtés des vaisseaux char-, 
gés de provisions pour son armée. Tout le 
monde s'empressoit de se ranger de ton coté^ 
parce qu'il acquéroit de la supériorité , et 
réussisspit dans toutes ses entreprises. 

Les Syracusains ,se voyant aloi:s bloquée iwtrwsectef 
tant par mer que p^r terre , et perdant tout ^'"^^***''*^ 
espoir de défendre; pliis long- temps là place , 
commencèrent à.fpdi^edes propositions d'ac- 
commodement. Gylippç qui venait de La- 
cédémone pour les secourir ^ ayant appris 
en chemin l'extrémité où ils étoient réduits, 
et regardant désormais toute File commo 
perdue, poursuivit néàntnpins sa routé, 
non plus dans le dessein de défendre la Si- 
cile , mais uniquement pour ^pnsejrvetiaux 
nations de l'Italie l^s villes qui leur appar- 
tenoient dans cette île , s'il étoit encore pQs« 
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sible; car la renommée avoit déjà publié 
que les Athéniens s'étbiént mis eu posses- 
sion de toute l'tle, et aroientàleur tête un 
général que sa prudence et sa fortune ren- 
doient invincible. 

Les fortifications des Athéniens étoient 
presque entièrement achevées. Ils avoient 
tiré un double inur de près d'une demi- 
lieue , te long de la plaine et du marais, jus- 
qu'au gt^tid port qu'ils avoient presque 
atteint. Une restoit plus qu'une petite partie 
du mur à finir d'un seul coté , et les Syracu- 
sains étoietit à la veille de leur ruine , sans 
la moi!idr6 espérance, hors d'état de se dé- 
fendre par èux-mêihes, et rte sachant où 
porter leurs xegards pour avoir du secours. 
Ils résolurent donc de se rendre, et l'assem- 
blée fut convoquée poui^ dresser les articles 
delà capitulation qui de^ôit être présentée 
k Nicias. 

Ce fut en cet instant même, et dans cette 
conjoncture désastreuse, qu'arriva de Co- 
rinthe un député à Syracuse , avec l'avis 
d'une prompte as^sistan ce. Toute là ville s'as- 
semble en foul6 uuijoùr de l'èttv^yé qui ap- 
porte de si boniies iioùireïlès. Il leur feit en- 
tendre que Gyiippe, général Lacédémo- 
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nîen , vient les joindre incessamment , smvi 
d'un grand nombre de galères qui leur ap-, 
portent des secours. Les S^'racasains , éton- 
nés , ou plutôt stupéfaits à cette nouTpl)e , 
peuvent à peine croire ce qu'ils entendent.. 
Tandis qu'ils flottoient ainsi dans l'incerti- 
tude, arrive un courrier de la part de Gy- Gy^ipp» 
lippe , qui les informe de son approche , et cuse. 
leur ordonne de marcher avec toutes leurs 
troupes au-devant de lui. Lui-même, après 
avoir, chemin faisant, pris un fort, mar- 
che en ordre de bataille vers Epipole; et, 
montant par Euryèle à l'exemple des Athé- 
niens, il se prépare à les attaquer; par Içs 
dehors , tandis que les SyraCusains les cbar- 
geroient (Je leur côté. Les Athéniens, extrê- 
mement surpris de cette arrivée, se retirent 
à la hâte, et sans ordre, sous le mur qu'il» 
avoient élevé. Gylippe, mettant bas les ar- 
mes, envoya dire par un héraut, qu'il ac-^ 
co rdoit aux Athéniens cinq jours pour sor- 
tir de la Sicile. Nicias ne daigna pas &ire la 
moindre réponse à cette proposition ; mais 
quelques-uns de ses soldats , par dérision , 
demandèrent à ce héraut comment la pré-^ 
sence d'une casaque lacédémonienne , et 
d'un bâton dehéi^aut, pouvoit changer l'état 
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présent de la ville ? Des deux côtés cepcn* 

dant on se prépara au combat. 

Gylippè commença par emporter d'assaut 
le fort de Labdalle , et tailla en pièces tout 
ce qui s'y trouva. Les Athéniens n'étoient 
pas en état de s'opposer à cette attaque dans 
leurs retranchemens, tandis que les assié- 
gés s'occupoient avec une égale ardeur à 
couper, et à renverser les murs de contre- 
ivallation construits autour de Syracuse. 
£nfîn i des deu^x côtés ^ oh se dispûsoit à ran- 
ger les troupes en ordre de bataille dans . 
l'intervalle des murs que les Athéniens 
avoient élevés pour se mettre à l'abri dès 
ennemis. Dans la première action , la cava- 
lerie de Gylippe devint inutile , à cause de 
l'espace étroit où elle combattoit* Pour ra- 
nimer ses soldats, et leur rendre en même 
temps la justice qui leur étoit due, il eut le 
courage de s'accuser lui-même de leur dé- 
faite , et de déclarer publiquement qu'elle 
n'avoit point été occasionnée par leur faute , 
znais par la sienne, pour les avoir fait com- 
battre sur un terrein trop resserré. Cepen- 
dant il leur promit de leur donner bientôt 
im moyen de recouvrer leur honneur et le 
»ien ; et dès le jour suivant , il les conduisit 
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cjontre rennemi , après les avoir exhortés , 
dans les termes les plus forts/, à combatti;e 
d'une manière digne de leur ancienne gloi- 
re. Nicias s'apperçut que quand même il 
n'àuroit pas eu le dessein d'en venir à une 
action , il étoit néanmoins absolument né« 
cessaire de prévenir les ennemis , pour les 
empêcher d'étendre leurs ligues au-delà du 
mur de contrevallation, dont ils appro- 
choient , parce qu'autrement c'étoit assurer 
la victoire aux Syraçusains. Il marcha har- 
diment contr'eux. Gylippe fit avapcer ses 
troupes aunlelà du terrein où se ter minoien t 
les murs de part et d'autre, afin d'avoir 
plus de place pour s'étendre. Lorsqu'il vint 
à charger l'aile gauche des ennemis avec sa 
cavalerie, il la mit en déroute, et bientôt 
après l'aile droite fut aussi défaîte. Nous vîctoîra 
avons ici la preuve de ce que peuventl'expé- sur ulitSt 
rience et l'habileté d'un grand général ; car ^^^^ 
Gylippe , avec les mêmes soldats , les mêmes 
armes, les mêmes chevaux, le même ter-- 
rein , en changeant seulement soa ordre de 
bataille, défit les Athéniens, et les pour- 
suivit jusque dans leur camp. La nuit suir 
vante, les vainqueurs poussèrent leurs mu- 
railles au-delà de la contrevallation des 
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Athéniens , et par-là privèrent ceiix-ci de 
toute espérance d'enfermer la ville de Syra- 
cuse. Nicias, depuis l'arrivée de Gylippe, 
s'étoit toujours tenu sur ses gardes; mais, 
comme il perdoit du terrein de jour en jour, 
il crut devoir se retirer vers la mer , afin 
de la tenir libre à toiit événement^ pour 
s'assurer des provisions. Dans ce dessein , il 
Be rendit maître de Plemmyre , près du 
grand port; et là , fit bâtir trois forts, pour 
s'y j-etirer comme dans une garnison. Gy- 
lippe saisit cette occasion pour reprendre les 
places de l'intérieur, et, dans le même 
temps, arriva la flotte qu'il attendoit de 
Nîcîas de-Corînthe. Nicias, dans ces circonstances, 
lîcoiirs aiS écrivit aux Athéniens un triste récit de leurs 
Athéniens, affaires en Sicile ; il leur marquoit que 
l'ennemi avoit acquis tant de supériorité 
sur lui , qu'il ne lui étoit plus poiïsible de 
forcer les Syrâcusains dans leurs retran- 
chemens , et qu'au lieu d'assiéger ceux-ci , 
c'étoit lui-même, au contraire, qui aIJoit 
être attaqué j que toutes les villes avoient 
quitté son parti; que les esclaves et les sti- 
pendiaires désertoient ; que toutes ses trou- 
pes étoient occupées à garder les forts , et à 
escorter les coiivôis dVpprovisionnemens ; 
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que même, daii^ ce dernier emploi , elles 
avoient été souvent coupées par la cavalerie 
ennemie } que sa flotte étoit en aussi mau- 
vais état que l'armée ; qu'en un mot, sans 
un prompt tecpurs d'hommes , de vaisseau^ 
et d'argent , égal à celui qui lui avpit été 
confié d'abord pour l'entreprise, c'étoit en 
vain qu'on tenteroit de 1^ pousser plus loin. 
Quant à lui personnelleii^ent , il se pl^d- 
gnoit d'êtreattaqué de douleurs néphrétiques 
si aiguës , qu'elles le rendoient incapable de 
se transporter où le service l'appeloit. C'est 
pourquoi il pressoit sonrjEippel auprès des 
Athéniens. Cenx-oi furent tellement touchés 
de celte lettre , qu'ils nommèrent Surymé- 
don et Démosthène pour aller le joindre 
avec de nouveaux secours ; le premier par- 
tit immédiatement avec dix galères ; l'autre 
attendit que le printemps fût plus avancé 
pour s'y transporter avec des forces supé- 
rieures. Dans le même temps , Ménandre et 
Euthydème furent chargés de secondçr Ni- 
cias dans le Commandement ; car 0|i ne 
voulut pas lui accorder la permission de 
revenir à Athènes, comme il le demandait. 
Cependant, Gylippe qui avoit parcouru 
toute la Sicile , en étoit. de retour avec le 
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plus grand nombre d'hommes qull avoit pti 
rassehibler dans cette île. Il persuada en- 
suite aux Syracusains d'équiper prompte- 
ment la flotte la plus nombreuse qu'il leur 
èeroit possible de mettre en m* , pour ha- 
sarder le eombat ; présumant que le succès 
répondroit à la hardiesse de l'entreprise. Cet 
avis fut fortement appuyé par Hermocrate , 
qui exhorta les Syracusains à ne pas aban- 
donner aux ennemis l'empire de la mer. H 
observa que les Athéniens eux-mêmes ne le 
dévoient point à leurs ancêtres, et qu'ils ne 
l'avoient pas toujours eu ; que les Perses les 
avoient en quelque sorte forcés le^ premiers 
à prendre connoissance des affaires mariti- 
mes, malgré deux grands obstacles qui s'y op« 
posoient : d'abord leur peu de disposition à 
s'en instruire ; ensuite la situation même de 
leur capitale, à une distance très-considérable 
de la mer,; qu'enfin , si ces ennemis étoient 
devenus formidables aux autres nations, 
c'étoit moins par leurs forces réelles , que 
par leur courage et leur intrépidité ; que les 
Syracusains dévoient les imiter ; et que y 
puisqu'ils avoient affaire à un adversaire 
toujours entreprenant, il falloit être aussi 
audacieux que lui. 
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Cet avis est approuvé ; une flotte impo- 
santé est prête à mettre à la voile. Gylippe 
fait marclier toutes ses forces de terre pen* 
dant la nuit , pour attaquer les forts de 
Plemmyre. Trente-cinq galères ,, qui mouil- 
loient dans le grand port de Syracuse , et 
quarante-cinq dans le petit port où étoient 
ordinairement à l'abri tous les bâtimens, 
eurent ordre de faire voile vers Plemmyre, 
afin de surprendre les Athéniens. Ceux-ci 
dévoient se trouver ainsi attaqués en même 
temps et par terre et par mer. A la première 
nouvelle , ils montèrent vingt - cinq vais- 
seaux pour combattre les trente - cinq de 
Syracuse, faisant voile contr'eux du grand 
port ; ils en opposèrent trente-cinq autres 
aux quarante-cinq que l'ennemi avoit fait 
sortir du petit port. Un combat opiniâtre Combat 
S engagea a la sortie du grand port, lun des 
deux partis s'e£forçant de débouquer, tandis 
que l'autre vouloit foncer à travers. 

Ceux qui défendoient l^s forts de Plem- 
myre s'étant rangés en bataille sur les bords 
de la mer, à la vue des Syracusains; Gy- 
lippe , dès la pointe du jour, surprend les 
ennemis par une attaque inattendue , et 
s^empare du fort le plus important , à la fa^ 
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veur d'une tempête. Les soldats qui défen- 
doient les deux autres forts , effrayés de ce 
premier succès , les abandonuent aussi-t^t. 
Après cetavantage, les Syracusainis essuyé- 
ï«nt une perte considérable ; car quelques- 
uns de leurs vaisseaux, obligés de combat- 
tre à rentrée du port, après avoir forcé les 
Athéniens, se brisèrent leâ uns contre les 
autres comme ils y entroient en désordre. 
La victoire inconstante tourna ainsi du 
côté de l'ennemi qui, non content de pour- 
suivre ces vaisseaux , donna aussi la chasse 
à ceux qui avoient remporté l'avantage dans 
vîctoîre des le grand ^ort. Onze galères des Syracosains 
sur les syralfurent coulécs à foud , et un grand nombre 
cusaina. j^ leurs matclots perdit la vie à la suite de 
ce combat. Trois de leurs galères furent 
prises ; mais les Athéniens en perdirent un 
pareilnombre. Après avoir remorqué celles 
<de l'ennemi, ils élevèrent un trophée au 
milieu de la petite île située vis* à-vis de 
Plemmyre , et se retirèrent dans leur camp. 
Une circonstance que les Syracusains re- 
gardoient comme la plus importante , c'étoit 
d'engager une seconde action par terre et 
par mer , àrla-fois , avant que la flotte et les 
autres secours envoyés aux Athéniens fus- 



Digitized 



by Google 



DE LAGRECE. 5:Ti 

«ent arrivés. Ils concertèrent un nouveau 
plan de combat naval, instruits par les fau- 
tes qu'ils àvoient commises dans le dernier. 
On fit un changement dans les galères; leurs 
proues furent plus courtes, et en même 
temps plus fortes et plus solides qu'aupara- 
Tant. Pour cet efifet, ils y fixèrent de gran- 
des pièces de bois qui s'avançoient de chaque 
côté,en joignant à ces arcs-boutans des pou- 
tres en forme d'étais , et qui s*étendoient de 
la longueur de six coudées, en dedans et en 
dehors. Par ce moyen, ils espéroient Tem-* 
porter sur les galères des Athéniens , qui 
n'oseroient pas, à cause de lajfoiblesse de leur 
proue, attaquer l'ennemi de front, mais 
•seulement en flanc: outre que si la bataille 
veiioit à se livrer dans le grand port , elles 
n'auroîent pas assez de place pour déployer 
leurs manœuvres , ni pour passer entre 
deux galères ennemies (en quoi consistoit 
leur principale adresse), ni re virer de bord, 
dans le cas où elles auroient été repoussées, 
pour revenir à la charge ^ au lieu que les 
Syracusains, en se rendant maîtres de toute 
l'étendue du grand port , auroient tous ces 
avantages , et pourroient se secouïir mu- 
tuellement. Telles étoient les dispositions 
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sar lesquelles ces derniers fondèrent Fespoir 

de la victoire. 

Cependant , Gylippe fit sortir le premier 
toute rinfànterie de son camp , et s'avança 
vers le* côté du mur de contrevallation des 
Athéniens , qui faisoit face à la ville ; tandis 
que les troupes d'Olympie marchoient vers 
l'autre coté, et que leurs galères faisoient 
voile eh même temps. 

Nicias ne crut pas devoir tenter un se- 
cond combat ; assurant que , comme il at« 
tendoit une nouvelle flotte de moment en 
moment , avec un puissant renfort , âous 
les ordres de Démosthène, ce seroit mon- 
trer un grand défaut de jugement , que de 
hasarder, sans y être forcé, une bataille 
avec des troupes inférieures en nombre à 
celles de l'ennemi , et déjà fatiguées. Au con- 
traire, M énandre etSuthydème qui a voient 
été placés auprès de Nicias pour partager 
le commandement jusqu'à Tarrivée de Dé- 
mosthène , enflammés d'ambition , et ja- 
loux de ces généraux, brûloient de se signa- 
ler par quelque grand exploit , pour priver 
l'un de la gloire qull se promettoit , et 
éclipser celle de l'autre. Le prétexte qu'ib 
alléguèrent en cette occasion fut l'honneur 
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rrAthènes clje-même , soutenant a^ec opi- 
niâtreté qu'il seroit entièrement perdu, s'ils 
refusoient le combat que les Syracusains 
leur offroient; ce qui força Nicias à leur 
céder par complaisance. Les Athéniens 
avoient soixante-quinze galères ^ et* les Sy- 
racusains quatre- vingts* 

Le premier jour, les.flottes restèrent àlàseconacom- 
vue Tune de l'autre dans le grand port , sans 
aucune action décisive , et tout se* passa en- 
quelques escarmouches^ après quoi les deux 
partis se retirèrent. Les forces, de terre n'a- 
girent pas davantage. Les Syracusains ne 
firent pas le moindre mouvement le second 
joun Nicias voulant tirer avantage de cette 
inaction , fit avancer ses bâtimens de trans^ 
port sur une seule ligne , à quelque distance 
les uns des autres , afin que ses galères pus^ 
sent se retireif derrière eux plus sûrement 
en cas de défaite. Le lendemain , lea Syraeu^ 
, sains parurent de meilleure heure qu?à l'or- 
dinaire ; une partie du joar • se passa '>de 
même en escarmiouches, et ils se retirèrent 
ensuite.LesAthéniensquinccomptoientpas 
sur leur retour, s'imaginèrent que la crainte 
les avoit fait fuir; mais ceux-là s'étant ras- 
semblés en grande diligence , remontèrent 
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promptement sur leurs galères, et attaque* 
rent les Athéniens , qui étoient loin de s'y 
attendre. Ces derniers se voyant alors forcés 
de retourner immédiatement à bord , se 
précipitèrent en grand désordre dans leurs 
vaisseaux^ Ik n'eurent pas le temps de se ran- 
geren bataille, et plusieurs de leurs matelots 
étoient encore à )éun. La Tictoire ne fut pas 
long* temps suspendue : les Athéniens, aprè» 
une courte et fôible résistance, se retirè- 
rent derrière la ligne de leurs bâti mena de 
transport. Uennemi les y poursuivit ; 
mais il fut arrêté par les vergues db ces 
bâtimens qui portoient dès dauphdûs de 
plomb , dont le poids , en tombant sur les 
galères ennemies, lea auroit coulées elles- 
DéfaStedes mémes à fond. Les* Athéniens perdirent sept 
galères dans ce combat , avec grand nombre 
de leurs soldats, qui furent tifés ou faits pri« 
6onniers. Cette perte jeta Nicias dans la plus 
profonde consternation. Tous les malheurs 
qu'il avott essuyés depuis qu'id avoit été 
chargé du commandement en chef, revin- 
rent à son esprit, et le plua grand dé tous 
étoit d'avoir cédé à l'avis de ses collègues. 
Tandis qu'il faisoit ces tristes réflexions , 
on vit la jQotte de Démosthène s'avancer 
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dans le plus grand appareil. Son aspect 
éloit fait pour remplir l'ennemi d'effroi. C'é- . 
toit le lendemain du dernier combat : celte ^^ *"amè^^ê 
flotte consistoit en soixante-treize galères ,^û» "f r»"*^* 

° ' aux Atlie- 

qui portoient cinq mille conxbattans, et eu- nions, 
viron trois mille archers , frondeurs et ar- • 
balêtriers. Ces galères étoient rickement 
équipées ; leurs-^proues étoient ornées de. 
banderoles brillantes : elles étoient condui- 
tes par de braves rameurs , commandées par. 
d'excellens officiers ; les airs retentissoient 
du bruit des clairons et du son des: trom- 
pettes. Démioslhène affectoit cette appa- 
rence de pompe triomphale , pour impri- 
mer d'autant plus la terreur parmi les en» 
nemis. 

Cette fière attitude les alarma en effet au- 
delà de toute expression. Ils ne-yoyoien^^ 
plus de fin 9 ni même d'intervalle à leurs 
calamités. Tout ce qu'ils avoient fait ou souf- 
fert jusqu'alors, n'étoit rienj il falloit re- 
commencer de nouveau. Pouvoient-ils dé- 
sormais espérer de lasser la patience des 
Athéniens y puisque ceux-ci, malgré le camp 
retranché qu'ils avoient au milieu de l'At- 
tique , étoient encore en état d'envoyer en 
Sicile un(i seconde armée, aussi cpnsidéra- 
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ble que Ta première , et que leur puissance 
et leur courage sembloient renaître malgré 
leurs pertes , au lieu de diminuer , et s'ac- 
croître encore chaque jour ? 

Démosthène , après avoir pris des ren- 
seignemens exacts sur l'état des choses, 
comprit qu'il ne convenoit pas à ses intérêts 
de perdre beaucoup de temps , comme Ni- 
cias l'a voit fait ; celui-ci qui , dès son arrivée, 
avoit semé par-tout l'épouvante, étoit de- 
venu par la suite l'objet du mépris univer- 
sel, pour avoir hiverné dans Catane, au lieu 
d'aller droit à Syracuse ; ce qui avoit donné 
à Gylippe Ije -temps de jeter des troupes 
dans la place. Démosthène se flattoit d'ail- 
leurs d'être en forces suffisantes pour l'em- 
porter à la première attaque, en profitant de 
l'alarmeque la nouvellede son arrivéeavoit 
répandue de toute part; il espéroit enfin 
qu'il pourroit mettre immédiatement, par 
ce moyen , un terme à la guerre j déterminé 
comme il l'étoit à faire le siège de. cette ville, 
poUr ne pas fatiguer ses troupes par des com- 
, bats de peu d'importance et jamais décisifs , 
ni épuiser la ville d'Athènes, en faisant 
servir ses trésors k des dépenses inutUes. , 
Nicias, effrayé de cette résolution hardie 
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.et précipitée de Démosthène , le conjura 
de ne point se hâter ; mais de prendre le 
temps pour peser mûrement les choses 
avant d'agir , n'ayant aucune raison de se 
repentir jusqu'à présent de ce qu'il avoit 
fait II lui observa que l'ennemi se détrui- 
roit lui-même par ces délais; que ses ap- 
provisionnemens , ainsi que ses caisses mi- 
litaires s'épuiseroient j que ses alliés éloient 
;sur le point de l'abandonner; qu'enfin on 
seroit bientôt réduit , faute de provisions , 
à une telle extrémité , qu'on seroit forcé de 
se rendre , comme on l'avoit déjà résolu. 
Quelques personnes en effet, dans Syra-. 
cuse , entretenoient une secrète correspon- 
dance avec Nicias , et l'exhortoieixt à ne pas 
s'impatienter , parce que les Syracusains 
étoient las de la guerre et de Gy lippe; qu'au 
surplus , la nécessité à laquelle ils étoient 
réduits chaque jour , augmenteroit jus- * 
qu'à ce qu'ils se rendissent enfin à discré- 
tion. 

Comme Nicias ne s'étoit pas expliqué 
clairement, et n'avoit pas voulu déclarer 
expressément qu'il avoit des avis certains 
de tout ce qui se passoit dans la ville; ses 
représentations firent peu d'effet , étant 
I. Y 
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regardées coin me k suite de la Utnidité et 
de la lenteur qu'on loi aVôit toujours re- 
prochéesb C'est ainsi , diâbit-Dri , qne , par 
ses délais, ses iliéfiances > ses faussés pré- 
Gaaliohs, il a temporisé, (en étoufiEint Tar- 
deur, en àfrêlâm Fisiclivité des soldats , 
au lieâ dé marcher sdr^ le -champ contre 
Tennemi; remettant àu contraire toujours 
l'attaque à une époque où ses propres troupes» 
seroient rebutées des délais, et tout-k-fait 
{\ffoiblies. Ces propos entraînèrent le reste 
des généraus: it tons les officiers Vers l'opi- 
nion de I>émoethène ; Nicias lai*rtiême fut 
contraint de l'adopter. 

Démosthène ^ après avoir attaqué satjs 
but détermihé le mur qui côitpoit lei re- 
tranoheilaeds dés assiégeàtts^ essaya de sur^ 
prendre Ëpipole, dans la supposition que, 
s'il s'en rendoît une fois maître , ce ranf se- 
Démostbè-roit absolum^ilt sans défense. Il brit des 

n*» tente de , , • . 

surprendre provisions poUr Cinq joUrs , avec des ou- 
P*P° ®- vriers et tous les instrumens nécessaires , 
pou* se défendre dans ce poste, lorsqu'il 
s'en seroît mis en pôs.^esâiotl. Comme il rte 
poûvoit y arriver en plein jour sans être 
découvert, il s'y avança pendant la nttit, 
suivi d'Eurymédon et deMénandre, et laissa 
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Nîcîas pour garder le camp. îl prit ensuite 
le chemin d'Euryèle. Avant d'être apperçu 
par les sentinelles , il attaqua le premier re- 
trancheinent , et y donna l'assaut, après 
avoir tue une grande partie de ceux qui \b 
défehdoient 

Démosthène , non content de cet avan- 
tage , poiir empêcher Tardeur de ses soldats 
de se>allehtir, et presser Texécution de se^ 
desseiris, marcha en avant, tendant cet in- 
tervalle , les Syracusains , soutenus par 
Gylippe, s'avancèrent sous les armes au- 
delà des retrancheriiens ; frappés d^un étdn- 
nement et d'une frayeur que les ténèbres 
de la nuit nefàisoieht qu'augmenter, ils fu- 
rent sur-le-chàiïip l^epôussés et mis en fuite. 
Mais, tandis ^ue lés Athéniens marchoient 
en désordre pdût forcer tout ce qui résiste- 
roit à leur passdgb, craignant que les ennemis 
n'eussent le temps dé se rallier encore et 
de revenir de leur surprise à la pointe dû 
jour; ib furent arrêtés à Tiraproviste par 
un parti de Bébliehs, qui fit une vigoureuse 
résistance. Ceux-ci se jetèrent sur les Athé- 
niens avec leui^s piques en avant , les re- 
poussèrent, avec de grands cris, et en firent 
un horrible carnage ; ce qui répandit une 

y a 
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terreur universellts dans le reste de l'armée. 
» Les fuyards , soit qu'ils enfonçassent tous 
ceux qui venoient à leur secours^ pour mieux 
s'échapper; soit qu'ils les prissent par erreur 
Adiénf ** ^** pour des troupes ennemies, tournèrent leurs 
armes contre eux-mêmes. C'est alors qu'on 
ne distingua plus rien dans la mêlée; tout fut 
confondu, parce qu'il étoit impossible de 
rien découvrir dans l'horreur de lanuit; elle 
n'étoit pourtant ni assez noire pour rendre 
les objets entièrement imperceptibles, ni as- 
sez claire pourlaisser distinguer ceux qu'on 
appercevoit. Les Athéniens se cherchoient 
les uns les autres dans l'obscurité, sans aucun 
dessein, et se demandoient souvent le mot 
du guet , par lequel ils pou voient se recon^ 
noître: ce qui faisoit entendre une multi- 
tude de sons confondus , à travers lesquels 
le désordre s'augmcntoit encore. Il en ré- 
sulta que le mot d'ordre passoit indiscrète- 
ment à l'ennemi , tandis qu'on ne pouvoit 
apprendre le sien ; parce que , les Sy racusains 
étant réunis , il n'y avoit pas de raison pour 
le répéter. Dans le même temps, les Athé- 
niens, précipités du sommet des rochers 
par ceux des leurs qui les poursuivoient, 
toinboient les uns sur les autres, déchirés 
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par lambeaux. La plupart de ceux qui 
avoient échappé en s'écartant dans Ta cam- 
pagne et dans les bois, furent taD lés en pîècea 
le jour suivant par la cavalerie ennemie 
qui courait à leur poursuite^ 

Deax mille Athéniens périrent dans 
cette îictioii; beaucoup d'armes furent prises 
par 1- ennemi, ceux qui' fuyaient ayant jeté 
les leurs pour se sauver plus aisément à tra- 
vers les précipices. Aussi-tôt après, Gy- 
lippe ayant fait le tour dfe Fîle , rassembla. 
}e plus de troupes qu'il lui fut possible , ce 
qui rendit la situation des Athéniens encore 
plus critique, et enleva tout^-à-fàit à Ni^ 
cias Tespoir d'tm succès sur lequel it n^àvoît 
guère coinpté. Indépendamment de ces cir«- 
constances , l'armée athénienne diminuoit 
excessivement par ses maladies, etueToyoit 
d^autre moyen de salut que d'abandonner^ 
une île où elle avoit essuyé tous les malheurs 
possibles. Nicias ne s'opposa pas long-temps 
à cette résolution, il désira seulement qu'elle 
fut tenue secrète. En conséquence , des or- 
dres furent donnés* secrètement, pour quelét 
flotte se préparât avec la plus grande dili- 
gence à mettre à la voile. ^ 
liorsque tout fat prêt, et au moment oùbt 
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iflolte alloit partir à l'insu de rennemi qui 
étoit bien loin de supposer que les Athé- 
niens ^bandppi^assent si-tat la Siqile , la 
Bciipsê iune ?'éplip3a soudain au mili^it de la nuit 

fie lune, QUI ^'i-, ' *. '. i, / . . 

e^Traie les PNicias en lut sai^iq vP^U^^^^^^^^^II^^^u^ tou« 

Athéniens » ^ , _ * , ' ^ , 

et les empè- te S9n ar^^^e. Jj&^v ^gno|:unçe et leur supers* 
terkSwtte^titiPXÏ T^^ pouvoiept qije «'ptonner d'un si 
grand çhî^ng^ment : ï\i pn redoutaient 4'«^u- 
tant plps }e$ conséquence», qu'ils n'en ppu- 
yoient e:?;pliqper la oau^e. 11^ consultèrent 
}e^ dèvi^p qvi;i 9 ne sf^çhapl rendr-^ aucune 
Yaisoq ^e ÇQ phénomène , ne firent qu'aug-f 
went/çr leur conçtern£^tion : c'était Tusage j 
après de p^peil^ f^çc^dep^, de suspendre 
re;xj^pijjtipi^ (|p toute eint^ppri9.ep^nd^nt trois 
JQur&. \^& devins pyonançèrent ^u'il fallpit 
attendre que ixq\^ fois neuf purs fi^i^sent 
révoli^ (ces^Mi?? tp^J30^§ de^Tl^nçydide) 
i^vwt de weUre k la 'voiJe : ç'étoit sans 
dontp un nombre xDys^t^xiçnjj^ dani^ Topi- 
nion (Ip ppvpJ^- ^Â«^ rsç;rupulçu$ jusqu'à 
1^ sottise , et plçi^^ d'nn; .?P*B?ct yidioale 
ppi^^r jçps j^^puglçs ipterprè^ de la yo- 
Ipntç ^Qs dieux , déçlari^ qu'il «^^ndroU la 
réyplntîQfl ^'^^ wqi» entier j ^ ^u'il ne re- 
tourneroit que le m^n^ip jppr d^ ]§ lune du 
rt\o\^ ^\fif,dffi\ : içomnaç 4^'il n'^yoit pasi vu 
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reparoître celte planète , à rinatant où elle 
sortit de Tobacarité qui la cachoit par l'in- 
terpoaition da globe de la terre» Mais le 
temps n'étoit pas encore arrivé pour exr 
pliquer ce phénomène. 

La nouvelle du départ des Athénien^ s'é* 
toit dé)à répandue dan^s Syracuse où la xép 
solution fut prise d'attaquer eu xuénSs temps 
le^ aasiégeans par terre, et par Bier.^ Les Sy* 
racusains se portèreait d'abo^rd contre le rer- 
trancjbenient ^ avec un léger avantage. Le 
lendemain ils firent une aeGonde attaque , 
et mirent à la Voile soixante^seize de leurs 
galères, contre ^i|atre*vintg*aixde œlleades 
Athéniens* Ëurymédon commandoit l'aile 
droite de la flatte deÀ Aihéniena : il se dér- 
ploya le long du rivagQ pour envelopper 
l'ennemi ; mais ce inoavement Im devint 
fs^tal : car après, a'être détaché du corps de 
la flotte, les Syracusains pressant l'action 
principale qui se pasyoit au centre y l'atta^- 
quèrent^ et le posu»sèrent vigoureusement 
dans le golfe appelé Dascon. Eurymédoa 
perdit là vie dans, ce combat. Les Syracu^ 
sains donnèrent ens^pite la chasse au reste 
des galères athénierines^ et les poursuivirent 
contre le rivage. Gy lippe ^ qui commanr- 
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doit Farmée de terre, voyant que le» Athé- 
niens ^étoient engravés et ne pou voient re- 
tourner dans Testâcade, fit prendre terre à 
une partie de ses trpupes pour charger les 
«oldats qui seroient forcés de fuir, et don- 
ner plus de place aux siens pour remorquer 
autant ; àe galères qu'ils en prendroient. 
Gepenaant ils furent repoussés par les Tyr- 
xhéniens ; et forcés , par les Athéniens qui 
volèrent au secours de ceux-ci, de se retirer 
avec quelque perte jusques vers un marais 
qui n^étoit pas éloigné. 

liés Athéniens sauvèrent leurs vaisseaux 
à l'exception de dix-huit qui furent pris par 
les^ Syracusains ; mais tous leurs équipages 
. furent mis en pièces. Après cela, ayant résoin 
de brûler le reste, les Syracusains r,empli- 
xent un vieux bâtiment de matières combus- 
tibles; ils y mirent le feu, le lancèrent, à 
l'aide du vent, contre les Athéniens qui 
néanmoins arrêtèrent l'incendie , après 
avoir donné la chasse à ce vaisseau. 

Des deux cotés on éleva des trophées ; les 
Syracusains , à cause de la mort d'Eûrymé- 
don , et de Tavantage qu'ils avoient gagné le 
jour précédent ; et les Athéniens pour avoir 
poussé l'ennemi dans le marais dont on vienit 
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déparier, et mis le reste en déroute. Mais 
les dispositions étoîent bien différentes des 
deux côtés ^ les Syracasains qui avoient été 
jetés dans la plus grande consternation à 
l'arrivée de Démosthène avec sa flotte y 
se voyant désormais victorieux daiis un 
combat naval, reprirent de nouvelles espé- 
rance^,,, et se flattèrent bientôt de compléter 
leur victoire. Les Athéniens au contraire^ 
privés de leur unique ressource et battus 
par mer contra leur attente , perdirent en- 
tièrement courage, et n'eurent plus d^aùtre 
pensée que de se retirer. 

L'ennemi , pour prévenir tous leàmoyens 
que les Athéniens auroient d'échapper , 
ferma l'entrée du grand port qui avoit en- 
viron cinq cents pas de largeur , avec des 
galères placées en travers , et d'autres vais- 
seaux attachés par des ancres et des chaînes 
de fer ; tandis qu'il se préparoit à soutenir 
encpre un cQmbat , dans le cas où les Athé- 
niens auroient le courage de le risquer. Ceux* 
ci s'appercevant qu'ils étoient enfermés, 
assemblèrent les principaux chefs et officiers 
de l'armée, pour délibérer sur la situation 
de leurs affaires. Ils manquoient absolument 
de provisions , parce qu'ils avoient défendu 
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aux habitans de Catane de leur en apporter, 
dans l'espérance où. ils étoient de se retirer y 
jae pouvant d'ailleurs 8?en procurer d'au- 
cvkxïe autre place , jusqu'à ce qu'ils eussent 
quitti^ la mer. Dans oe dessein, ils aban- 
dQnp,èr€^nt leur ancien camp et leurs mu- 
raille, pour se rapprocher de leur^ vais- 
seaux et du rivage le plus qa^il sercât pos- 
siblfi, et dans le moindre espace. Leur projet 
étoit de laisser quelque^ forces pour garder 
1^9 bagages et les malades , en faisant oom*? 
battre le xe&te à bord des vaisseaux qu'ils 
avoient pu sauver. Leur intention étoit de 
^ç retirer ensuite à Catane, dans le oas où 
}ls. seroient victorieux ; autrement de brûler 
leurs vaisseaux, çt de s'avancer par terre 
vers la ville de leurs alliés la pltis voisine. 
. Cette résolution une £bis prise , Nicias 
équipa &ur-)er champ cent d^x galères : les 
^utr^ek. avoient per<}u leurs rameurs, avec 
la Aeur de Vinfanterie ; et il rangea le 
surplus^ ses troupç3, particulièrement les 
archers y en ordre de bataille sur le rivage. 
Cpmvae les Athéniens redqutoient sur-tout 
les éperons des galères syracusiâHes , Nieias 
9'étoit pourvu de harpons de fer pour les 
amarrer, afin de ron}pre le vent , et d!eu 
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venir immédiatement aux mains comme 
dans un combat sur terrei ; miiis Tennemi 
^'appercevant de celte ru^e , couvrit ae» 
proues et la partie supérieure dpse^ ^lère$ 
?ivec des cu^rçi , ppwr ^V^H^çk^ qu'elles né 
fussent amarrées ^ussi Cacil^meat L^s géné*^ 
yaux de part et d'autre ei^ploy^jr^nt toqlç 
leqlr éloqqeqcç pour animi^r l^pra^pî^î^ls, et 
jamais il n'y ^ptçiemotîf plus pqis^^nt pp^iî 
les excitçr 5 ç^r Iç €pnitiia;t qi^i ^|]pil ft'engft-f 
ger , devoit déçi<lçr npn-s^ul^m^nt ^e Imr 
yie et de leur lil)Çf-té, mais fux^i ^e }s^ des^ 
tinée de Ip^r pi^^ria, 

I^e cpm][)^t»fut très-sanelant e^ tçè»-opi-r Troî«êmo 

.^ _ . ', , . , . , » 11 / combat Uc- 

mal^-^jle^^tbjénj^qsi étî^ijtajrp^yés arentrép ciaif. 
iju pprt ,^ ^^ p^^^ren^ aiséRi^tf^fis vaisgçj^^x 
qui e^ défiEjttdpiÇûl^ l'aççè? ; ^aiç lpi:^q^'j^; 
^ssayèî-ex^t de rqwpre ^eis;çl^a$n^§'q«i %\*^^ 
çl^oie^t les ««tpes., pp^r ^^fli^vpii^ le pesage, 
les, eqnei^isi fp^:^dii^nt auif 4?uîc 4p /IWti? 
pjir^ j 4e^u^ c^nt^ pjçres'sç py^cipi^èreat 
ausairrtpt dç .ch^ajçijie çpté ç^^rjs u^i çi^p^çe 
étroit } il y ^t néç^aai^ref^jefll; ^\qi}s «pç 
gran4p çpiifuçton p^pw^ 1^§ fiqmb^tt^^^s, ^ 
les vai9§çaij?;.p9uy9Jçnt 4ifl^cîlç<HeH^ ^'»t . 
vançer, s^ ifi^iireç, pp^ sç retp^fi^qçrir ppur 
i:enpu vêler rai;t^qi:^e. Legs épeof oi^s 4ç§ ga)^ 
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• re3 ne purent être que d'un foible secours y 
en raison de ces circonstances ; mais il y 
eut de fréquens et de furieux chocs entre^ 
les deux partis. Les Athéniens furent acca- 
blés par une grêle de pierres lancées de la 
place de quelque coté qu'ils attaquassent y 
tandis qu'ils n'avoient pour se défendre que 
des dards et des flèches qui , par le raouve- 
luent du vaisseau et l'agitation de la mer, no 
frappoient jamais au but Le pilote Ariston; 
avoit donné ce conseil aux Syracusains^ 
Après cette décharge de pierres , les soldats 
pesamment armés essayèrent Pabordage de» 
vaisseaux ennemis pour combattre corps à 
corps j et il arriva souvent que, lorsqu'ils y 
montoient d'un côté , Fennemi entroît de 
Fautredans leurs propres vaisseaux; qu'ainsi 
deux ou trois bâtimens étoient accrochés 
à-la»fois 5 ce qui occasionnoit un grand em- 
barras dans là mêlée. Chitre le fracas des 
vaisseaux qui seheurtoient leis uns contro 
les autres , les différeris cris deâ vainqueurs 
et des vaincus empêchoient d'entendre les 
ordres des officiers respectifs. Les Athéniens 
avoient besoin de forcer le passage^ quel 
qu'en pût être Févénement , pour assurer 
leur retour dans leur patrie j tandis que 
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les ennemia faisoient les derniers efforts 
pour l'empêcher, afin de remporter une 
victoire encore plus complète et plus glo- 
rieuse. 

Les deux armées de terre* qui avoient été 
postées sur les hauteurs du rivage, et les 
habitans de la, ville qui s'y trou voient , par- 
couroient les rues en tumulte; lorsque le 
reste des citoyens imploroit à genoux dans 
les temples la faveur du ciel pour ïe succès 
de leurs compatriotes. Tous en un root 
étoient assez. près de la flotte, pour voir de 
près ce ^ui s'y passoit Ils contemploient 
le spectacle de ce combat, comme d'un am- 
phithéâtre j non sans la plus vive inquiétude 
et la terreur la plus profonde ; attentifs et 
tremblans à chaque mouvement , ils cher- 
choient à découvrir tous les coups qui se 
portoient ; manifestant leurs craintes, leurs 
espérances , leur douleur ou leur joie par 
des cris , par des gestes différens ; tantôt 
frappant des mains pour animer les com* 
battans, et tantôt les élevant vers le ciel 
pour implorer le secours et la protection 
des dieux immortels. A la fin , la flotte des 
Athéniens , après un long combat et la plus 
vigoureuse résistance , eut le dessous , et fat 
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• poussée vers le rivage. Les Syràcusairis , té- 
moins de la Vifct6ire, Paimoncètfent à toute 
la ville pair èés âjcolali^tiGini^ génétaléà. Les 
vainqueurs 9 maîtres désormais de la liier, 
cinglèrent paie un V^nt favorable dans Sy- 
racuse où ite élevèrétit lin trophée , tandis 
que les Athémén^ y entièrtûietit déFaità et 
hors d'état dû de relever, ïie purent pas 
même obtenir qtie leurs morts ièùt fussent 
rendus pour recevoir lés hôiinëiitâ de la sé- 
pulture* 
Défaîte II ne restûit plus désormais aux Athé- 
îier^Athé- niens que deux partiis à choisie, ou dé tenter 
une seconde fois le passage côtttipè ils en 
aVoiènt encore 1« moyen, piiisqu'il leur rés- 
toit asseâ de vaisscfaUx et de i^duts pour 
ie risquer ^ ott d'^baîidohrier léilr Ûôlle à 
Ferinemi^ et dé ste Retirer pat* tfert-e^. Ûémos- 
thène proposa le p^rèmiér parti ; nvàis les 
miklelots, plongés dans la plus pi'ofottde af- 
fliction, refusèrent d'obéit ; persuadés qu'il 
leur seroit impossible ât sôWlénît tirt nou- 
veau tombât. lié àecôritd nibyèli fût ûatic té- 
«olu sur-le-chanip^ et l'oA àè pt'éparïl en 
conséquence h profiter de la nuit pour s'é- 
chapper, en cachant aux ennemis là marche 
de l'armée. 
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Cependant Herraôcrale qui sôupçonnoit 
leur dessein, comprit aisétneiit qu'il étoit 
de la dernière importance de ne pas, soufiFrir 
qu'un (iorps de troupes ausd considérable 
échappât aux Syracusains , puisqu'elles au- 
roient pu se fortifier dans quelque Coince 
rîle , et recommencer la guette. Les Syra- 
cusains étoient alors aii milieu d^s fêtes et 
des réjouissances, ne songeant qu'à se di-^ 
vertir après les fatigues qu'ils avoient souf- 
fertes dans les différens combats qu'ils 
avoient eus à soutenir, La fête qu'ils célé- 
broient alors étoit en l'honneur d'Hercule; il 
u'auroit pas fallu s'aviser de propose!^ aux 
Syracusains, dans ces solennités, de re* 
prendreles armes pour alleràlapôuirsùitedé 
l'ennemi , ni essayer de les af râcher à leurs 
divertissemens par force , ni par , atictln 
moyen dé persuasion. C'est pourquoi l'on 
usa d'un autre expédient. Hermocratél eti^ 
voya quelques cavaliers, qui deVoiei^t pas<^ 
ser parmi les Athénieâ4 pour leui*s àinis , et 
leui* crier à haut« Vcrii * et Dites à Nîcias de 
différer sa retraite jusqu'à ce que le jotir 
paroisse; car lés Syracusains àe sortt em- 
parés des passages pour lui dresser des 
embûches». Ce faux avisvarrêta tout-à-coup 



Digitized by LjOOQIC 



553 HISTOIRE 

Nicias; il ne sortit pas même le jour sui- 
vant, afin de donner à ses soldats plus de 
temps pQur se préparer à leur départ, et 
emporter avec eux tout ce qui seroit néces- 
saire pour leur subsistance, en abandonnant 
le reste. 

Les Syracusains eurent assez de temps 
pour s'emparer, dans cet intervalle , de tou- 
tes les avenues; et le matin du jour suiviant 
ils étoient en possession, de bonne heure, de 
tous les passages les plus difficiles ; après 
avoir fortifié les endroits où. les rivières 
étoient guéables , rompu les ponts , et ré- 
pandu des détachemens de cavalerie en 
deçà et au-delà de la plaine : de manière 
qu'il n'y avoit pas une seule issue où les 
Athéniens pussent se frayer un passage sans 
être obligés de combattre. Ceux-ci, s'étant 
mis en marche le troisième jour après la 
bataille, se disposoient à se retirer dans Ca- 
tane. Toute l'armée fut dans une désola- 
tion inexprimable , en voyant un si grand 
nombre de morts ou de mourans , les uns 
exposés aux bêtes féroces , les autres aban- 
Détressedea douanes à la cruauté de l'ennemi; les mala- 
t eiii^n». jg^ ^^ jg^ blessés les conjurèrent en larmes 
de les prendre avec eux pour suivre l'ar- 
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mée ; ils les arrêtoient par leurs habits 
lorsqu'ils passoient j ou se traînoient après 
eux pour les suivre aussi. loin que lehrs 
forces le permettoient; et lorsqu'ils succom- 
boient, ils n'avoierit plus que l'expression 
des larmes , des soupirs , des sanglots , ou 
même les imprécations , en poussant vers le 
ciel des gémissemens et les derniers accens 
de la mort; ils appeloient les dieux et les 
hommes à leur secours , pour obtenir ven- 
geance de tant de cruautés , et tous les échos 
répéloient leurs cris lamentables. 

L'armée entière fut réduite à une situa* 
tion déplorable ; tous les Athéniens furent 
saisis de la plus profonde tristesse. Ils étoient 
dévorés intérieurement de rage et de déses- 
poir, lorsqu'ils se représentoient cet état de 
splendeur d'où ils étoient tombés, l'extrême 
misère où ils étoient plongés , et les maux ^ 
encore plus grands, auxquels ils prévoy oient 
qu'il leur seroit peut-être impossible d'é- 
chapper. Ds ne pou voient supporter la corn-» 
paraison, toujours présente à leur pensée ^ 
de l'état triomphant où ilS'avoient laissé leur 
patrie , au milieu de tous les vœux et des ac- 
clamations d'un grand peuple ; avec lïgnor- 
minie de leur retraite , qu'aggra voient en- 
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core les cris et les imprécajtions de lears 
pa'rens et de leurs anpiis délaissés. 

Mais au milieu de qe sp/sctacj^e déafatiraott 
nul objet n^ntér^^âQijb ^avskisAsi^^ «t n'étpit 
plus toudbant en effet ^; nul n'e;s:citoît au- 
tant de compassipn dans ce triste tableau , 
que Niçias lui-i^éinp, languissant, épuisé 
Nîcîas,quoî- par les douleprs d'(n^ longue maladiej privé 
rant , en- de^ ^ecours» les, plus inéceSfSÉ^ires, 4^ns un 
•ien™** ** temps w TOP âgp et ses iufirmilé^ eu de- 
ms^ïidoi^t^t le pl|i3 : pétoétré moin» de ses 
propres m^mK que dp P§a;2t d'autrui , son 
cœur en étQit^éohiré;.çt cependant ce grand 
homme, sqpéri^iir à tputes s$s soviffranceSi 
lie pensoit qu'è r^^nimer ses Aoldat^^ ^t ^ £iire 
revivre leur conr^gç. Il ^ouroij: .parmi^iax , 
criant k haute voi:?^ ^ qu^ le^r sitiiat^Qn n^é- 
toit pa3 dése^tpérée , et qu^ d'aat^e^ armées 
^voiexit échappé à de plus granflsi dangers ; 
qu'ils n-ii.voiei]|t point à ^'afic^per, ni à s'afr 
fliger des malheurs qu'ils éprPttVipi^p^ parce 
qu'onne pauvaiiiesifiar impt^t^r^ietqu'euxr 
jnêmes n'avaient point à s'en zv^procher la 
cause ; que s'ils .avoient o£E^naé quelque dir 
"vinité^, sa. y^rageanoci . devait étne satisfaite ^ 
que la fortups^ &P^^ a'y;Qir favorisé k juarU 
contraire ^ deyoit ^|œ lassct^ à k an ^ d« li^ 
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persécuter; que leur J^ravouire et leur nam- 
bre les rendoienl encore formidables, puis- 
qu'ils ^voient près dq quarante mill^ Jiooi- 
me^s pour s'opppser 4iux forces de la Sicile 
qud ne seroient pas en état de leur résister, 
et ne pouvoient les empêcher de se :fietire;c 
par-tout où ils le croirpient convenable j 
qu'ils n'a voient plus rien à faire, qu'à se te- 
nir réunis et marcher en bon orjçtrej qa^n- 
fin, par ^ne retraite prudente et coura- 
geuse , qui rdevenoit leur unique ressourcé , 
ils pourrxxient non - seulement se sauver 
eux-mêmes., .mais encore ^sauverletir pa- 
trie , et se mettre en état de lui rendre soa 
ancienne splendetw, r 

Xi'armée, marcha ep deux cor^ qpi sfa- 
vançoient en forme^ de phalangefiç>lç premier 
camma3idé par Nieras, et le isecond par Dér 
inosthè^^. iLes l^a^^ étQJ&Wt 4^^^ l^ P^p- 
tre. X«orBfla'ilâ fiirent . JAi^iyés avi .^^vô 
d'Anaf ie,iU forcèrent k p^assagei, at^.piilÂeA 
df^s 4rai:|s de la cavalerie ennemie q|vii jtiroit 
contijiiïelleraent 'suir pwx. Ils fixrçnt %ainsi 
harceJéiS dpr«rpt plusieurs JQurs de marche j 
c)if^ue|^ qu'ils faiBQiLeatétoîtdéf^d^^ Les Athé- 
Feia'nemi, et ils furent obligés» 4^ «^i^P^ter pôuîsuiw^^ 
jttsqu^à un jpouce de terreiu. Uenuçjipi nef/^°^'j®""®" 

z 2 
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voulut point hasarder une bataille contre 
une armée que le désespoir pouvoit rendre 
invincible. A l'instant où les Athéniens pré- 
sentèrent le combat aux Syracusains , ces 
derniers ^e retirèrent ; mais tandis que les 
premiers poursuivoient leur marche et s'a- 
vançôîent , les Syracusains les écrasoient 
d'une grêle de traits. 

Démosthène et Nicias voyant à quelle 
triste situation les leurs étoient réduits, 
manquant de provisions , dans la disette la 
plus extrême, avec un grand nombre dé 
blessés , jugèrent qu'il étoit convenable de 
se retirer vers la mer, en suivant un che- 
min tout opposé à celui qu'ils avoient 
prisj et de niarcher -directement vers Ca- 
marine et Gèle , plutôt que d'aller à Catàne 
comme c'étoit leur première intention. Ils 
allumèrent à Feritrée de la nuit un grand 
faôiribte-dè flanibèaux-^ leur retraité se fit 
&schs là plus grande confusion -et le plus 
grand 'désordre, ainsi qu'il àrHve à de 
grandes armées dans l'obscurité et l'horreur 
de la nuit, sur-tout lorsque l'ennemi n'est 
pas élbîigné. Cependant l'àvant-^garde, com- 
mandée par Nicias , marchôit en bon ordre ; 
tandis que k nibilié dé Farrièrè-gàrdé 'à la 
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tçte de laquelle étoit Démosthène , s'écarta 
cl,u véritable chemin et perdit la route qu'elle 
devoit suivre. Le jour suivant , les Syracu- 
sains , sur la nouvelle de leur retraite , marr 
chèrent en toute diligence, et recontrèrent 
Démosthène vers midi; ils Tenvironnèrent 
avec leur cavalerie, en le poussant dans 
un lieu très - étroit , enceint de murailles. 
Les Athéniens s'y battirent comme des 
lions; les Syracusains s appercevant , à la 
fin du jour , qu'ils étoient tout couverts 
de blessures et accablés de fatigues, per- 
n^irent aux insulaires de se retirer , ce 
que quelques - uns acceptèrent ; ils épar- 
gnèrent ensuite le reste, en lui accordant 
la vjle , à condition qu'il se rendroit à dis- 
crétion. Démosthène étoit de ce nombre, némostiii- 
et il fut stipulé que personne ne seroit mis "^ "syroca- 
à mort, ni condamné à une prison perpé- ***"•• 
tuelle. EJuviron six mille soldats se rendi- 
rent à ces conditions. 

. Nicias arriva le même soir à la rivière 
d'Erinée j et après l'avoir traversée , alla 
camper sur la montagne. L'ennend vint le 
joindre le jour suivant , et le somma, dç se 
rendre à discrétion, aipsi que Démosthène- 
Vavoit fait. Nicias ne pouypit d'abord &q ^ 
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r, liersuader que ce qu'on lui disoit de Démos- 

f, / thène fût vrai , et il demanda lii permission 

d*cnvoyer qucliqfucs cavaliers poufi? s'en in- 
fbn»er. A leur retour , ils confirmèrent que 
Démosiîi^hé s'étoit réellement rcniu de la 
fforte. Nîcias offrit de payer les dépense9 de 
la guerre, à condition* qu^il Itri seroit per- 
mis de rester dans l'île avec ses forces , et de 
donner autant d'Athéniens en otatge qu'il 
seroit obligé de payer de talens : mais ¥en- 
ïiemi rejeta cette proposition avec dédkin , et 
recammeBça l'attaque, Nicias , quoiqu'ab-' 
solument dénué de tout, soutînt néanmoins 
îfe combat durant foute la i nuit, et s^^ache- 
nina vers la rivière dPAsinare, Il y étoit 
à peine arrivé , que les Syracusaiha le^ joi- 
gnirent ; ils précipitèrent dans^ le fleuVe lo^ 
plus grand nombre des sienn ; le surplus-s'y 
étoit jeté volontairement pour éteindre la 
soif qui le dëvoroit Là- se manifesta tout à- 
coup un grand désordre. T^us ces maÀieu- 
reux furent égorgé» san» la- moifïdi?e pitié. 
y^^^^^?*j.»^ Nicias voyant que tout étoit -perdu , et ne 
crétion. pouvant Soutenir cet Êorrible^sçecteicle , se 
rendit enfin a discréftîori , a eondîlioil que 
Gylippeeesseroiileeomhat, et feroit grâce aa 
reste de sonarméte; lie nombre de» nvortîsrfutt? 
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eonsidérable, et celoficfes^tiswimers lé sur- 
passa ; la Skile en étoît remplte, 

Athène» jmifu* savoir Bmmrais gré à ses 
généraux dte s'êli^e aMisi rendus : elle voulut 
qae leurs noms Ae ftHsent poiwt inscrits sur 
les monumens publicsarvec ceux des* autres 
eommdhdans d'e Farinée, (jui avoient perdu 
la vie en combattant pourla patrie. ' 

Les vaitiqciteWîsr suspendirent lesf armes 
ée leurs prisonniers aux i^fus beaux et plus 
grands arbres qu'ils" purent tïouyer sur le ri- 
Vage, et firenrf ilecôs arbres une espèce dfe tro- 
phée militaire. Couronnés d^ fleurs, ils ornè- 
rent leurs chevaux dfe riches caparaçons, et 
coupèi*etit la queue à ceux ée leurs* enne- 
mis, pour faire leur entrée triomphale à 
Syracuse; G^est aiîîïsi qu'ils terminèrent 
heureusement îa guerre* la plus remarqua- 
ble de celtes qu^ils avoient eues avec les 
Grecs , après avoir reitaporté par leur cou- 
rage la* victoire la pîiiâ signalée. 

Le lendemain on tint conseil poni* déli- 
bérer sur le sort des prisomiiérà. Diôclès , 
Yatx âes génél'aux qui avoit le plus de crédit 
parmi le peuple, proposa d'arrêter que tous 
les Athéniens nés db parens libres, et tous 
les Slciliensq^uiâ'étoient joints à eux, fussent 
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renfermés dans iftie prison avec deux mesu- 
res de farine et une d'eau seulement par 
jour ; que les esclaves et tous les alliés fas- 
sent vendus publiquement , et que les^deux 
généraux athéniens fussent battus de ver- 
ges , ensuite mis à mort. 

Ce dernier article fut vivement combat tu 
par tout ce qu'il y avoit d'hommes sages et 
susceptibles de compassion parmi Jes Sy- 
racusains. Hermocrate , qui jouissoitdé la 
plus grande réputation de justice et de pro- 
bité, entreprit de faire quelques représen- 
tations au peuple; mais on ne voulut pas 
l'entendre , et les clameurs qui s'élevoient 
de toute part l'empêchèrent de continuer 
son discours. A l'instant un vieillard , véné- 
rable par son grand âge et par son carac- 
tère, qiii avoit perdu pendant la guerre deux 
fils , les seuls héritiers de son nom et de sa 
fortune, se fît porter par ses esclaves à la tri- 
bune aux harangues j dans le moment même 
Beau *dî8-il se fit un profond silence : a Vous voyez 

cours d'un T . f •• , . n , ' 

vieillard. » devant VOUS, dit-il , un père mfortuné, qui 
» a éprouvé plus que tout autre Syracusain 
» les funestes effets de la guerre, par la mort 
» de deux fils qui faisoient toute sa conso- 
» lation , et qui étoient le seul soutien de sa 
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» vieillesse. Je'ne puis à la vérité me défen- 
)» dre d'admirer leur courage et leur félicité 
» d'avoir sacrifié au salut de leur patrie, 
» une vie qu'eux-mêmes ne pouvoient con- 
y> server , puisqu'ils dévoient en être un 
j> jour privés par le cours ordinaire de la 
D nature : mais je ne puis non plus m'ém- 
ît pêcher d'être cruellement affecté de la 
j> blessure mortelle que leur mort a laissée 
y> dans mon cœur ; je ne puis assez haïr et 
» détester les Athéniens , auteurs de cette 
)> guexre malheureuse , comme les meur- 
D triers de mes enfans. Cependant je dois 
y> vous faire connoître aussi la circonstance 
» qui m'appelle à vos yeux : c'est que je 
D suis encore moins sensible à l'affliction 
)) qui m'est personnelle, qu'à l'honneur de 
» mon pays , quand je le vois exposé à un^ 
» éternel opprobre, par le conseil barbare 
)) qu'on vient de vous donner. Certes, les 
» Athéniens méritent d'être traités avec 
y> toute la rigueur possible ; ils sont dignes 
)> de tous les châtimens que doivent encou* 
D rir ceux qui nous ont déclaré une guerre 
» aussi injuste ; mais les dieux , vengeurs 
» du crime, ne les ont -ils pas punis, et 
X) ne nous oj;it-ils pas assez vengés ? Lorsque 
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» leurs généraux Vous orit tenàn tes armes , 
» n*étoit-ce pas dans l'espéraHiee» de satrrer 
»leur TÎe? Et si von»leter d^cmez la m«rt, 
>y comment pourrez-Tou*ja«Éais vcms tavet 
» du reproche ausisr juste cfiire mérité ^ tfâ-^ 
}> voir violé toute» lesr loix desr nations , et 
» déshonoré votre Tictoire par wne cruatifé 
îr inonie ? Gomment soufiFrifez- vou^ qùd 
» votre gloire soit souillée par cet acte de 
» barbarie à la face de fout Puteivers, et 
)> qu\>n dise un jour qu'une nation qui la 
y> première avoît ^dié dans cette ville nrt 
» temple à kl Clé7nent€, n'en a^ottft ti'ou^ré 
» parmi vous^?€e ne sont point Tes vicOotreà' 
» et les triomphes qui rendent! la gloireritti-* 
>y mortelle; mais^ c'est l'exercice de la pîfitf 
» envers un ermemî vaincu ; c'est la mo^- 
)> ration au milieu de Ta prospérité j c'est la 
f> crainte d'offenser les dieux pair un audà-» 
» deux et insolent orgueil ; voilà ce qui 
» assure à jamais lia véritable ^dire. Vous- 
» n'ave^pas oublié, sans donteyqlie NfciSis, 
» sur le sort duquel vous alîe* ptt)ntnïcer, 
» est ce même homme qui a plaidé votre 
» cause au milieu dés Athéniens assemblés , 
» qui employa tout son crédit et fout le poù^ 
» voir de son éloquence, ponr Jtesdi«isittader 
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vr d?entrep rendra cette giaunrre. Pouveiï-Tous 
)> daiic aujoardfbui prononces la* sentence 
)x de mort d'util ù digne géfiénilyqwLiDd vous 
yr devriez jusletnentla réconipeiiser du zélé 
99 qu'il a iBontré po»r vod intérêfes ? Quant à 
» moi, faimerois mieux mo<urir (|ne d'hêtre 
» le témoi»' dfuxk& aussi liorrible ii^ustice 
)> coitiiiiÎ6e pav mes compalrioted et mes' 
)> coneiloyeiïs* )H 

A ce- cKscoups , le pmipla pMPUt ému> de 
compassion , sur-tout parce c^uW voyait 
monter ce ideillard à la^ tribune,, il Vétoit 
d'aboi^d altenda à Tentexid^e diemander, à 
grands cris , vengeance contre ceu^ qui 
aroient attiré sur lui tant de caimnités, au 
lien de solliciter teur grâce ; mais les-en^e*^ 
mis df Athènes s'étawl èievÊi&& avec ^éké* 
mence sur les cruautés^ ii&amfies- que cette 
ï'^publiqiue avoit exercée» emiets j^usie»?» 
Tilies^qui appartenoient aux Syracusairis,. 
oumèmj&k leu>ra anciens allié» fl'aniitiosi^ 
que les cbefs avoôent montrée Gont4re'S|fi^a- 
ciise^ et tes maux qu'ils kur snairoieirt fmt 
souffrii' y, s^iAs euseent été vuinqciett4rsp ; la 
douleur et les gén^issentene^ dé^ ceux ^i 
pïeuroient la mort de lenirs emfkns et de^ 
leurs-prOched , don« les mamssHepottTOient 
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être appaisés que par le sang de lears meûr-' 
triers ; tous ces motifs , vivement représen- 
tés y remportèrent dans Tesprit da peuple , 
X qui retourna bientôt à ses résolutions san- 
guinaires , et suivit en tout point l'avis dd 
Dioclès. Gylippe employa tous ses efforts 
Fin trafique pour répondre de Nicias et dé Démos tliène 
de Démos- (particulièrement en raison de ce qull les 
avoit faits prisonniers ) , afin de les envoyer 
à Lacédémone ; mais ces deux; généraux 
furent mis à mort. 

Tous ceux qui avoient quelque sejatiment. 
d'humanité, ou de grandeur d'ame,ne purent, 
♦ s'empêcher de répandre des. pleurs, sur Ja. 

destinée tragique de deux personnages aussi, 
illustres ; en particulier, sur le sort de Ni- 
cias, qui, de tous les hommes de sou siècle,, 
sembloit mériter le moins une fin aussi igno*. 
minieuse et aussi peu méritée y quand le^ 
peuple se rappeloit ses discours et ses repré- 
sentations motivées contre cette guerre qu'il 
vouloit prévenir, et que , d'ailleurs , il con- 
sidéroit à quel degré ce grand homme avoit. 
toujours porté le respect pour ce qui inté-. 
ressoit lafoi des sermens , la religion et ses 
devoirs : la plupart étoient tentés de s'éle- 
ver contre la providence, en voyant un 
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homme qui avoit toujours montré tant de 
vénération pour la divinité , et qui s'étoit 
toujours tellement dévoué à Vadorer, fût si 
mal récompensé par le ciel , et 'confondu > 
par le genre de mort qui termina sa vie, 
avec les plus vils scélérats. 

Les prisonniers , jetés dans les : cachots de ^^^^^^^ *'^J^^ 
Syracuse, entassés les uns sur les autres , prisonaîers. 
souffrirent des tourmens incroyables pen* 
dant huit mois ; là , ils étoient exposés aux; 
intempéries de l'air , brûlés pendant le jour 
par les rayons du soleil quidardoit&ureux, 
et glacés pendant là nuit par .les froidures 
de l'automne ) empoisonnés par l'infeiction 
de leurfe propres ordures, et piir k$ cadavres 
dé ceux qui môuroient de leurs blessures et 
dé maladie; dévorés, par la. faim et. la soif, 
csir on ne leur doilnoit par jotir qu'une pe- 
tite mesure d'eau et deux de miel. Ceux qui 
furent tirés des prisdns deux mois aprè$ 
pour être vendus comme esclaves , et parmi 
lesquels se trouvôient quelque^ citoyens 
qui ^voient caché leur naissance, éprou- 
vèrent un sort moins rigoureux. Leur esr 
prit , leur patience , un certain.air de pro- 
bité et de modestie, leur servirent beau- 
coup, soit à recouvrer leur liberté, soit 
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pour être traités arec itidins de rigaeur et 
plus de gênétùsiiè par leurs maîtres. Flii^ 
sieurs durent même beaucoup à Theuréiiâe 
habitude qif ils avoient coniFinetée de }a lec- 
lure des tragédies d^Ëuripîde, dont il« réei- 
toient les plus be^lles soènes avi± Sidilieîi^ 
, enchantés : c'est pour cela çu'à leur retour 
dans leur patrie , ils allèrent saluer ce gro^â 
poète comme leur libérateur, en lui appiife- 
nant les effets admirables que ses T^r^ 
a voient produits en leur fkveiaf, 

La nouvelle de Des désastres 9 lorsqU'eHa 
se répandit idans Athàhesi^. taofutpaslcrvie 
d'abord pailles hafaitims: ils. étoî^nt ^i'ioiti 
d'ajouter foi à ce récit , qa'Us copdanifkèrNIt 
à mort le preoiier qui l?ap|)ox4a j mais y le^rs- 
qu-èlle fut ^coti&fmée , Itwis les Athéni^us 
furent saisis de Btupçur et dé oo^alt^nation^; 
etjComme s'ils n'av<aientfpas »\XK^ièm^^ dé* 
claré la^uert^ aux::Syiraci»i6ns,.ils>£[ceitt; 
tomber leur colère et leur re^oeiitiment sur 
les orateurs qui avoient excdté cette, £»U$ 
entreprise /et sur les devins ^i^)p%Fdà$ 
prodiges supposés , les aTdienit âattés ^ 
l'e&poir du succès. Jamais ilà ne fuient iré- 
Etatdéoio-duits a un état si déplorabJe^ ijs n'avoiekHt 
thèneê/^*P^^^ ni cavalerie,©! iQ£u»teiue.^ iai.fmd^ 
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publics , ni galères , ni matelots. En un mot, 
ils étoient planés dausleplus afifreux déaes«* 
pair, craignant sans oeaae que l'ecmemi:, 
-enhacdiparun si grand ftiikccès, et reniforcé 
par la révolte dt& alliés d'Athènes , rw vînt 
;5'emfwrcr de leuricitadeUe , et yar mer et 
par teive, aviec tomles lies forces du Pélop> 
ponnèse. Ciacéron ofaserire ^ «a v^c iraiison ^ eàsi 
f»à]:*k»t de la bataille donnée.^ans k grand 
port de Syracuse, ^u^ c'^stilà qn'écbouè- 
srent , avec les galères des Athéniens ^ t<HitQ3 
lears îpicca; et que kar piiiarance ^t leos: 
gloire Ëreot également naufrage dans de 
port 

Cependant les Athàpiena ne Be lai&aèrent 

-pas entiècemen^t abattre: ils ranirpièrentleodr 

courage : ils vésolnrent de ievrer de tous 

cotes des embsides ,.de faire 'venir des bois de 

<)harpente, pour oonstrAdjre dé nauyeeiU^ 

-vnisseauac^aiinde tenir en échec ies allîiés^et 

.particuliièrcment leshabitana ide Til^ d'fEia- 

bée. Ils rott^anchèrent tontes Je^ dépenst^s 

^superflues, et nommèrent un noureaacon- 

seil , composé de vieillards , . pour peser 

inûremenrtet examiner les aflEaires avantde 

les paroposerau pec^ple. ËnEu^ ibn'omiiient 

jisia de x^e t|ui pouvoit étce joiile dans «s 
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circonstances. L'alarme étoit générale; et les 
dangers conjmuns exigeoient que chaque 
individu prît part aux affaires de l'Etat , et 
recueillît avec soin tous les avis qui pou* 
voient tendre à Tintérêt public. 

Telle fut la suite du siège de Syracuse , 
dont le peu de âuccès détruisit la puissance 
de ceux qui l'a voient entrepris. 

Nous avons considéré jusqu'à présent les 
Athéniens s'élevant par degrés dans la car^ 
rière des arts et des armes. Ils donnoient 
tout-à-la-fois des leçons d'humanité , de po- 
litesse , de philosophie et de science mili- 
taire, à toutes les nations qui les environ- 
noient. Ils commençoient à former un em- 
pire , qui, s'ils fussent parvenus à lé conso-' 
lider, n'auroit pu être renversé par aucune 
des puissances voisines : mais leur ambition 
alla plus loin que leur habileté ; et leurs 
projets s'étendant au-delàdes moyens d'exé- 
cution , ils tombèrent, en un moment, du 
faîte où pendant des siècles ils avoient aspiré 
d'arriver. 

Il nous reste à présenter un tableau tout 
différent. Nous ne verrons pas plus long- 
temps ce petit Etat soupirer après des con- 
quêtes étrangère» : nous le verrons même 
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se défendre foibléinent idâns son intérieur. 
Nons né verrons pais pliis long-temps Athè- 
nes à la tête des conseils et de la confédéra- 
tion atmée de la Grèce ; nous là verront au 
contraire tomber dans une sorte d'anéantis- 
sement, et disparoître, pour ainsi dire, aux 
yeux de l'histoire; lorsque d^autres nations, 
dont les noms a voient été'j UsC[u'alors à peiné 
menfitiniiés dans ses fastes, vont sortir lie 
l'obscurité. Lu témérité de la dernière en- 
trepriôe^dMthèncsàvoit été puùie avec àsse« 
de rigueur par la perte de ses deu^ mieiÙeiirâ 
généraux, desesflbttésiet de ses arïûées ; tout 
fat détruit , et ce pietiple fut à là' merci' de 
ceux qu'il à voit tém'éràirèinénÉ entrepris de 
iBoumettré. -• . i^' 

Alors les alliés voulurent, pour la pre- ?4yoït«if* 
mièré feië , seèoucr le jbug^j ceux même qui thènes. 
étoient restés neutres, saisirent cette occâ?- ^^^/s.^' 
sion pour se déclarer cônirb les Athéniens ; 
mais sin^îièrement les Làcédénlonien^, re- 
levés pai'.cet échec de leurs rivaux ; résolu- 
rent de pousser vivement là guerre conti^c 
eu3t. L'hiver se passa en pi^éparatifs des deux, 
côtés.' liés Athéniens ,' dans la plus extjpêmè 
détresse, savoient à peine où porter lëtirà 
regards. Plusieurs de« villes qui leur étoieïit 

I. A» 
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alliées se réyoltèrent Ce fut avec la dernière 

cïifiiculté^ qu'en plaq^t dea forons et une 

jÊlotte à Samôs ^ ils parvinrent k réduire une 

partie de ces places, a la: dépendance doqk 

elles avoient voulu sortir, et à contenir les 

autres dans le devoir y ainsi Tesprit de ran-* 

cien ne république, ^'^gitant encore au milieu 

de sa ruine, les.. mit en état de faire tête 

aux ennemis ^ il^^ oJb|tinrçn,t même aur eux 

plusieurs avautagça. 

AiGÎbîaîie Alcibiade tjui avoil; «appris ce qui se pas- 

80îideropi.g^j|. ^ ^tbèues • envoya secrètement un 

Athénien» , émissairc à l'un de# principaux citoyens de 

poiirretour- . . . 

ncr À Athè*Samos,potir sonder l'opiaion des Aibéûien^i, 
et leur fairq savoir qu'il n'étoit pas éloigna 
de retourner à Athènes, pourvu quele gça- 
; yemementde la.r^pubUqiae fut xai^ dans la 
Tpain desgr9^da,,et npn.pasr abandonné au 
peuple qui l'avoit; cha^sé^ Qu^lq^ies - uns 
despreopiers of&ci^i's, s^rrivènent de Samos 
^ans le ^casein dç eopcerier avec- lui le» me^ 
sures propres ^.ifi^ir^ réu^iir le .plfAin. qu'il 
proposoit* Alc^bia^c^ promit do procurer 
aux Athéniens non-seul^ixieiit hM^e^v de 
la CQur de Per^^e, qki il ^'étoititéCu§jlô > tnAia 
encore lea secours di<i r^i .lui-a^êir»e , è çoW- 
^tioit. c^e la déitliH^ralie ou le gouverner 
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nient populaire seroit aboli , parce que le 
roi avoit plus de confiance dans les enga- 
gement pris par la noblesse, que dans 
ceux d'une multitude inconstante et ca- 
pricieuse. Parmi led chefs qui S-opposodent 
au retour d'Alcibiade , étoit Phryhicns, l'iin 
d«s gméraux qui, pour venir à lM)ut de se» 
desseins, écrivît à Astyocus, général lacé- 
démociein , qu^Alcifadade traitoit aTec Tis«^ 
sapherne , afin dé rengager à prendre le» 
intérêt^ des Athéniens. Il offrit plus ; il 
proposa de livrer toute l'armée et les vais- 
seaux des Athéniens^; mais 00 commerce 
de trahison , ayant été découvert par Fin- 
telligence qtii régnoit entre Alcibiade et As- 
tyocus , ne réusfidt pas ; et le traître fut poi^ 
gnardé dails lu pkoe publique. 

Cepen^nl ïes ÂthémeÊi^ s'occtipèr€fnti''oiî«archîc 
avec aroetir ée consomtfie^ le cnangeméitt démocratie. 
qoi leur avoit été proposé par Alcibiade. La 
démocratie fut d'abard aboUe^dans plusieut'ii 
villes dugouvei^nement d'Athèties ; et biep- 
tôt appés ce plan fut s«ïvi avec a^id^^ce 
par Pi^aïKftre qcti condaiaoitf^râncipaflement 
cette négociation, Poor dotnnet une tiùa-- 
vellc forme à ce gouvernemctit, il fit nom- 
mer dis: commissaires avec des pleins pou-^ 

Aa 2 
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voirs. Néanmoins à une certaine époque dé- 
signée , ils dévoient rendre coftipte au peu- 
ple de ce qu'ils auroient fait, A Texpiration 
de ce terme; une assemblée générale, con- 
voquée à cet eflFet, décida que chacun seroit 
admis à faire telle proposition qu'il jugeroit 
convenable , sans être exposé à aucune ao- 
casatibn pour avoir enfreint la loi , ni à 
aucune peine en conséquence. II fut ensuite 
décrété qu'une nouvelle assemblée seroit 
formée avec plein pouvoir d'administrer la 
chose publique , et d'élire de nouveaux 
magistrats. On établit cinq présidens qui 
dévoient nommer cent personnes , en s'y 
comprenant eux - mêmes. Chacune aiiroit 
droit de choisir et de s^en associer trois au- 
tres à leur gré, ce qui faisoit en tout quatre 
cents , dans lesquels résideroit le souverain 
pouvoir. Mais pour amuser le peuple et le 
consoler par l'apparence d'un gouverne- 
ment populaire, tandis qu'on organisoit une 
véritable oligarchie , il fut réglé que les 
quatre Icents pourroient appeler à leur as- 
semblée cinq mille citoyens , quand ils le 
Jugeroient nécessaire. Les conseils et les 
assemblées du peuple se tenoient toujours 
comme à l'ordinaire ; rien n'étoit pourtant 
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fait que par la volonté des quatre cents. Le 
peuple d'Athènes fut ainsi privé de la li- 
berté dont il avoit joùi\enviran cent ans, 
depuis qu'il avoit aboli la tyrannie des Pi!- 
sistratides. 

Le décret passa sans opposition. Après 
]a séparation de l'assemblée, les quatre cents,, 
armés de poignards et suivis de cent vingt 
jeunes^ g«ns dont ils se servoient lorsqu'ils 
avoient queJqu'exécution.à faire, entrèrent 
dans le' sénat , et forcèrent les sénateurs à 
se retirer , après leur avoir payé ce qui leur 
étoit dû pour les émolumens de leurs places; 
Ils élurent de nouveaux magistrats tirés de 
leur sein , en observant les cérémonies ac- 
coutumées en pareille occasion. Ils ne pen- 
sèrent pas qu'il fût convenable de rappeler 
ceux qui avoient été bannis , de peur que ce 
rappel n'autorisât le retour d'Alcibiade,. 
dont ils craignoient trop le caractère absolu^ 
et qui se seroit rendu aussi-tôt maître du 
peuple. Abusant de leur empire tyrpm- 
que, ils firent mourir plusieurs citoyens,, 
en bannirent d'autres , et confisquèrent 
leur bien impunément. Tous ceux qui vou- 
lurent s'opposer à ce changement , ou même 
fie plaindre , furent massacrés sous de faux. 



dby Google 



S74 HISTOIRE 

prétextes; et ceux qui auroieut pu deman- 
der justice de ces dMaBsinats^ furent intimi- 
désl Les quatre cents , immédiatement après 
s'être emparés db pouvoir , envoyèrent dk 
députés à Samos pour faire concourir Far- 
née à leur établîsffemevit. 
Aicîbîade Cependant , Tarmée qui étôit à Samos j 
inllmmé *gé' pi*otesta contrc tout ce qui àe passoit dans 
pwrirm'ér. 1* <»pitale; et à la persuasion de Trasibule , 
Alcibiade fat rapijpèlé et créé généraVissime 
Avedplèin pouvoir pour se rendre directe- 
ment au Pyrée, et re*irerser cette nouvelle 
tyrannie. 

Akibiade ne Voulut f^s néanmoins se 
Hv^er entièi^^ement à bette mesure inconsi- 
dérée j mais il alk d'abord trouver Tissa- 
pherne, et lui apprendreijttllétxdît désarmai^ 
en aa puissance de' traiter avec l«i comme 
allié ou comme t.inemi. Par ce moyen, il 
tètioit les Athéniens en échec avec Tissa- 
^herne , et Tissapfeertae avec lès Athéniens, 
liorsqu'ensaite les <iuat<»e conts^envoyèrent 
à ôamos pour justifier leur conduite, i'arnaiée 
fiit »Hr le point de faille mettre à mort les 
députés , et persista diwis le desttein qu'elle 
sauTe M rfvoit de &ire Voile veïfe le Pyrée j mai* Al- 
Si^clémeiSiV. <^i^i«ttl^^ ôttuv^ ainsi TBliit. 
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Les tshangemens stirvenus occasionnèrent 
tant de fadiions et de tumulte dans Athènes y 
que les quatre cents furent plus occupés à 
pourvoir à kur pureté personnelle , qu'à 
renouveler la guerre à laquelle an se pré^ 
paroit. En conséquence ils fortifièrent tétte 
partie du Pyrée.qui domine l^ntrée dii 
port, et résolurent, en cas ^extrémité , d'ou- 
vrir là |>orte aux LÊicédémoriiens, plutôt 
que- de ^-exposer à la fureur de leurs;bonci- 
toyens. Les Spartiates prirent occasion de 
ces trouble» pioar s'avancer avec quarante- 
deux galères , cotnmandées par Hégésan- 
dride. Les Athéniens qui n'^n avoient que 
trente-six sous la conduite de Tiitiôdhares , 
furent forcés d'engager le combat, et Jiérdi* 
rent une partie de leur flotte, dont le reste 
fut disperàé. Ajotitè^z à cela que toute 'l'ile 
d'Ëubée, excepté Gteus, se révolta <5on Ire 
le Péloponnèse. 

Ces mauvais succès portèrent le dernleft 
coup au pouvoir dès quatre cents, Leâ Athé- 
niens n6tâi:^èreiit pas à les déposer comme 
les'auteai^sde tous les troubles et des divi- 
sions dont ilà gémissbient. AJcibiade fut 
rappelé d'un commun accord, et vivement 
sollicité de Mre toute la diligence possible 
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. Aicîbiadepour vcnir au secours de la capitale : maiâ il 

est vivement; ' ,., • • ^ t 

pressé de re- jugea qœ S il retoumoit immédiitt^xnent a 
i^*' * Athènes , il ne devroit son rappel qu'à l'inté- 
xèt fît à la faveur du peuple j il résolu t^ pour 
reîjdrç ce Retour glorieux et triomphant , de 
leinériter par quelque grande action. Dans 
cedçssein, ayant dépassé Samos avec un 
petit nombre de vaisseaux y il longea ïes iles 
de Co3 et de Cnide^ où il apprit que Min- 
dare, amiral Spartiate , avoit&it voile vers 
l'HeUespont j| et que les Athéniens allaient à 
sa pours^ite. U se hâta de prendre cette 
route pour venir à leur secours , et arriva 
heureusement , ayeç ses huit vaisseaux , au 
moment où les deux flottes avoient engagé 
près d'Abydos un combat qi^i s'étoit pro- 
longé jusqu'à la nuit sans aucun avantage 
de part ni d'autre. Son^ arrivée releva le 
courage des Spartiates^ qqi croyoient qu'Al- 
cibiade étoit encore pour eux , et désespéra 
Comi>at les Athéniens. M^, A) cibiade arbora le pa- 
A^héniens^^ villou athénien contre l'amiral , l'^t^qua et 
sU^^icS mit sa flptte en, déroute. Animé par ce sue- 
siijnaiée. çès, il çoula à fond le^ vaisseaux y et fit un 
grand carnage des Spartiates qui se jetpiet^t 
à la mer, dans l'espérance de se sauver à la 
nage. Les Athéniens j e^pxps s'être emparés dâ 
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trente- trois de leurs galères , et repris celles Av. j. c. 
qu'ils avoient perdues, élevèrent un trophée 
en mémoire de celte victoire. 

Alcibiade alla trouver ensuite Tissapher- 11 est arrê- 
ne, qui fut si loin de le recevoir comme il p^erne/^ 
l'attendoit, qu'il s'assura aussi- tôt de sa per- 
sonne , et l'envoya prisonnier à Sardes , di- 
sant qu'il avoit reçu ordre du roi' de faire la 
guerre aux Athéniens ; mais la vérité est 
qu'il avoit peur d'être accusé devant son 
maître par les peuples du Péloponnèse, et 
qu'il crut, par cette injustice, se mettre à 
l'abri de toute imputation. Alcibiade , au 
bout de trente jours, se réfugia à Clazo- ii«e sauve. 
mène^et fit souddil descendre, vers le Pélo- 
ponnèse , sa flotte qui étoit à l'abcre devant 
le port de Cysique. Avec cinq de ses meil- 
le^rs vaisseaux , il se fit passage à travers 
l'ennemi, poursuivit ceux qui avoient quitté 
leurs bords y et descendit à terre où il en fit 
un grand carnage. Les Athéniens s'empa-^* 
jèrent de tous l^s vaisseaux ennemis , et se 
rendirent maîtres de Cysique , où le général ^^l^^' 
liacédémonien Mingimis fut trouvé parmi sont entiè- 

° ^ rement dé- 

les morts* . fait«. 

' Alcibiade sut bien p rofi ter de sa victoire ; 
et, à la tête des forces triomphantes qu'il 
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Aicîbîaaeconduisoit.il prit plaaieurs villes qui s'é- 

soumet les . , -. , i a 1 * • ^1 « 

villes rebei-toient révoltées contre les Aihéniens. Chal- 
cédoine , Sélymfarie et Byfianoe fiirent de ce 
nombre. Encouragé par ces conquêtes , il 
parut ne désirer rien si ardemment, q^âede 
revoir ses compatriotes , •comme si sa pré«- 
sence devoit être un triomphe pour ceux 
de son parti , et un reproche pour ses enne* 
mis. Il fit donc voile vers Athènes où. il étoit 
rappelé. Outre les vaisseaux couverts do 
boucliers et de toute sorte de dépouilles , 
amoncelés en forme de trophée , un grand 
nombre d'autres ie suivoient en triomphe ; 
déployant aussi les étendards et lesomemeas 
de ceux qu'il avoit brûlés , et qui étoient 
encore en plus grand nombre , le tout mon- 
toit environ à deux cents vaisseaux. On dit 
qu'en réfléchissant sur ce qu'il avoit éprou- 
vé de la part des Athéniens, lorsqu'il a|^o« 
cfaa du po<rt , il fut saisi d'un mouvement de 
terreur , et frémit de quitter son vaisseau ^ 
jusqu'à ce que, du haut du tillao, il eût vu 
sur le rivage un grand nombre de ses «mîa 
et de ses parens , qui , étaht feiius au- 
devant de lui , le firent descendre k terre 
avec transport. Dès qu'il y fat , un peuple 
innombrable ^ qui étoit accouru pour > le 
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recevoir, fixa les yeux sur lui , se pressa Akîbîa^o 
sur ses pas, en le saluant par de vives accla- triomphe 
mations 9 et le couronna de guirlandes. Ilne^ 
reçut leurs compliment avec beaucoup de Av. j. c. 
satisfaction , et voulut être déchargé des con- 
damnations portées contre lui ; «en se faisant 
absoudre , par Iqs prêtres , dies malédictions 
dont elles avoient été suivies. 

Maigné tous ces triomphes, la constitu- 
tion d'Athènes x^'étoit pins ; les forces de 
r£tat et oient anéanties, et cet amour brû- 
lant pour la liberté s'étoit éteint avec le 
temps. Une grande partie de ja classe infé- 
rieure du pe«p)edesiroit ardemment qu'Ai- 
cibiade gouvernât , et vouloit le mettre 1 ui- 
méme à l'abri des traits êe l'envie , en lui 
confiant t>ons les pouvoirs, sans aucune 
exeeptk>ii^ Les grands , moins empressés 
dians les témoignages de leur reconnois- 
sance , ae seroient contentés de le nommer 
généralissime detouteslesibrcesde l-empire, 
de lui a€Corder tout ce qn^il demander oit ^ 
eft delui donner pour co'llègues, les hommes 
qui pouvaient kii lire le plus agréables. 

Alcihiademit en mer avec cent vaisseaux, j 

et fit voile vers l'île d*Andros qui s'étoit 
xévoltée, en soumit les babitans5 de-là, il 
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dirigea sa marche du côté de Samos ,' aree 
rintentlon d'en faire l'objet principal de la 
guerre. Cependant les Lacédéitioniens , j us- 
tement alarmés de ces succès , firent choix 
d'un général, qu'ils jugèrent capable de 
faire tête à Âlcibiade. Ils jetèrent donc.le» 

Lywndre. yeux sur Lysandre , qui , quoique né d'une 
des plus illustres familles de Sparte, avoit 
été élevé dans les fatigues de la guerre, et 
conservoit le plus grand respect pour la 
discipline et les mœurs de son pays. Il étoit 

lè^e" *^*'*^' brave , avide de gloire , et comme tous ses 
compatriotes , savoit sacrifier tous les gen* 
res de jouissances à son ambition. Il avoit 
une modération et une tranquillité de carac- 
tère, telles qu'il suppbrtoit également toutes 
les vicissitudes de la vie; d'ailleurs , il étoit 
extrêmement fin, adroit, insinuant, et aussi 
habile à mesurer la fausseté que la vérité 
sur ses intérêts. On remarque que cette 
duplicité de caractère a réglé toutes ses ac- 
tions dans le cours de sa vie. Il disoit à ce 
sujet , qu'il faut amuser les enfans avec des 
osselets , et les hommes avec le parjure. C'é- 
toit sa maxime usitée , qu*à défaut du lion , 
il falloit se servir du renard. 
Lysandre, après avoir dirigé la marche 
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de son armée vers Ephèse , donna des or- 
dres pour y assembler de toute part. des >vais* 
seaux de transport; il y établit des. ateliers 
pour construire des galères; rendit les ports 
francs pour tous les marchands ; accorda 
des emplacemens publics aux ouvriers, mit 
tous les arts en mouvement; remplit par tous 
ces moyens cette ville de richesses , et jeta 
les fondemens de l'opulence à laquelle elle 
parvint par la 6uite. Taudis qu'il faisoit ces 
dispositions , il apprit que Cyrus ^ roi d^ 
Perse, étoit arrivé à Sardes; il envoya en 
conséquenced'JEphése pour le complimenter 
de sa part , et se plaindre de Tissapkerne , 
dont la trahison et la duplicité avoient nui 
à la cause commune. Cyrus qui en vouloit 
à ce général , entra dans les vues de Lysan.'r 
dre , et consentit à augmenter la paye des 
matelots, en lui donnant tous les secours qui 
étoient en son pouvoir. 

Cette générosité remplit tous les équipa- 
ges d'ardeur et d'espérance, tandis ^que presr 
que toutes les galères ennemie!»' étoient 
désarmées , et que le plus grand nombre 
des matelots en désertoient^ pour passer 
dans le parti qui payoit le plus. Les Athé- 
niens au désespoir en recevant cette nour 
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velle , firent tous leurs efforts pour se con«- 
cilier la faveur de Cyrus , par la médiation 
de Tissapherne : mais ce prince ne voulut 
rien entendre à ces propositions ,* en vain 
le satrape lui représenta que /loin d'agran^ 
dir la puissance des Spartiates aux dépens de 
celle des Athéniens , il étoît , au contraire y 
de son intérêt de balancer Tune par Fautre, 
pour perpétuer la guerre, et pour les abattre 
toutes deux à-lar-lbis par leurs piropres di- 
visions^ 

Alcibiade 9 de son côtéN, p^ occasion de 
quitter sa flotte pour lever des recrues^ 
et en remit le commandement à Antioalius , 
en lui ordonnant expressément d'feviter 
toute action , ou d'attaquter Tesincmi en éon 
absence. Antiochus desirôit néivninoins se 
distinguer par quelqu'action d'édfft ^tii pût 
lui captiver la faveur populait^, sans en 
partager la gloire. Il éldit sî loin par con-* 
séquent d'obéir aux ordres qu'il avoit re- 
eus , que , sur-le-champ , îA fit voile poût 
aîîeràEpbèôe. Apeine fut-il arrivé à Péntrée 
du port, qn*il employa tôfls lêsmoyeitô de 
provoquer l'ennemi an colt^bat. Lysandre 
commença par équiper quelques vaisseaux 
eh guerre^pour repoulssel? S6$^ insultes ; mais 
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les vaisseaux s^thénienss^étant avancés pour 
secourir Anliochusr; et d'autres galères ap- 
partenant aux I^Lcédémoniens^ s'étant aussi 
avancées ; les deux flottes se joignirent pea- 
à-peu , et l'action devint générale des deux 
côtés. Lysandre fut enfin victorieux , An- 
tiochus y perdit la via, et quinse galèrea 
athéniennes furent prises. Ce fut en vain 
qu'Alcibiade ^siu'yiut immédiatefjaerit après 
pour secourk les- siens ; il essaya vaikkeinent 
de renouveler le combat. Lysandre^ con* ' 
tçnt de la victoire qu'il avoit Temportée ^ 
ne voulut point tenter la fortune une se-* 
condefois. 

La multitude inconstante d'Athènes ac* Aicîbîade 
cusa de nouveau Alcibiade d'avoir trahi ycaa disgrâ- 
ces espérances: Celui pour lequ^ uti instant ^^^* 
auparavant elle avoit porté kr respect jus« 
qdi'à l'adoration,, fut disgracié âPtir un sim-^ 
plè soupçoa sans fondement 9 comm^ s'il 
avoit manqué à son devoir. Mais ce fut la 
gloire même ) qu'il avoit obtenue par ses 
services passés , qui fut cause de sa perte en 
cette occasion ; car 6es succès continuels 
avbittttt teUemetit élevé Topinion du peuple 
en sa fciveur, qu'on cifoyoit qu'il lui étoit 
impossible de. ne pas réuesk* dan<y teut ee 
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qu'il voudroit entreprendre : ce qui porta 
ses ennemis à faire soupçonner son inté- 
grité, et à lui imputer tout-à-la-fois et ses 
malheurs , et ceux d'autrui. 
Caiiîcrati- CalJicratidas fut nommé pour remplacer 
»ctère. Lysandre, dpnt l'année étoit e^jpirée. Aussi 
sévère pour lui-même que pour les autres , 
inaccessible à la flatterie comme à l'oisiTeté , 
ennemi déclaré du luxe , il conservoit la 
modestie, la tempérance et Taustérité des 
anciens Spartiates j vertus qu'on commen- 
çoit à distinguer singulièrement, parce que 
de son temps elles étoient déjà peu commu- 
nes. Sa probité et sa justice se faisoient re^ 
marquer par-dessus toute chose ; dans sa 
simplicité et son intégrité, il abhorroit toute 
^ç., espèce de mensonge et de fausseté, et il 

r joignoit à ce caractère la noblesse et la gran- 

deur d'ame d'^n véritable Spartiate. La 
première entreprise du nouvel amiral fut 
Pnse de dans l'île de Lesbos contre Methymne qu'il 
et ymne. p^j^ j'^ssaut. Il mcuaça Couou qui avoit été 
nommé général d^s Athéniens , de lui faire 
abandonner la mer , et le poursuivit peu de 
temps après', jusquesdans le portdeMity- 
lène, a.vec c^nt soixante^dix vaisseaux j il lui 
en prit trente^ et l'aâsiéjgea dans la pldee à 
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laquelle il ayoit coupé les vivres. Inuné* 
diatement après, il lui prit dix vaisseaux, 
outre douze autres qui venoient à son se* 
cours. Sur l'avis que les Athéniens avoient 
équipé tous leurs vaisseaux, dont le nombre 
étoit de cent cinquante , il laissa cinquante 
^essienssouslesordres d'Etéonicc^ pour con- 
tinuer le siège de Mjtilène; et avec cent tren- 
te autres , il alla au-devant desÂthémiens aux 
Arginuses, vis-à-vis rîle de Lesbos. JU? pilote, 
conseilla de faire retraite, parce que. l'-en- 
nemi étoit supérieur en nombre : legénéi^al 
luixépondit que Sparte n'en seroitpsismoiq% 
habitée quand même il périroit; le combat 
fut long et opiniâtre , jusqu^à ce que le vai^^ 
seau qui portoit Gallicratidas «ayant, chargé 
l'ennemi, fut coulé à.fond, et le reste de 
la flotte mis en déroute, LesLacédémqniensVîctoîrecfes 

'*'* «' Athéniens* 

perdirent environ soixante-dix vaisseaux ,. 
et les Athéniens vingt^oinq , avec la plus 
grande partie de leurs équipages. lies ami« 
raux athéniens , qui, partageoient le corn-* 
mandement de la. flotte , au lieu d'être re- 
compensés comme Us le méritaient pour 
une victoire aussi signalée, éprouvèrent 
cruellement le caprice et l'ingratitude de 
leurs concitoyens* Sur la simple relation de 
L Bb * 
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la bataille ) exposée ^'ileTant le sénat, cm 
allégua qu'ito avoiént abandonné les gens 
de leurs équipageâ qill périrent sur la mer , 
tandis qu'ils auroient pu retirer au moins 
Les amiranz leurs corps , pour ks ensevelir. Cette allé- 

sont accusés • i « 

et mis anxgation i^ fit mettre aux fers, pour en re« 
pondre devant le peuple. Us avancèrent , 
pour leur, défense , qu'ils étoient occupé» 
à poursuivre l'ennemi, "et qu'ils avoient 
donné ordre en même temps à ceux que ce 
soin régardoit , de prendre à bord tous ces 
gens ; singulièrement àThéramène , devenu 
depuis leur accusateur : mais que ces or- 
dres n'a voient pu êtreexécutés à cause d'une 
violente tempête qui s'étoit élevée dans cet 
instant même. Tout cela parut si raisonna- 
ble et si satisfaisant , que plusieurs se levè- 
rent , et offrirent de leur servir de caution j 
mais dans une autre assemblée , les incen- 
diaiteédu peuple demandèrent justice, et 
mirent les juges dans un tel embarras, que 
cocrate , Socratc fut le seul qui eut assez de courage 
* pour oser déclarer qu^ilne feroit rien de 
contraire k la loi, et refusa de paroître a\jL 
iribana!. Après une longue drscmston j huit 
^vtt àbt fiirent condamnés , dont six furent 
mis k mort , parmi lesquels ^ trouvoit le 
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£l8 du célèbre Fériçl^s» Il déclara qu'ils six amîraux 
n'a voient manqué en nen a leurs devoirs ,àmort,p»r- 
paisqù'ild avoient donné des ^irdrts pour i!î su dl"pé! 
faire relever lea corpa Hiei?U^ que »'il y"^^^'- 
, avoit qfielqu'un de jcoup.able^ e'étoit celui 
qui avdit été cht^rgé de ee$ ordres^ et qui 
avoït négligé de les e^i^çuter -y mais qu'il 
H'açcdsoit personne , et que la tempête im- 
prévue qui survint an même instant, étoit 
une réfittation eomplèle^ qui déiiliargeoit de 
tonte responsabilité quiconque pouVoU être 
accu9é« Il demanda qu?il lëaj^ fût acdordé 
un )our entier ]K>ur s^ défendre , faveur 
qui n'étoii jamais re&|sée ^ niâtne aiii plus 
^andoriminel. Il peprosenlà^ qu'ils de-* 
voient être jugés sépanément : que rien ne 
fbrçoit k précipiter un jn^ment qui alk>it , 
décidée: de la. vie de» pius iUuiftres eito^en»; 
que D!étQit en quelquesot^te Mcnser les dieux 
de rj&ndré ainsi les mortels re^potisableâ* de 
]ft f archir des vents et de là joer j cju'ils^ n'en- 
verroieilt pas ain» de» vainqueurs à : la 
mort^ jSlalis une ingraftfctttd^ et une iisjustîce 
f^riaiUè t des. hmmm» y k ^uiik dévoient dé^ 
cerneir des couromteâ et de» récompenHes 
honorables, plutôt que de liVrer àiftsi^ les 
4éfeB;deurs àe là patrie k la ruge de cetlx qui 
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leuïpbrtôient envie; que ô'ils en tfsoieni 
-ainsi > là plufi injuste condamnation seroit 
Buiyie du plus prdthpt, mais du plus inutile 
repentir, qui lirreroit leurs juges aux plus 
cuisans rémoras , et les couvriroit d'une 
honte et d*Un reproche étemels. Dans le 
nombre des accusés , se trouvoit aussi Dio- 
médon , personnage également distingué 
par sa valeur et paï sa probité. Celui • ci ^ 
lorsqu'on le coi^duîsoit au supplice , de- 
BUcoDrs demande àétre efntendulr ce Athéniens y'â'écfie- 
* " **"' » t-il, je souhaite que. la condamnation que 
»• vous venez de porter contre nous', ne soif 
» pas le malheur de la république ; mais je 
» demande dé vous une grâce pour mes col^ 
» lègues et pour moi*même,. c'est dé nous 
i) acquitter devant les dieux des vœux que 
ï> nous avons faits pour vous et pour noua , 
D puisque notre situation ne noiis permet 
W pas' de les acquitter ; car c'est à leùt pro- 
» tèction invoqiaéé par nous , avanA le com- 
^ bat, que nous sommes redevables de la 
y> victoire y>: Il n'y eut pas un: seul- bon ci-i 
toyeia qui ne-fôn^ èn-larmes 'àcr'diséoùta 
"plein d'une doubeîpiété envers les dieux, et 
"qui n^dmirftt avec surprise la modération 
d'im homme quij^se voyant injustement coQh 
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damné, ne fit pas éclater le nioindre res- 
sentiment y ni même une seule plainte contre 
ses juges ; mais s'occupoit uniquement en 
faveur de son ingrate patrie , qui le. con- 
damupità la mort, de ce qu'elle et lui dé- 
voient aux dieux, pour la victoire qu'on 
venoit de remporter. 

Ce mélange d'injustice et d'ingratitude 
porta le dernier coup aux affaires politiques 
des Athéniens; ils s'agitèrent encorequelque 
temps après leur défait^e devant Syracuse j 
mais depuis cette époque, ils ne firent plus 
que se précipiter dans un abîme de maux, 
quoiqu'en apparence , entre les bras de la 
victoire. ^ 

Les Lacédémoniens y après leur dernière i^ysancire 
défaite , recoururent encore une fois à Ly- ^^ j c. 
isandre qui les avoit conduits si souvent àla *®^- 
victoire contre leurs ennemis j ils lui ren- 
dirent toute leur confiance, et sollicitèrent 
ardemment son retour. Pour ménager leurs - 
alliés et se conformer aux loix qui défen- 
doient de conférer deux fois le même hon« 
neur aux mêmes hommes, ils envoyèrent 
Lysandre avec un titre inférieur ; maia 
en eÇet, avec, toute l'autorité d'amiral. 
Lysandre ^ ainsi rappelé,, fit voile vera 



Digitized 



by Google 



5go HISTOIRE 

THellespônt, fet mit le siège devant Lamp- 
saque; ectte placé fat emportée d^assaut et 
livrée à la f areur des soldats. A la noa- 
vellè de ces succès rapides , les Athénien» 
4ùi le sulvoient de ^rès , s^avancèrent vers* 
Olestàs ; et de*îà j cètoyant le rivage , ila 
s'arrêtèrent vis-à-vis dé l^ennemi k (Egos- 
Potamos^ lieu fatal aux Athéniens. 

Uflellespont , dans cet endroit, n'a pas 
deux mille pas de largeur : les ennemis , se 
voyant si près les uns des autres, comp- 
toient se reposer lé resté du jour , et livrer 
bataille le lendemaifa. Mais Lysandre avoit 
d'autres vues ; il ordonna aux pilotes et aux 
matelots de faire avancer de front leurs ga- 
lères , comme s^iîs devoleht réellement com- 
battre le lendemain dès là pointe du joar; 
de se tenir là , et d'attendre ses ordres en si- 
lence. Il commanda de même à son armée dé 
terre de se tenir tranquillement en ordre de 
bataille jusqu'au jour. Le lendemain, le soleil 
étoit à peine levé , que les Athénien^ firent 
avancer leurs vaisseaux sur une même 
ligne, et offrirent le combat. Lysandre, Quoi- 
que ses ^lères fUssent rangées en Hgne pour 
le combat^ aVec hi proue opposée à Ten- 
iienii , resta- encore àana JÈuré aucun mou* 
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vement. Le soir , qaand les Athéniens se 
fnreirt retirés y il ne laissa deseendro aucun 
soldat sur le rirage y jusqu'à ce que deux ou 
trois galères qu'il aroit envo3rées pour ob?« 
aerv^er les ennemis^ fassent de retour, et lui 
eussent annoncé qu'elles avoient tu rennes 
mi ééjbarqué* Le lez^eiiiaiil , le troisième et 
le quatrième jour se passèrent encore dq 
mêoœ.Une pateille condmtê^ qui montroit 
tant de réserve et de timidité , augmentoil 
extrêmement le courage et la sécurité dea 
Athénimis , et leur insfuroit un^Mrqfond 
mépris pour une arAiée que la peur empâ-* 
clioit de se montrer 0a de tenter la moindre 
entreprise* • 

Sur ces entrefaites , Alcibiade, qui n'étoit ^ conseils 
pas éloigné de la flotte , ikionte à qheval, et aux ^Athé- 
va trouver les généraux Athéniens } il leur "'*"' 
repté^nte qu'ils ont choisi une position 
très^désavantageuse; qu'ils n'avoi^it à leur 
portée aucun port , aucune ville ; qu'ils 
séroient obligea de faire venir leurs provi- 
sions de Sestos, avec beaQcoup de danger 
et de difficulté I et qu^ils avoient grand tort 
de permettre à leurs soldats et à leurs mate- 
lots, aussi -tÂt qu'ils étoient k terjpe, de 
s'écarter et de se disperser à volonté , tandis 
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qu'ils voyoient en face la dOlotte ennemie y 
aocoutumée à exécuter. les ordres; de, son 
général avec la plus prompte obéissance, et 
au moindre signal. H offrît en même temps 
d'attaquer l'ennemi par terre avec un corps 
de Thraces, troupe redoutable , et de le 
forcer à livrer bataille. Les généraux j et en 
particulier Tydée et Ménandre , )aloax du 
commandement qui leur étoit confié ^ ne se 
contqntèrent pas de refuser ses offres , per- 
suadés: que si l'événement étoit malheu- 
reux , tout le blâme en relomberoitsur eux, 
et que, s'il étoit favorable, Alcibiade enau- 
Va sontre-^oit tout l'houneur ; mais ils rejetèrent, en 
flénéraui^*' l'insultaut, uu avis aussi utile et aussi sensé ; 
eJmme si un homme dans la disgrâce avoit 
perdu tout sens et toute habileté avec la fa« 
Teur publique. Alcibiade se retira. 

Le cinquième jour, les Athéniens se pré- 
sentèrent encore, et provoquèrent l'ennemi 
nu. combat ; ils se retirèrent le soir , suivant 
leur coutume , avec encore plus d'insolence 
que les jours précédent. Lysandre détache à 
l'ordinidre quelques galères pour les obser- 
ver, avec ordre, derevepir en toute dili- 
^ gence lorsqu'elles auroient vu les Athéniens 
. de^ç^odas aor.le. riyaj^, et de. mettre uu 
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bouclier noir sur la proue de chaque vais- 
seau y aussi-tot qu'ils auroient atteint le 
milieu du canal. Lui-même parcouroit en 
même temps tous les rangs au milieu de se» 
galères , exhortant les pilotes et les officiers 
à tenir les matelots et les soldats prêts à 
ramer de toutes leurs forces et à combattre 
au premier signal. 

Dès que les boucliers furent arborés sur 
les vaisseaux, et. que les amiraux eurent 
donné le signal au son des trompettes, toute 
la flotte défila en bon ordre ; en même temps 
l'armée de terre précipita ses pas pour ga^ 
gner le sommet du promontoire , d'où elle 
seroit témoin de la bataille. L'espace qui 
sépare les deux continens en cet endroit est 
à-peu-près de quinze stades, ou de trois 
quarts de lieue de large. Cet espace fut bien- 
tôt franchi par l'activité et la diligence des 
rameurs. Conon , le général Athénien, fut 
le premier à s'appercevoir du mouvement 
de la flotte ennemie qui s'avançoit en bon 
ordre pour l'attaquer , et se mit aussi-tôt à 
crier sur le rivage où il étoit , pour faire 
rembarquer ses troupes. Dans l'excès de son 
embarras et du danger qui les ménaçoit , il ' 
«ppeloit les uns par ïevut nom, conjuroit 
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les autres, et forçoit ceux-ci à sauter à 
bord dess galères; mais tous ces efforts et 
tous ces mouvemens furent sans effet , parce 
que les soldats s'étoient dispersés de tout côté 
dans les terres. Us n'étoiient pas plutôt des- 
cendus sur le rivage , que les uns se met-* 
'toient à courir pour fourrager , les autres se 
promenoient dans la campagne , ceux-là se 
couchoient duis leurs tentes , et ceux-ci 
commençoient à préparer leur souper. Ce 
désordre n'aroit d'autre cause que le peu 
de vigilance et d'expérience des généraux ^ 
qui ne soupçonnant pas le moindre danger ^ 
se permettoient de prendre da repos, et 
accordoient à leurs soldats la mdme liberté. 
Déjà l'ennemi se portoit sur eux avec de 
grands cris et un bruit épouvantable d'avi«* 
rons, lorsque C!!onon se déroba lui-même à 
leur poursuite, avec neuf galères, dunqm* 
bre desquelles étoit lé vaisseau sacré y et prit 
la route de Cypre , où il se réfugia auprès 
d'Ëvagoras.Les Lacédémonienstombctiitsur 
le reste delà flotte, preni^ent les galères qui 
étoient vides, et désatment ou coulent à 
fond toutes celles- qui eommençoient à se 
remplir de troupes. Les soldats qui cou-^ 
roient en désordre et sans armes à leur 
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secours , furent tués les uns par l'ennemi 
lorsqu'ils s'efForçoient de monter à bord, et 
les autres taillés en pièces en accourant au 
rivage où l'ennemi les poursuivit au sortir 
dé ses vaisseaux. Lysandre fit trois mille 
prisonniers, avec tous les généraux , et prit 
toute la flotte. Après avoir pillé le camp, 
et attaché les galères ennemies aux poupes 
des siennes, il retourna à Laitipâbique au 
son des instrumens , des flûtes et des cbants 
de triomphe. Il dut la gloire d'ûH des plus Lysandre, 
grands exploits militaires dont l'histoire toh-e'slg^na- 
xious ait conservé le souvenit , avec peu ou îf gae™du 
point de perte de son côté ; et d'avoir ter-f^^^^P^""^- 
miné, dans le court espace d'une heure, une 
guerre qui avoit duré vingt-^sept ans, et qui 
duroit peut-être , sans lui , continué encore 
long-temps. Ly sandre dépêcha aussi'-tôt vers 
liacédémone , pour lui appJ?èndre cette heu- 
reuse nouvelle. Les trois mille prisonniers 
ayant été condattinés à mort , Lysandre àp* 
pelaPhiloelès, ttn d(&s générau:^ Athéniens, 
qui avoit fait précipiter touê les prisonniers 
faits sur deux galèi-eô lacëdémoniennes pri- 
ses Tune à Andros , Pautre à Corinthe , et 
qui, en dernier lieu , avoit ^^rsuadé ati peu- 
ple d'Athènes d\>rdoBner qu^on ooùperoit 
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le pouce de la main droite à tous les prison- 
niers de guerre , afin de les mettre hors d'état 
de manier la pique , et de se. servir de la 
rame ; Lysandre l'ayant donc fait venir , 
lui demanda à quoi il se condamnoit lui- 
même pour avoir porté ses concitoyens 
à ce cruel décret. Philoclès , sans rien ra- 
battre de sa fierté , malgré le danger où il se 
trouvoit, fit cette réponse: a N'accuse point 
3» des gens qui n'ont point de juges ; mais , 
D puisque tu es vainqueur , use de tes droits 
y> et fais de nous ce que nous aurions fait de 
» toi , si nous t'avions vaincu d. Dn même 
temps , il alla au bain , prit ensuite un man- 
teau magnifique , et marcba le premier au 
supplice. Tous les prisonniers furent passés 
au fil de répée, excepté Adimante qui s'é- 
toit opposé au décret. 
Constcrni- Lorsque la nouvelle de la défaite de Tar- 

tlon des A- , , . . 

théiiieng. mée entière parvint à Athènes par un vais- 
^4o4.^* seau qui arriva de nuit au Piree, toute la 
ville fut dans la consternation. On s'atten- 
doit naturellement à y être assiégé; et, dans 
le fait, Lysandre s'y préparoit. Dans tous les 
quartiers de la ville, on n'eptendoit que les 
cris du malheur et du désespoir. Déjà ron 
croyoit voir l'ennemi auK jpoiries d^Athène&j 
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on se représentoit tous les mauk d'un long 
siège , lesliorreurs de la famine ^ la destrçtc** 
tion et l'embrasement total de* la ville , l'in- 
solence d'un vàiiiqueur orgueilleux ; et Ic^ 
joug honteux de l'esclavage sous lequel on 
étoit surlepoirit de pdièi», paroissoit plus 
pesant et ^)us itierupportàble que les châti- 
itiens les plus sévèires et qiïe la mort même» 
Lie lendemain, l'assemblée fut convoquée ; 
on y résolut de fermer tous les ports y à l'ex- 
ception d'un seul ; de réparer les brèches 
des ntutaiUes /et de monter la^ garde pour 
seprépar^i^ àdàplusgrando'résislance. ' 
Les eràiiiteâ des Athéftiensseréalisèrenll 
Lysanidre trouva quantité^ de leurs oonci-- 
tbyens dispersés -en différentes villes, et leur 
coiùmanda, sous peine de mort, dese réfu-> 
gier danâ' Athènes. Il avoit dessein de las' 
presser dàtislà: ville , afin de la réduire bien-» 
tôt par la famine. Il ne tarda pas, en effet, à 
arriver au port d'Athènes -avec cent cin-* 
iquante vaisseau^: , tandis qu'Agis et Pausa« 
nias, tous deux rois de Sparte , s'avançoient 
avec leur armée de terre pour en' faire le 
siège. Les malheureux Athéniens , renfer-^ [Siége d'A- 
mes dans leur ville, sans provisions, sans 
vaisseainKi , seins espérance de aecoucs , se 
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préparoient à souffrir arec patieuce jasqu^à 
la dernière extrémité. C'est pourquoi^ n'o- 
sant parler de-capitulation, e^ mourant en 
grand nombre, duns les r^es, ils conti- 
Huèrent opiniâtrement à rester sur la défen- 
sive ; mais àla £Ln voyant leur bled ^ toutes 
leurs provision^ entière|ne<it épuisés^ ils 
furent obligiés d'envoyer d68 députés veirs 
Agis, en lui offrant dejui abandonner Jeur 
ville 5 et tout o^ qu'ils possédoient^ hu d^ 
leurs ports seulement excepté. Le fier Lacé-r 
démonien renvoya les députés au gpuveis 
nem^nt^et quand ils eurent fait c^nnoître 
l^ur mission aua: éphores, ils reçurent ordre 
de se retirer, et de proposer d'aotred eoodi- 
tions s'ils vonloient la paijc. £n&n, Un Athé- 
nleti, Théramène, sut se manager un en- 
tretien avec Ly sandre ; et , i^tèâ troin mois 
de eonférenoes secrètes , il eift pliçin pou-* 
voir de traiter à LacédémoiîLe* Xiorsqu'ac^^ 
compagne de neuf autres commissaires, il 
parut devant les éphores,queiqaes^unsdes 
eonfécjiérés soutinrent forteintent 'qu'Athènes 
de voit être détruite de fond encoimbla, sans 
entendre à aucune autre propositiori; mais 
les Lacédémoniens leur répondirent qu'ils 
ne consentiraient pas à la destruction d'une 
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rille qui avoit sauvé la Grèce dam les cir** 
constances les plus critiques^ et qu'ils lui 
accorderoient la paix aux conditions sui^ 
vantes ; savoir : que la grande muraille et 
les fortifications du Pirée seroient démolies; 
que les Athéniens livreroient tous leurs 
vaisseaux , à l'exoeption de dou^e ; qu'ils 
rappellerôient leuïs exilés ; qu'enfin ils se- 
roient tenus à une ligue offensive et défen- 
sive avec les Lacédémoniens, et à concourir 
à toutes leurs expéditions tant par mer que 
par terre. Théramène, de retour à Athènes 
où il rapporta les articles du traité , fut in- 
terrogé sur ce qu'il Tavoit ainsi conclu, mal- 
gré les intentions de Thémistocle , et remis 
entre les mains des Lacédémoniens ces rem -^ 
parts de murailles que celui-ci avoit fait cons- 
truire pour braver l'ennemi : a J'ai les yeux 
» fixés , répondit-il , sur le but de Thémis- 
7> tocle ; il avoit élevé ces murailles pour 
» conserver Athènes , et c'est pour cette 
» même raison que j'ai consenti à leur dé- 
» molition ; car, si des murailles peuvent 
» seules conserver une ville , Sparte > qui 
3) n'en a pas , esj donc bien à plaindre ». Les 
Athéniens , dans tout autre temps , n'au- 
roient pas été satisfaits de cette réponse ; 
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mais, réduits à la dernière extrémité, et 

ne pouvant spufiErir une plus longue discus*^ 

j^^.^*P*^^^8ion, ils se soumirent à tout. Et£&n^Lysandre 

Athéniens ; arrivant au Pirée, détruisit avec solennité 

démolition , -, .^ . -, 

des fortifia les fortificÀtions d'Athènes , au^n brujrftttt 
thènes. d'une ^musiqué insultante et triomphale. 
Telle fut la fin de cette guerre malheureuse 
qui àvoit duré vingt-sept ans , et qui eitr 
^oùtit des monceaux d^or dans'desjtorréns 
de sang. ' v. ' . - 
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